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PRÉFACE 


Le présent travail est issu d'une lecture attentive du livre de M. 

B. Altaner, Die Dominikanermissionen des 13. Jahrhunderts, entre- 

prise Sur le conseil du P. A. Lemonnyer. Mon premier projet était 

d'écrire une continuation du livre de M. Altaner, conformément au 

désir exprimé par lui dans sa préface. Mais il fallut bientôt restreindre 

le champ de mes recherches. Avec le début du XIV: siècle paraît dans 
l'histoire de l'Orient dominicain la Société des Frères voyageurs pour 
le Christ parmi les infidèles, organisation dont la nature. l'origine, 
l'extension, la durée, demeuraient autant d'énigmes, qu'il fallait ré- 
coudre si l'on voulait aborder avec des idées justes l'étude des missions 
dominicaines d'Orient après le XHHT siècle. Eliminer l'inconnue qu'était 
encore la Société des Frères Pérégrinants, voilà la tâche qui s'imposait 
avant tout. Malaisée en elle-même, elle se.compliquait encore du fait 
que des erreurs multiples encombraient l historiographie de la Société. 
On en faisait remonter les origines au XIII? siècle, on la confondait 
avec une organisation franciscaine du même nom, on plaçait son centre 
de gravité et le point de départ de son expansion en Pologne ou en 
Hongrie. Il fallait faire œuvre de discernement et de délimitation. — 
Comme institution administrative dominicaine la Société des Frères 
Pérégrinants forme cadre. Que renfermait ce cadre? Quels sont les 


À 


faits qui y rentrent et ceux qu'il en faut exclure? Telle est la question 
à laquelle cette monographie cherche à répondre. On se propose de 
pousser l'étude de la Société jusqu'en 1500. Pour les temps modernes, 
on mettra seulement en évidence la continuité historique entre la So- 
ciété des Frères Pérégrinants d'une part, la congrégation d'Orient et 
la mission dominicaine de Constantinople d'autre part. Dans ce pre- 
mier volume l'histoire générale de la Société des Frères Pérégrinants 
sera conduite jusqu'en 1374, époque de sa première restauration après 
une suppression temporaire. Cependant, pour des raisons pratiques, 
l'histoire particulière de quelques unes des maisons et des missions de 
la Société sera poursuivie jusqu'à la fin du XV: siècle. 
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an modèle dont je me suis constamment inspiré. Me 
G Golubovich O.F.M., dans sa Biblioteca bio-bibliogra/ica dis Terra 
Santa et dell Oriente francescano a donné une large hospitalité aux 
Jocuments concernant les Frères Prêcheurs d Orient. Je trouvai de la 
| s agıissait de mettre en 


impossible 


sorte réunie une bonne part du matériel qu il 


œuvre, M | | | 
Toutefois il était indispensable d'élargir encore la base documen- 


taire de cette étude. Il fallait pour cela recourir à des sources inédites, 


registres des maitres généraux dominicains, et surtout, registres des 


papes, La tâche m'a été grandement facilitée par l'aide de mon confrère 
le P. H. M. Laurent, auquel j exprime ici ma juste reconnaissance. 

Ce m'est un devoir aussi de remercier S. E. le cardinal Tisserant 
dont les conseils ont dirigé mes premières recherches et qui a plus 
spécialement attiré mon attention sur l'interdépendance de l'histoire 
des missions et de l'histoire des colonies commerciales. Le lecteur se 
rendra compte dans quelle large mesure cette considération a informé 
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I. APERÇU GÉNÉRAL 


1. Histoire sommaire de la Société des Frères Pérégrinants 


L'institution dominicaine appelée Société des Frères 
pour le Christ parmi les gentils est mentionnée 
dans une ordination du chapitre général de l'O 
cheurs, réuni à Toulouse en 1304: 


voyageurs 
pour la première fois 
rdre des Frères Prè- 


Item cum fratribus euntibus ad gentes per magistrum ordinis sit con- 
cessum quod possint aliquos fratres ydoneos nostri ordinis ad suam socie- 
tatem assumere, magister ordinis declarat provincias Grecie et Terre Sancte 


quoad hoc inter ceteras provincias non includi, nec posse deinceps aliquem 


fratrem de duabus dictis provinciis pretextu quarumcumque litterarum hac- 
tenus concessarum assumi . 


Aux yeux des Pères capitulaires les fratres euntes ad gentes sont 
une societas, un corps constitué sous les ordres d'un chef. Des lettres 
émanées dun maître général ont permis à ces Frères, c'est-à-dire à 
leur supérieur canonique, d'adjoindre à leur groupe des religieux qu'on 
prendra dans toutes les provinces de l'Ordre. Les capitulaires déclarent 
que l'expression toutes les provinces doit s'entendre à l'exclusion des 
provinces de Terre Sainte et de Grèce, qui souffraient d'un manque 
constant de personnel et avaient.besoin elles-mêmes de se recruter dans 
les provinces d'Occident. Le terme deinceps semble indiquer que des 
abus s'étaient produits: d'où la déclaration restrictive du chapitre. La 
Concession du maître général auquel l'ordination capitulaire de 1304 
apporte une restriction a nécessairement précédé le chapitre de Tou- 
louse: l'organisation qui en bénéficiait est donc antérieure à l'année 
1304, mais de peu. En effet la societas des fratres euntes ad pes u 
sans nul doute identique à la célèbre Societas Fratrum Peregrimantium 


| ee - OUVrALES 
! MOPH IV 5-6, (Voir à l'index bibliographique les titres complets des ouvrag 
cités), | 
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i 7 1 >IT S de 
alissés dans les moeurs as he Rise 
gl > suivre dans le gouvernement de la Société. 


C'est le premier statut légal de la Société des pese neegri 
dont l'organisation repose sur les deux couvents des Prêc leurs établis 
colonies génoises de Cafa en Crimée et de Péra près de 
Constantinople’. Or nous verrons que ces deux COUVER ont été 
fondés, le premier après 1298 par fr. Franco de Pérouse, le second 
après 1299 par fr. Guillaume Bernard. La création de la Société des 


désigner | 
officielle plus tard, et que 


festement 
du chapitre, est manifesteme 


entité qui n avait P 


le maitre 


et prescrit des normes 


d ans le S 


Frères Pérégrinants est donc avenue entre 1300 et 1304 par la nomi- 
nation d'un vicaire chargé de gouverner au nom du maître général 
les religieux qui gravitaient autour des couvents de Caffa et de Péra. 
Tout porte à croire que fr. Franco de Pérouse fut le premier à exercer 
cette fonction. 
la lettre de maître Bérenger de Landorre la Société des 
Pérégrinants comprenait, en dehors de ses deux couvents, un 
tain nombre de résidences mineures situées en pays non chrétien, 
postes de mission constituent même l'élément caractéristique de 
celui qui à valu à ses membres le titre de Frères Péré- 
parmi les gentils. Maître Bérenger ne nous fait pas con- 


318 lin. 10-16. 
PPÈUE toca inter nationes genitum situata dans le 


-Pignan (1327). MOPH IV 171 lin. 10 


5 actes du chapitre 
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d'Orient, plus précisément un supérieur d 320 un mis. 
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ent à l'( )rdre dominicain composa une liste des miss 
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le titre De locis fratrum Minorum et fratrum 


a sera notre quide dans la plupart 


mission appar- 
ions franciscai. 
statistique connue 
Praedicatorum in 


des dév 

` evelo e 

Voici comment | auteur s exprime à iini PPements qui 
Propos des résidences 


gous 
Tartari 


suivent : à 
dominicaines dans | empire du Kipéak 


-aa fratrum Praedicatorum d antiss E PP TRS * 
Lot a fratru m dito tantum vicelicet in Capha abi 


;simus duos fratres sacendotes et duos clerice 


dim 8 et duos conversos 


ot in Thana ° ubi dimisimus tres fratres. 

Et à propos des missions dans l'empire des Il-khan ou de Perse 
i] écrit: 

Loca Praedicatorum tria: in Thaurisio unus. In Marga. In Dia- 
corogon . 

Ainsi la Société des Frères Pérégrinants comprenait dans ses pre- 
miers temps les établissements dominicains de Péra-Constantinopile. 
de Crimée et de Perse. Deux couvents, à Trébizonde et à Chios u 
vinrent s'y joindre dans la suite. De nouvelles résidences furent fondées 
en Turquie”, en Géorgie, en Turkestan, en Perse et dans l'Inde” 
Vers 1330 la Société était à son apogée. La décadence ne tarda pas 
La peste de 1349 porta un coup funeste aux missions de l'Asie anté- 
rieure, qui disparurent presque toutes ™, sauf celle d'Arménie, seul 
pays où les missionnaires firent œuvre durable“. Une statistique de 
l'Ordre des Prêcheurs, composée en 1358, attribue à la Société des 
Frères Pérégrinants deux couvents, Péra et Cafta, un monastère de 
sœurs à Péra et huit loca ou résidences mineures“. Parmi ces der- 
nières il faut compter la maison de Trébizonde, momentanément dé- 


8 Golubovich II 72. Archivum FF. Praed. U (1932) 73-74. 

9 L’antique Tanaïs, aujourd’hui Azov. 

10 Tabriz ou Tébriz, Maraghah et Dehikerkan ou Dihkergan. 
lı Voir p. 98 et p. 49. 

12 Voir p. 172. 

13 Voir p. 172-188, 

I4 Voir p. 194-195. 

IS Voir p. 185-108. 

16 Walz 248. Abraham 178 n. 2. 
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Gênes *. Pour une dizaine d'années la Société des Frères Pérégri- 
nants disparaît de l'histoire En 1373 le manga général sile Raymond 
préluda à sa restauration en nommant un vicaire chargé de présider 
aux destinées des couvents de Péra, Caffa, Trébizonde et Chios * 
L'année suivante maître Elie envoya des religieux en Arménie pour 
v reprendre l'œuvre des Frères Pérégrinants En À lat du groupe 
il plaça comme vicaire général £r. Elie Petit. Enfin, le 28 janvier 1375. 
le pape Grégoire XI remit le gouvernement des quatre couvents de 
Péra, Caffa, Trébizonde et Chios entre les mains de fr. Elie Petit. 


le considérant comme successeur légitime des anciens vicaires gé- 


grinants. 


néraux de la Société des Frères Pérégrinants ‘. Celle-ci se trouvait 
ainsi rétablie sur les mêmes bases qu avant la suppression. Un acte 
de maître Elie Raymond, confirmé le 28 janvier 1378 par Grégoire XI, 
allait bientôt inaugurer une période nouvelle dans l'histoire de la 
Société . Le maître général lui incorpora les couvents de Léopol et 
Lañcut en Galicie, ceux de Kamenec et de Smotrié en Podolie et 
celui de Siret en Moldavie. Ces couvents étaient alors de fondation 
recente et appartenaient à la province de Pologne *. Le chapitre de 
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naître qénéral, gu'Elie de: Avan ou SE ET 
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re Sat cthon ts comprit-elle dans son territoire les 
de: ; l'état polono-lithuanien ainsi que les 


(Carcassonne de â la mesure du 


confirmer par Je 
la congrégation 
Provinces rus- 
siennes de | F © | deux 
danubiennes, Moldavie et Valachie. Toutefois entre l'ancien tronc 
et le groupe de TOUTES Pen adjoints il y eut juxtaposition 
plutôt que communion vitale. Ruthénie et Moldo-Valachie formèrent 
une annexe de la Société, conservant leur wie et leur histoire 


Principautés 


Comme 


distinctes. PE | 
J] en fut ainsi jusqu a la prise de Constantinople par les Turcs 


qui entraîna une deuxième Suppression de la Société des Frères Péré- 
qrinants. Le chapitre général réuni à Montpellier en 1456 rendit au 
provincial de Pologne les couvents de Ruthénie tandis que ceux de 
Moldavie et de Valachie furent unis à la province de Hongrie. 
Les autres couvents furent de nouveau incorporés à la province de 


Grèce ~. 

Cette seconde suppression de la Société des Frères Pérégrinants 
ne fut pas plus définitive que la première. Elle fut rétablie dès 1464. 
dans des limites restreintes il est vrai, ne comprenant que les couvents 
de Péra, Caffa et Chios”. Aux alentours de 1603 l'ancien nom de la 
Société fut changé en celui de congrégation d'Orient ou de Con- 
stantinople ”. Sous cette nouvelle dénomination elle subsista jusqu au 
milieu du XIXe siècle pour être supprimée définitivement par décret 
de la Sacrée Congrégation De propaganda fide du 11 août 1857. 
incorporant le reste de ses établissements à la province de Saint Pierre 
Martyr du Piémont ”. 
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Si NoUs voulons tirer cette Société de | isolement ou 


sociétés, Car | opinion qui en fait une association pour l'aide aux 
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à la nature de la Société 
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etant destinées à Sup- 
pléer au manque de cadre Provincial 


et Celui-ci restant en Principe 
On divisera les congrégations 


recton en province du groupement 
couvents qui les -omposent. Originairement l'absence de terri- 

té des Frères Pérégrinants nous apparaîtra, d'un bout toire propre était le plus absolu. le plus irrémédiable de ces obstacles 
L'organisation Provinciale avait été Conçue dans les débuts de l'Ordre 


Comme strictement territoriale. I 


mittelalterliche Mis- >ur tous les couvents d'une êgion nettement délimitée et sur bous 
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toire d une autre province; il fallut des siècles avant que l'on COnçut 
à deux Pro- 
vinces différentes dans une même localité. Lorsque parurent les Con- 


comme possible la coexistence de couvents appartenant 


grégations réformées, tous les pays catholiquės étaient répartis en 


| Ou- 
vait peu de localités importantes qui n'eussent pas leur couvent de 


Frères Prêcheurs. L'introduction de la réforme exigeait la multipli. 


provinces dominicaines: il n y avait aucun territoire libre et il se tr 


cation des congrégations, composées de couvents situés dans le tērpi- 
toire des provinces et gardant souvent des liens juridiques avec leg 
provinces. Plus tard, lorsque le nouveau type d administration qu'est 
la congrégation fut devenu commun, on y eut recours même là oy 
aucun manque de territoire n'était en cause. La tormation d'une con- 
grégation devint un moyen de préparer la fondation d'une province, 
és éséavant d'abord la viabilité du groupement, sans aller tout de 
suite à la mesure radicale et plus difficilement révocable d'une érection 
de province. 

Quand parurent les premières congrégations d'observance on ne 
se rendit pas compte tout de suite que leur création marquait l'entrée 
en jeu d'une nouvelle forme d'organisation dans l'Ordre de s. Domi- 
nique. Raymond de Capoue et les maîtres généraux réformateurs qui 
suivirent, n entendaient d'abord faire que du provisoire. En réunissant 
les observants sous l'autorité d'un vicaire général, leur but était de 
préparer les voies à une réforme des provinces . En fait ils créèrent 
un nouveau type de gouvernement supra-conventuel., destiné à jouer 
un tres grand rôle dans la vie de l'Ordre pendant plusieurs siècles. 


Le Tli mb: = LLUIS: 


ant et la durée prolongée des congrégations firent 
la fin qu'on était en 


comprendre 


présence dun nouveau mode 
congrégation, qui signifiait à l'origine un 
-ouvents sans autre détermination. prit enfin sa place 
precise dans la terminologie de l'Ordre * 


des Frères Pérégrinants parut 


administration et le terme 


plus d'un siècle avant 


-gations d observance et elle demeura unique en son genre 


Pour a d rmat: Sre sect | | 
“""AU0N Progressive de la notion c ~ FrÈTatian vnir: Í 
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qui regarde le territoire. — Walz 66. 
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»ndant ce temps. On s explique ainsi que le m 
vendi 


| Ot societas, 


muni | | S'i] Wor | 
devenu un nom propre. ƏN S était constitué 
qaeveoutu ı 


analogues, Si par exemple le phénomène de la réforme se fût 
un siècle plus tôt, il y a quelque chance que le t 
joué le rôle qui fut plus tard celui du vocable congr 

A la place des congrégations nous eussions eu 
ot au lieu que la société des 


nom com- 
Soit en fin de 


alors d autres 


qui servit à désigner ce groupement, be 
‘mpte 
groupes 
produit 
erme sociefas eût 
egatio 
| alors 
Frères Pérégrinante dev 
congrégation des Frères Pérégrinants nous 
sociétés des Frères Observants à 


des sociétés 
int plus tard la 
aurions vu paraitre des 


la place des congrégations ré. 


formées. 


* Ą “4 


Sous la pression de quelles nécessités en vint-on dans l'Ordre des 
Prêcheurs à constituer, presqu un siècle avant l'apparition des con- 
qrégations d'observance, une véritable congrégation, et une congré- 
gation du type le plus évolué, quisqu'elle avait son territoire propre? 
= A Ja fin du XIII siècle on pouvait se rendre compte, grâce à des 
exemples précis, que l'organisation provinciale n'était pas applicable 
à toutes les maisons de l'Ordre. Il y avait alors en Orient dans cet 
Orient où va paraître la Société des Frères Pérégrinants, deux pro- 
vinces dominicaines qui différaient sensiblement des autres. à tel point 
qu on ne leur aurait pas donné le titre de province si l'on avait concu 
lors de leur fondation, qu'il pūt y avoir dans l'Ordre des Prêcheurs 
un autre mode de grouper les couvents. 

Les maisons fondées par les Dominicains dans les états des Croisés 
turent réunies en deux provinces, celle de Terre Sainte et celle de 
Grèce, par le chapitre généralissime de 1228". Aucune loi d'exception 
ne Mistinquait d'abord ces deux formations des autres provinces de 
l'Ordre, aucun régime particulier n était appliqué dans leur gouver- 
nement, ni dans celui des maisons dont elles se composaient. Et pour- 
tant celles-ci ne ressemblaient quère aux couvents d'Occident. Eta- 
blies au milieu de populations dont une minorité seulement était 
Catholique, elles furent dès le début dans l'impossibilité de recruter 
sur place un nombre suffisant de novices pour assurer leur peuple- 
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Arr vor SLI 27) M 











10 


APERÇU GÉNÉRAL 


ment. Il fallait régulièrement v assigner des étrangers et Prendre des 
mesures pour les faire demeurer en Orient, ce qui n empêchait Pas 


que le chiffre des religieux ne restât toujours très faible. Aussi le cha. 
pitre général de 


spéciales aux couvents de Terre Sainte et de Grèce, pour qu 


n u 


1325 se vit-il contraint d accorder des dispenses 


i ils puis. 
sent conserver les droits et privilèges conventuels . 


Les couvents d'Orient n'étaient pas seulement plus faibles numé. 
riquement que la moyenne des couvents de l'Ordre. Leur mode de 
recrutement influait d'une facon moins apparente mais non moins Dro- 
tonde sur l'esprit des communautés. Il faut se rappeler que, jusqu'au 
AVI® siècle, la réception et la formation des novices étaient sans 
restriction aucune confiées non aux provinces mais aux couvents, 
Tout religieux était agrégé ou affilié à une famille conventuelle, qui 
endossait la responsabilité de son admission et assumait à son êgard 
certaines obligations en retour de certains droits. Quoique provinciaux 
et maîtres généraux aient eu dès les débuts de ] Ordre un droit 
théoriquement illimité d assigner les religieux en dehors de leur COU- 
vent d affiliation, on doit admettre que pendant assez longtemps les 
communautés composaient en majorité de religieux affiliés au cou- 
vent. I| en résultait à l'égard du couvent une piété spéciale, un esprit 
dont il ne pouvait pas être question dans les couvents des provinces 
d'Orient. Celles-ci n'avaient pas la cohésion spirituelle que donnait 
| afħli ation. L 


inconnus avant leur arrivée, elles étaient exposées à linvasion de 


om D OSeES 


en majeure partie d'étrangers qui étaient des 


H i dt l m i ne =P | > TPE r z - r 
uji lésirabii ne pouvaient pas compter sur | attachement et 
l'affection de leurs membres 


| au même degré que les autres provinces: 
Dans la période de ! 


ériode de la ferveur primitive ces inconvénients se firent 

peu sentir. Mais avec le temps il devint indispensable d'y obvier. 
De nos jours on eûi incorporé les couvents d'Orient à une province 
a a vivante à titre de mission. Mais le moyen äge avait une pré- 
terence marquée pour les autonomies locales. On laissa donc aux 
pri | Sainte et de Grèce leur existence distincte, se 
Rs ; 5 ter leur indépendence administrative, en restrei- 
raae d'abord, puis en supprimant le droit d'élire le provincial ”. 

[OPH IV rec ; 

néril © ss > e a5 religieux en Orient pour les châtier: le chapitre gé- 
10 MOPH IV go sog | 1° en bloc tous ces indésirables. MOPH IV 19i 
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restrictives débutèrent en 131 


Les mesures 


que les causes qui les motivèrent ne se soient fait remarguer | 
Li : i i + b : « E T ns À d | P us tot 
A uss] comprend-on que, lorsqu'il s agit de donner un 


ap til AUX premieres maisons de la Congrégation des 
nants les ériger en Province. 


eut l'exemple des difficultés que ce régime entr 


on n'ait plus songé à iiis | 
avant SOUS | ` 
s les 
anait dans les deux 
| re raison contribua à rendre dif- 
sinon impossible, la creation d une nouvelle Province Parm N 
7 An les 


| premier vicaire général 
des Frères Pérégrinants deux à peine pouvaient prétendre au titre 


de mo destes 


vieilles provinces d Orient. Une autre r 


ficile, | | | 
établissements qu on reunit sous les ordres du 


et au rang de couvent. La plupart étaient 


ih i résidences 
de missions, genre d établissement que les constitutions dominicaines 
ignoraient en droit et qui ne pouvaient pas entrer en ligne de compte 


lorsqu'il s'agissait par exemple d'envoyer des 
lorsqu 2 j 


representants au cha- 
pitre provincial ”. Bref le recours à |] 


autorité du maître général sim- 
posait, lequel en délégant ses pouvoirs à un représentant en Orient 
créa la congrégation connue sous le nom de Société des Frères Pé- 


régrinants. 


3. Le nom des Frères Pérégrinants. 


Le nom étrange de la Société des Frères Pérégrinants n'a pas 


peu contribué à dérouter les historiens qui s'en sont occupés. Il ne 
sera donc pas inutile d'étudier de plus près la terminologie officielle 


CT Fu 


se rapportant aux Frères Pérégrinants. On verra qu'elle ne fut pas 
ixée du premier coup et qu elle subit au cours des temps quelques 
modifications révélatrices de changements dans la constitution de la 
Société. Tout d'abord la façon de désigner les membres de celle-ci 
passa par deux étapes. Dans une première période il est question de 
fratres Peregrinantes inter gentes ', fratres euntes ad gentes `, fratres 


IT En 1368 


la Société des Pérégrinants seule comprend à côté des conven 
d'autres maisons, 


appelées loca. Walz 248. — Abraham 178 n. 2. 
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2 MOPH IV 5 — Nécrologe du couvent des Prêcheurs de Pérouse, Archivum 
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itinerantes ad diversitatem gentium $ fratres qui Milluntur ad gent 
a : | : 

i Bo G fa =- = "aw »CC1 | >g è te , 
En 1335 nous vovons apparaitre | expression fratres SOCietatis e 
. z las | ‘ be + TT. C 10 =" . | p r pes 
grinantium avec la variante fratres de societate peregrinantium s > 


dès lors cette expression est employée dans les actes des chapit | 


généraux à l'exclusion de toute autre. Entre les deux formes frat 
res 


peregrinantes et fratres societatis peregrinantium la transition 5' 
Ù | est 


Pour 
Chef 


de la Société plusieurs expressions successives. Dans la lettre g 
ettre de 


t 
opérée par la tournure fratres assignati societati peregrinantium r 
la variante fratres assignati peregrinationi inter gentes *. Comme 
désigner les membres et le corps, il y eut aussi pour désigner le 


Bérenger de Landorre, Franco de Pérouse est appelé vicarius ra 


. à : m A a “ lui 
magister ordinis jecit eum vicarium suum super omnes fratres euntes 


ad nationes " et celui d'Orviéto dit d'André della Terza: factus est 
vicarius generalis per magistrum ordinis super omnes fratres euntes 
ad nationes”. I] est question en 


trum peregrinantium inter genres à Le nécrologe de Pérouse dit de 


1333 du vicarius super frafres qui 
en 1335 du vicarius super fratres SoCietatis 
peregrinantium propter Christum ” 


pour la dernière fois les 


mittuntur ad gentes” 


En 1337 et 1340 apparaissent 
expressions generalis vicarius fratrum pere- 


g F p Tl A + r 111 Fi 1 à. . j Î Ps = < 3 = pi : r a à F- : e a 
grinantıunm 2T Vicarius magistri ordinis SUper fratres de Societate 
peregrinantium ad gentes ronfer - l | 
| IL ci UCJILES pDrOn(e! IS j p j | 
| propter Christum Depuis lors le titre 
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apport es d ans | 
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evient stéréotype. Les 
a façon de désigner les religieux de la 
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du couvent des Frères Pr: 

*es Frères Prêcheurs d'Orvié CA 
n S a. =a - ss Li | + | OUrviéto éd Vi e 4è | r 
Archivum FF, Praed. II éo » éd. Viel-Girardin, 


Par exemple: MOPH Iy 
[VI l if | | | V a (A 
' "LSID 


[74 lin. 36 ss. 


É ra f 

h I + | a 
IYI [| H n 

f 1. 


\rchiv um p 


F. Praed. IT 67. 


a rie rirar Ji 
| “ALI ] IO” A Jhi 
a MANEI m AFCAIVI ‘R 
12 MOPH ] e um FF Pr: : i 
"AY 2230, do aed. I] 0Q 
| : M ()] H | {7 i ar i 
14 MOPH rv 260 


I5 MOPH rv 


si mi 
£t Far 


AUD 1C E CAET LETT 








LE NOM DES FRERES PÉRÉGRINANTS 


13 


ionné on à abandonné des appellations qui ne signifiaient plus 
au + | "+ - ta j | | ès 
RE idée et la réalité qu'elles devaie 

clairement | id q nt traduire. Nous 


ianifiaient plus car à l'origine il n'en allait Das ainsi 


assez 
disons 


ne Peregrinantes 
était d'abor à e prouvent les variantes euntes 
nenantes, qui mittuntur. Sous une de ses formes le nom commun 
iti ra Li D 4 L) LA 11 


j un nom commun comme | 


est devenu un nom PAE et il l'est demeuré (avec la modification 
jégère qui s'imposait) même torsqu il ne correspondait plus à la vérité 
de la situation. Qui dit fratres peregrinantes pour désigner les mem. 
bres de la Société dit par là que celle-ci n'est pas autre chose que 
la réunion des fratres peregrinantes sous l'autorité d'un même chef 
On sous-entend que la Société ne comprend rien que des fratres 
seregrinantes et qu elle les comprend tous. Qui dit au contraire fra- 
‘res societatis peregrinantium exprime par là que ces frères appar- 
tiennent à la Société qui porte le nom en question sans préjuger dans 
quelle mesure ce nom est justifié. Le vocabulaire adopté à partir de 
1335 environ permet de faire entre les membres de la Société les 
distinctions devenues nécessaires. La Société des Frères Pérégrinants 
est désormais une entité connue et reconnue. Elle englobe un certain 
nombre de religieux qui lui sont régulièrement assignés ou même 
affiliés. S'il y a parmi eux des Pérégrinants au sens obvie il ne sen 
suit pas qu'ils le soient tous. En fait il y en eut de moins en moins et 
d'ailleurs, la création de la Société des Frères Pérégrinants enleva 
aux fratres peregrinantes un des traits les plus caractéristiques que 
ce mot implique dans la bouche et sous la plume d'un Dominicain 
de la fin du AÏII° siècle. 

Les mots pèlerin, pèlerinage montrent combien au moyen-âge 
peregrinatio avait pris le sens de voyage de dévotion. On ne se 
déplaçait pas alors pour son plaisir et si la curiosité vous poussait 
à voir du pays la religion sen accommodait assez et en faisait Que 
profit. A l'époque des croisades le pèlerinage de Terre Sainte était 
naturellèment le pèlerinage par excellence. L'attrait peu commun qus 
les lieux saints exerçaient sur les âmes perce dans ces lignes +. 
fr. Ricoldo de Monte Croce “ met en tête de son lfinerarium, et qu il 


À | | neler la spi 
taut citer parce qu'elles expriment ce qu'on pourrait appeler la sp 


EEN us blique TI (1893) 
16 Sur Ricoldo voir surtout P. Mandonnet, dans: Revue bte 


11:02, 182-203, 584-608. 
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-v “ste des Frères Pérégrin: | 
lité des fondateurs de la Societe des JTinants, Ų 
ritualité des += 


„œ que dit le grand 


missionnaire et pèlerin florentin: 
donc C 


smao in Ordine Predicatorum | 

“ım ego, irater Ricoldus, minimus Il Jraine am, recogita. 
Cum cgYy, 2 C 
iter incompre ad ge: 

em frequenter INCOMP?* genus 


J sic Deus dilexit mundum, ult Filium suum unigenitum dA 
quot SI L/EU | *s 


hensibilitatem et intensionem divini amoris 
L il Ci L | 


h LL [Li a r) u m j ë B E. | i à j ý- L i i "i þi + = 

m  __nreonrinaltione | É eI IU)DIS An , 
t ipse Altissimi Filius suam peregrinationi m diligent is ad memoriam 
et IDSC Faito Sa 


reduceret, ut ea non essemus ingrati, GIRARD a rE à rent et veni in 
mundum », et quomodo etiam natus pauper, et pay g cito nec sibi nec 
matri pepercit a longa et laboriosa peregrinatione, see at matre paupere 
et sine baiulo peregrinatus est in Aegyptum, ut rugeret adversarios SUOŞ, 
cui non inerat causa timoris: decrevi quod esset michi valde ignominiosum 
quod post tot beneficia suscepta, gue solus ipse novit qui me vocavit at 
segregavit de mun lo et assumpsit ad tantum ordinem, ut essem testis et 
predicator ipsius, nisi cogitarem vias meas el converterem pedes meos in 
testimonia sua, Cogitavi, inquam, non esse tutum, quod ego longo tempore 


sedcrem et otiosus essem et non probarem aliquid de labore paupertatis et 


longe peregrinationis; maxime cum in mente mea re volver CIN quas longas 
et laboriosas peregrinationes assumpseram adhuc saecularis existens, ut 
addiscerem illas saeculares scientias, quas liberales 


4 À 


appellant. Suscepta 
gitur oboedientia domini papae mediante magistro ordinis incipiens pere 
grinationem transivi mare ut loca illa corporaliter viderem, quae Christus 


*orporaliter visitavit, et maxime locum in quo pro salute humani generis 
HOT] dignatus est, ut memoria passionis ejus in mente mea imprimeretur 


tenacius, et sanguis Christi pro salute nostra effusus esset michi robur et 


Nrmameé i T nn line h | j i : 
irmamentum ad praedicandum et moriendum pro illo, qui mihi sua morte 
vitam donavit N 


A Iro ge Pr 
A lire fr. Ricoldo ne dirait-on 


bornée au pèlerinage de Terre 
au plus un quide du | 
effet, mais il est 
d AS | | À Sie 


pas que sa peregrinatio sest 
Sainte e1 lite er FE . 

Tosi >`ainte et que son Jtinerarium est tout 
; pererin visitant les Lieux Saints ? Il est cela en 
autre chose encore, C 


Re S -est un guide du missionnaire 
a ean | es SUr 36 chapitres il n y a que les 6 premiers 
d Orient que fr. Ri re Sainte, Le reste est Consacré aux divers pays 
| | E. JD( ta In ] C. La pe re grin f J ; 
grinatio d'évannméli_: ~ O PATIO de dév 
| -vange lisation . Ce devait 


: Arménie. T'urquie, 


| otion se continue en pere- 
etre la rènls - | TT | 
e la règle au XIII: siècle quand 


4 


iy | C, M | a 
: =aurent, Peregri 


latores Med ' 
"i Le 11 Aevi Ai Le i à A a 
Įuatuor, Leipzig 1873, 105 


Oiçj 


IE NOM DES FRÈRES PÉRÉCRINANTS 


__ Terre Sainte étaient le point de dên; sb! | 

les í guven LS de | erri f R P4 pdt départ obligatoire 
és o ice missionnaire ien de s nāt Le 

je toute entreprise MISS! T > pius naturel que de voir 
qe : | 


er du méme nom de voyageurs, peregrinantes, les pèlerins et 
TT HSE — Appliqué a un Dominicain le terme de VOVageur 
unit ef plus une signification technique et tranchait d'emblée une 
restio Je discipline fort importante. Le problème des Frères voya. 


(viatores, tinerantes) avait éveillé | attention des législateurs dès 


les mis 


geu [5 ji | de | | Ei 
es UE" i 


ieur vocation même les obligeait à faire des séjours plus où moins 
qu LEE 


cette nouveauté 


longs hors du cloître Aux voyageurs, à leurs obligations, aux droits 
iga supérieurs locaux sur les religieux de passage les constitutions 
Jominicaines consacrent des lois spéciales Les chapitres généraux 
prennent fréquemment! des mesures à | égard des frères qui cherchent 
> échapper à la discipline de l'Ordre par des voyages perpétuels 
Or les missionnaires d'Orient ont été pendant longtemps, et à vrai 
dire jusqu à la fondation de la Sociète des Frères Pérégrinants. des 
voyageurs, du moins au regard des constitutions NE (ar 
il faut entendre ce terme de voyageur au sens ruridique: un Domi- 
nicain était compte au nombre des itinerantes ou viatores dés quil 
se trou ait en dehors d'un couvent c'est à dire d'une maison réguliè- 
-ement fondée et reçue pat l'Ordre au nombre de ses conventus 
Or durant le XIII* siècle l'Ordre ignore administrativement toute 
maison qui n'est pas un couvent Il y en avait pouctank «t MES 
en pays de missions, et les religieux qui y demeuraient étaient des 
voyageurs, soumis à la législation des vovageurs jusqu au ee: om 
comme nous verrons, la Société des Pérégrinants inaugura un régime 
nouveau, Ce serait donc une erreur d'interpréter le nom de pemg 
nantes dans le sens de missionnaires nomades, voues per 
la prédication ambulante, toujours €n route avec rta pyt “ 
genre d'apostolat est moins concevable en mission i il ne eos 
pays chrétien, où le clergé paroissial pourvoit aux PE ar E 
diales du ministère pastoral. En mission ce clergé = mn 1 
missionnaire devient pasteur et doit se fixer auprès de ses 


(Ordinauones 


C1 i 5 , =" + ` a È arn e Jë «larationes et s 
16 V. Fontana - C. Lo Cicero, Constitutiones Dec Iti- 


à dea s. Y- 
api vr lisator ome 1802, Inde 
Capitulorum generalium Sacri Ordinis Praedicatorum Re 


aerarntes, 
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le les provinces frontières de l'Ordre. 
(IIIE siècle les prc ipai eris. 
Au XIII rèce, Terre Sainte, présentent toutes 
Hongrie, Grèce, | 


loane. ne 3 n p j S les Ja VS J : = Fe d 
a 1 »syfension missionnaire dan pa) non catho 
mene al 


léno. 
ligue, 


sion de la province il n existe Pa 
cette extension de le Me 
ins ans cette € | 
voisins. D. 


LE à n " r = Py ~y | | 


fussent-ils établis à demeure avec maison et Chape Île. S 
conque, AF E = h À "+ 


nsidérés comme voyageurs. Les Frères fixés dans les naisons vic 
considere! Si 


des VOya. 
“en VOyés 


riales sont les véritables Mnane Il y a à côté d eux 
geurs au sens obvie du mot, aumôniers de caravanes, Frère 
ah ambassade par les papes ou les princes chrétiens, 
isolés comme Ricoldo de Monte Croce, parcour N Quête 
de populations ptet à Tecevoirda prédication chrétienne, Tout cet 
ensemble, missionnaires et voyageurs Proprement dits. 

appelé les Fratres peregrinantes. Au XIIIe siècle les Pérégrinante 
d'Orient dépendaient en grande majorité de la province de Terre 
Sainte, véritable Organisation missionnaire dont la congrégation dite 
Société des Frères Pérégrinants sera l'héritière. La structure de la 
province de Terre Sainte offre en effet mainte ressemblance avec celle 
de la future congrégation des Pérégrinants. Elle est, comme toute pro- 


vince dominicaine. la réunion de plusieurs couvents sous un même 


juridiction sur tous 
province, et aussi sur les 
religieux des autres provinces qui se trouvent actuellement dans le 
territoire ou diète de la sienne: [n quacumque autem provincia Fratres 
finerantes deliquerint. prior provincialis... ef celeri in quorum terminis 
inventi fuerint corrigendi ir SOS sicu aties s bere habe 
facultatem ” On doit ji Aaa que les im colis 


forte aux Supérieurs religieux les aidant à faire 'éspecter les engage: 
| pris Par les religieux au moment de leur profession. 

Les couvents de la province. de Terre 

LES états des Croisés 

qui arrivait dans les 


talité dans On réguliè 
la Correction du Prieur Joca]. 
ad quos de Clinaver; nt de 


— 


Supérieur, Je prieur Provincial, qui exerce pleine 
les religieux des couvents qui forment la 


Publics prêtaient main 


ments 


il était soumis à 
viatores... in conventibus 
Xxoessibus Corrigantur ”, Pour tout le 


to ( + . 

7 “"BSfifutiones Rpa 

ST me =>> Fratrum Pr FES | 
20 Ibid. aedicatorum, Paris I 88H S15 
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L son séjour dans la Province il était subordonné a l'autorité 
temps ! a 


ju provini jal. Le droit commun de l Ordre donnait ainsi au Provincial 
qu | k= f | 


SlOnnaire, En 


Terre Sainte le contrôle de tout le mouvement mis 
> CIIC 74 i | 
: les ports des états francs du Levant etaient ay XIJ. 
e j ei Ea k pees j 


Siècle lee 


PT. a Dartir de 
| seconde moitié du siècle, € IL possible a circulation d 
a SECONE 


aini occidentaux dans des proportions inconnues 
A aussi loin que pénétraient les Prêcheurs sur les routes de 
l'intérieur, l'autorité du Provincial de Terre Sainte les suivait En 
Europe la juridiction d'un Provincial est limitée de tOus côtés 


du ligne des routes de | Asie ou la paix mongole 
4 | | < -ë 


eS vova. 


jusque là. Or 


par 
les frontières des Provinces voisines. La province de Terre Sainte. 


du côté de l'Orient, na pas de limites. Le Pouvoir du provincial 
s'étend aussi loin que s'avancent les religieux qui partent des cou- 
pae soumis à lui pour s aventurer à l'intérieur des terres 
A Des lois spéciales achevaient de faire de la Province de Terre 
Sainte une base appropriée pour les entreprises missionnaires. Sans 
parler des écoles de langues quen 1237 Je Provincial fr Philippe. 
projeta de créer”, il y avait toute sorte d exemptions, de privi- 
lèges, de pouvoirs spirituels donnés en vue d une activité missionnaire. 
lis avait surtout la faculté de se recruter parmi les religieux des 
autres provinces, seul moyen de peupler les couvents et de subvenir 
aux exigences de l'apostolat lointain = Autant de traits que nous 
retrouverons dans la Société des Frères Pérégrinants 

La législation de l'Ordre combinant ses effets avec la situation 
géographique des couvents, faisait du provincial de Terre Sainte le 
chef-né de tous les missionnaires Dominicains répandus dans l Anie 
antérieure, De fait, les provinciaux avaient conscience de ce rôle ` 
que les papes et les maîtres généraux reconnaissaient explicitement | 
La lettre que fr. Philippe, provincial de Terre Sainte, envoya à Rome 
en 1237, nous fait voir à quels horizons s'étendait sa sollicitude: 
il était le trait d'union entre l'Ordre et les missionnaires dispersés 
en Arménie et en Géorgie, en Mésopotamie et en Syrie. Il projetait 
même d'envoyer des Frères en Egypte et en Libye. — Qu'on se re- 


tas -ri , XXII gåt. 
21 SSOP ] 104. - Monumenta Germaniae Historica, Scriptores, X | 
22 Altaner 20-11. 


23 Voir la lettre du provincial Philippe citée n. 2r. 
24 Cf, BOP ] 131 n°, LVI 
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de tous ces missionnaires 


disna 

2 | | ; Pers, 
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maintenant 
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au MOILE | c not EA I | Ordre auprès d i | 

d e erreé Dai, 47° 77 2 

tit. 


d autres lieux sans dou te Que 
d e ~ aint- | eari d À GIG. Le Drov 
ign orons 


D'ailleurs la province de Terre Sai 


> CTISÉ générale Réduite pendant quelque te 
sassajt alors par une Crise ger 


Nte 
| mps 
elle fut reconstituée en 1300 9Jräce 
couvents en Chypre, à Famagouste se 


į = | ; = -Ta 
-| {1 (OU i COTIL OIL K fi A 


j 
LICE ! 


A] Puny S 
j + WICCISIE 
| (11 Y C [1 [ a i LY ILOS | 


quUires 


i 


. cette époque les voies du commandi que gui. 
 etonnaires s'étaient déplacées vers le Nord ”. Les l ratres 
qui se rendaient en Perse où en At ménie ne Passant 
i Sant de la province de Terre Sainte échappaient 
arorik et se trouvaient pratiquement en dehors 
| administratifs de l'Ordre, réduits à nêtre qu une 
J'individus. Lorsqu'après la fondation des nouveaux centres 
de Cafa on nomma Franco de Pérouse vicaire général i sur 
se trouvant dan g ces deux couvents et sur tous les fra- 
rrinantes qui partaient de là pour rejoindre les loca inter na- 
: constituta, personne ne pouvait ignorer la situation des 
n savait qu'ils étaient séparés de toute province, qu'ils 
que dit leur nom, une poignée de voyageurs, de 
autre lien entre eux et avec l'Ordre que l'autorité 

tre général 
étaient le groupe le plus en vue, sinon le 
ressort vicarial de fr. Franco. On conçoit 
nom a |l organis ation spécialem ent créée pour 
à vis de l'Ordre. Ainsi prit naissance la 
pour le Christ parmi les infidèles. Le 


en usage meme apres que les raisons qui 
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lnnter eurent cesse d exister F, 
adop r E Ce qui TT rs. 

- Mi regarde l'état 
de fratres ttinerantes, entendu des reli; | ah 
CI | "+ LIENQIeUX en rési. 
petit ; postes de missions le statut de | 313 mit § 
| | + 13193 mit fin 

i j 1 = C2 A » “i ` | j 
| | Bg | AL -n i Q le- 
et”. Pour la première fois l'Ordre reconnais : 

NNONAaISSsaIt | es 
maisons non-conventuelles. Les listes Compilées r 

| _— À pri 4 JAT 
» OCCU pent encore g 1e des COnventug ` La ratice 


| ee { T1 | 354 ci Cote de s COU Verts mentionne dan: 


Frères Pérégrinants ð loca ou résidences mineures” !| 


| pi 


la 


sèrent donc d'être des voyageurs au sens légal Tou- 


rité d es F reres P ere german tS d emeurait une 


Organisation 


-nnaire. Mais le moment vint où les circonstances amenèrent 
missionari e. ATENI 


a S an d on tO ta | d z 
Frère Pérégrinants, vidé de son sens primitif, désignait t 


l'apostolat missionnaire, Le nom de Société d 


af- 
‘= 
i 


i: la 


l'unité administrative qui continuait obscurément la vie de l'ancien 
raanisme missionnaire Dans les registres des maîtres généraux du 
A siècle la societas ou congregatio Peregrinantium 
et souvent appelée soctetas ou congregatio T'errae Pere grinantium 


4 ette 


otre congrégation on employait, à défaut dun nom géographique 
l'expression terra Societatis Peregrinantium ou plus simplement terra 


Perearinantium qui finit par pénétrer dans l'appellation ofhcielle 


de la congrégation. Le nom resta en usage” jusque sous le généralat 
de maître H. M. Beccaria (1589-1600) Il disparait ensuite pour faire 
place à celui de congrégation de Constantinople ou d'Orient Le 
-hangement, qui se produisit sous le généralat de maître | Xavierre 
(1601-1607) est trop brusque pour quon y puisse voi | effet des 
évolution lente. Quelque mesure officielle a dû intervenir”. Préci 
sément sous les généralats de maître Beccaria et de maître Aavierre 


| C nctituée de Saint-Hyacinthe 
la province de Pologne et celle récemment imstituee de Saint 


1143 lin. 19-19 


Abraham 178 n, 2 
ar exemple: MOPH A VII 2321, 
\ Li pius haut D {un 24. e fr- 
+ “mnossible une can 
La disparition des registres de maitre Kavierre rend Impossi 


L Te PJ | iE ê i a | j 
ation Capresse de notre opinion. 
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it un rôle considérable. Maître Xav 


de Ja 


is | ierre 
dications de la province de Saint-Hy, 


> se livraient 
on Ruthénie s€ livraie 


| 3 ; joua 
Société des Pérégrinants } 
a riser les reven 


. d'ailleurs) r]; 
sr ses raisons d'abolir l'appellation de di 
ER nn des Frères Pérégrinants. Toutetois le TR de -Ongrégation 
Las ue > à sa façon de la continuité historique entre ja 
d'Orient Tap Aaria = L nouvelle congrégation. Dans les docy. 
Société des Pérégriné snéral des Frères Pérégrinants est Parfo: 
éral en Orient et en Aquilon*, Ce titre 
en usage chez les Frères Mineurs 


peu enclin à favo 


> sur sa prétention à Continue 
fondées (a t 


cinthe Rr | : 
| ise congrégation 


ments pontificaux le vicaire g 
lé vicaire du maitre gen 
la terminologie 
les territoires soumis au vicaire dominicain 


appe 
se rapproche de 
Dans l'Ordre franciscain 
des Frères Pérégrinants torm 
d'Aquilon avait pour centre Cafta et comprenait les missions francis- 
caines du Kipéak ou de la Tartarie aquilonaire, dont elle fran 


aient deux ressorts vicariaux. La Vicairje 


son nom. La vicairie d'Orient avait son centre a Péra et groupait 
les établissements franciscains de l'empire byzantin (la Grèce ex- 
ceptée), ceux d'Asie mineure et ceux de la Perse mongole. Le rappro- 
chement entre les noms de la vicairie d Aquilon et de la vicairie 
d Orient montre que cette dernière tirait son nom de l'empire de 
Tartarie orientale ou empire mongol de Perse. Telle était aussi la 


Jt 


ignification originaire de l'appellation de vicaire d'Orient et d'Aqui- 


dziejów zakonu kaznodziejskiego w Polsce, I, Léopol 1861 


+ ('IAmant \/ | = j AS ESS À | | 
t Clément VIII, d’abord favorable à la nouvelle province 


pprima celle-ci et la remplaça par une congrégation composée 
15-615) alors que le chapitre général de Valenciennes 
ee 40 couvents Séparés de la province dë 
“e ü erection de la province par maître Beccaria, du 15 juin 


“il CA 


‘cution du décret du Chapitre général (MOPH X 


avait attribué 


1 n ehli ETIE j a ; i 
À ] nl, Ru la F Le rida, Léopol 1646, O0. = Chody- 
Sy li 4 ~ r] mn co m = = z a š è | 
PR TUE es almae archidioecesis Leopoliensis, ed 
| i uStoryczne IL. Léopol 


| ela tio 


| 1593, 10$S-10$. 
VICATIUS EF, illic n 3 1 r ‘ è 
i + (c. à d, Armeniae maioris ac non- 
“1"H0RS) partibus et BOP r R | | 
Es gb AE OP IT 287 vicarius in terri 
r AMÉLUTRLS, ROP [II 
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4 A NOT CA 
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aaa AU VICAI 1 imirai | 
appliquee au vicaire dominicain des Frères 


lon, Pérégrinants Plus 


| S n'était pl | 
TERN > aene d - us qguı 
enir 10intain, le sens du mot changea, ] Ori s seme 


ent ne dési 
| ls 8 , gna pius 
ce qu'on appelle de nos jours le Levant ou le Proche-O ` 
is | "\/Tient. 
Mais al TE kana =y: Orient continua celui de 
vicaire des Pérégrinants jusqu au milieu du siècle dernier 


„ard, quand l'évangélisation des empires mongol 
sou’ 


que | 
historiquement le titre de Vicaire d 


4. Organisation de la Société des Frères Pérégrinants 


|, a T EU CATE l. La Première, et pendant quelque temps 
l'unique, institution de la Société des Frères Pérégrinants fut le vi- 
cariat général. Simple délégation des pouvoirs du maître général, la 
charge du vicaire général des Frères Pérégrinants se rapprocha ss 
à peu de la condition d une prélature ordinaire sans jamais y attein- 
dre en droit, sinon en fait. Dès 1312 cette évolution commença. Dans 
ca lettre aux Frères Pérégrinants maître Bérenger de Landorre déter- 
mina entre autres que, dans le cas d'une vacance imprévue du vicariat 
général, les Frères Pérégrinants auraient le droit de désigner l'un 
d'entre eux qui, du seul fait de cette élection, serait vicaire du maître 
général”. Nous ne savons d ailleurs pas si cette disposition de maître 
Bérenger entra jamais en vigueur. Mais elle fut le premier trait qui 
vint distinguer le vicaire des Pérégrinants de tous les autres vicaires 
du maître général. En 1318 le pape Jean XXII décréta que les pou- 
voirs du vicaire général n expiraient pas avec ceux du maître général 
qui les lui avait commis”. Autre trait contraire à la règle commune 
de l'ordre des Prêcheurs. Enfin les chapitres généraux de 1340 et 1347 
institueront chacun un vicaire général de la Société des Frères Péré- 
grinants *. On avait donc cessé de considérer celui-ci comme un sim- 
ple délégué du maître général. La position exceptionnelle du vicaire 
des Pérégrinants apparaît encore mieux dans ces décisions de quelques 


Iı MOPH V 317 lin. 30; 318 lin. 7. | 
1318, reprise mot à mot le 1% octobre 1329 
ins de 


Y} 


2 Bulle Gratias agimus du 1°" mal | 7 
(SOP IT 186 lin, 31-35) - Original aux archives du couvent des Dominica 
Léopol, Parchemins, ilt27, - Regeste: Mollat 8186. - BOP Il 136 me conne 4° 
traome: niet | | 
'agment d’après Raynaldi, ad 1318 n° 7. 
3 MOPH IV 268 318. 
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… sé des Pérégrinants Te F tii aîtr 
EE + ce dernier conservait le droit de i 


C Ni le réy 
général en Orient € s “VOquer 
à son qg rÊ, | TU rire t ANET PE : 

Les fonctions du vicaire général étaient en fait celles d'un is 
vincial: corriger les délinquants, réformer les abus, référer au maître 
faire des ordinations pour le bon gouvernement de Ses Coy 


général, RE ist EE Pi 


élec. 


tions priorales”. C est lui qui recrute son personnel en assignant à 
liqie 


gieux pris dans les autres provinces ou bien en 


vents . 


a 


la Société des reliç 
recevant des novices ” qu'il a le pouvoir d affilier d office à un Couvent 
de l'Ordre ~. I| renvoie dans leurs provinces ceux des religieux étran- 
gers qui ne lui paraissent plus aptes à leur ministère ”. Il a le droit 
de disperser les Frères dans les pays de mission et de leur préposer 
un supérieu -ayant sur eux la même autorité que lui-même ji Bien qu'il 
n'ait pas voix au chapitre général il a le droit d'y venir “, nonobstani 
toutes les prohibitions“ que l'Ordre ne cessait pas de porter sur œ 


à 
À 


point. À son défaut il pourra y envoyer une représentation. H3 


MOPH VII 153 (Strasboure 14171 168 /Ma Ta s | 

RUE mac ours 1417) 168 (Metz 1421) 198 (Bologne 1426) 208.4 

cp 7 77 tar contre le chapitre de Saragosse en 1391 (Ibid. s4) n'avait | 
Fi pas tait d exception, > i 
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pleine liberté de ais rendre à la Curie romaine " 
dictions en vigueur _ et, tout comme un provincial, 
des délégués chargés de traiter les affaires de la Société Dans les 
couvents de l'Ordre il a rang d'honneur immédiatement dr à 
prieur ’ Enfin il peut choisir un confesseur ay prè: 
l'absoudre de tous les péchés ji 


malgré jes inter- 
il peut y envoyer 


e 
ant plein pouvoir de 


>, Vice-vicaire. Le vicaire général des Frères Pérégri- 
nants jouit du droit de se donner un suppléant * ou vice-vicaire a 
i] peut conférer toute la plénitude de sa propre autorité. Au cas où il 
serait éloigné de la Société par un événement imprévu les religieux 
pourront élire un vice-vicaire mais le vicaire général est toujours en 


droit de révoquer celui-ci 


3. Chapitres et conseils. Aucun témoignage ne nous 
autorise à croire qu il y ait eu dans la Société des Frères Pérégrinants 
une institution équivalant à ce que seront un jour les chapitres des 
congrégations réformées, correspondant aux chapitres provinciaux 
L'élection du vicaire général en cas de besoin impliquaït bien. il est 
vrai, une réunion des électeurs en assemblée capitulaire”, mais on ne 
voit pas que pareil chapitre électif ait jamais été célébré. En l'absence 
de chapitre le vicaire voyait son autorité limitée par l'obligation de 
prendre l'avis d un conseil“, dont les membres étaient à son choix 
Toutefois quand il s agit de nommer un supérieur à consultera de pré- 
férence les religieux de la maison intéressée “. 


4 Couvents et prieurs conventuels. Rien de spé- 


cial à dire sur les couvents de la Société ni sur l'autorité des prieurs 


7 MOPH V 210 a+. 
) MOPH IV 5 48. 35 33 36 at 
19 MOPH V 310 lin, 20-22. 


20 Ibid. 320 lin 


= “ 
w P 
J ki 


0 


21 Vices committere dit maître Bérenger de Landorre, Le terme officiel pour le 
VICÉ-viCaire est vicarius substitutus, vicaire suppléant, Voir pe € Atti XII 215. 


22 MOPH V 318 lin. 17-35. 


23 Dans un cas analogue (élection d'un vicaire régional de Moldavie) maitre 
loachim T: x 10 | Le - hivum FE. Praed IV 36 
chim Torriani emploie l'expression capitulariter eitgere. Archivum FF. Praed IV 36. 


AN MOPH V 315 lin. 27; 210 lin., 7=22 ; 317 hin. 8: 319 lin. I, — MOPH IY 
132 lin; 30; 250 lin, 11-12 


25 MOPH V 316 lin. 22 24. 
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| | EE | m Pie 1 | . č j \ TE P B Lu : 
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P upg N ”F y - z | l : en : «g LI] JOUVernaie : 
| 3 , A a a rr à = k ” g Vu CL IIATP t 
ques maisons qui n'avaient certainement pas le nombre w té de vicaires généraux les diocòesa 2 -e 
quelques maisons qui na voulu | n qualité de vicaii généraux les diocèses dont les ê èques ne régi 


i Epe 2°"7 =i -h - T en Fe à 
d habitants pour élire leur supérieu: En 1327 le chapitre genera] de Jaient pas. Il y avait les penitenciers et les chanelain. 
| daii l | : 4 apeiains OU compa. 


Jerpignan décréta que les communautés conventuelles de Péra aş l'évéaue: | y avait les reliaieuy» 
rpignan décréta que les commun. a et ne d'évéaues 11 y avait les religieux oui mar 4: z 
Perpignan décréta q de gnons Q évequ ligieux qui Par dispense du Saint 


EE. K 19 ; slir s CT 

f Yg = | Là . T Ypi S a A LA = i 7 L L ¢ 1] = el À ` Í - i a. er" = = | ; 
Chios ne pourraient pas excéder le chiffre de 1 gieux AS mı- Siège ou du maitre général, étaient chapelains OU recteurs d ég] 
Sièc | + recteurs d'églises 


nimum constitutionnel était devenu un maximum. La raison de Cette | céculières auxquelles était parfois attaché un bénéfice ecclé 
z eres í - bats ` LU SiastiIque 


uoy avait 


"| | 
PUS nombreux 


rang de prieurés ^. 
mais un SIMPIE VICAIrE , ar Contre 


( rient qu ailleurs Il y avait ensuite des Frères Pers 


mesure nest pas indiquée, On peut croire quelle était d ordre ÉCO- ] et inserviendi ecclesiis devint { 
| FÉCESNS devint fréquente 


e 
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nomique. n XVe siècle a7 (Les exclaustrés étaient exempts ae | obédien ce le 
t : 4 | de du. UCOCNCE di 

5 NA 3) SONS vicar | a | êe sg, [] ne d es nouveau tes du Statut tout su pe rieur loc r 1] | En fi n i] V avait les relig ICUX y agabon ds . Vivant 

| ; À | | | | | i LL = da J bn 10 ic kot: - > t } | = $ . 7 rue m fà _. 

de maître Ré renger de Landorre pour la Société d es Pérégrinants er di hoI s des maisons d € | & rd re sans auc une permission T Quro 


À - À L 


vagues semblent avoir été un véritable fléau pour | Ordre, Nombreuses 


consiste dans la place qu'on y fait officiellement à des maisons do- 


minicaines qui ne sont pas des couvents et ne doivent pas le devenir i sont les ordinations des chapitres généraux dirigées Contre eux et leur 
II appartient au vicaire général de mettre à la tête de ces résidences répétition ininterrompue montre que la plaie était difficile à quérir ”, 
an Supérieur ou vicaire local, qui, d'accord avec un conseil de Frères | 6. Contrées ou nations. 0... es régionaux 
nent rerounie Aa. Ge Le sa à : %. l | 
peuk FeCEVOIr des novices. | Les maisons de la Société des Frères Pérégrinants étaient réparties 
en contrées ou nations, à la tête desquelles se trouvait probablement 


-€ETtains couvents de la SO lète, tels Chios j el 
un vicaire, Les constitutions dominicaines ne prévovaient pas de cir- 


( ie Tid Q = ne | = | des mi r ~ PARESE. i CE 
que US apellerions auiord'hu: des filiales, 
le rayo du Couvent et desservies par un re- 

“HMOUTAULÉ, qui DOuvait onik J. ; ' 
| aue, QUI pouvait, soit demeurer au Couvent, soit 
+émeure annexée à la Chapelle. Ré 
1 a LUIOQGDEIIE. ere la i | ' | 

a gg renger de Landorre le on cn E Ariy tons HYDE? T de i 
dépendances qui se Itin]; ~~ SES rengieux à l'épiscopat, surtout aux sièges titulaires: MOPH I 03 72 1095 100. 

+ Qui Se multiplièrent surtout dans la 16 C J dés ni ters 
L | $ Le sont peut-etre ces charges de vicaires généraux et de pentrenciers que 


h } 


4 L'ordre se défendait comme il pouvait contre les promotions trop fréquentes 


sulte du ane * à pe s ' | 
lu sangue de clergé séculier., les Pères Capitulaires désignent par les dignitates infra ePiscoPaium, qu'ils interdisent 
iux religieux d'accepter, MOPH IV 88 106 120-121 14i. 
30 MOPH IV ço 122 124 141 299. 
37 Voici à titre d'exemple un acte de maître Léonard de Mansuetis: « Frater 
Nicolaus de Pera habuit litteram standi extra ordinem in partibus Grecie et Terre 
Ceregrinantium et Officiandi etc. Nullus inferior etc. Et potest tenere socium fratrem 
lacobum de Novaria. — Datum lanue, prima lulii 1476». Arch. O. Pu Reg pis 
“I4 v. — En 1417 déjà le chapitre général de Strasbourg avait rope = os 
‘Outes les « auctoritates extraordinarie, maxime ut fratres quidam ecclesiis extra 
Pedienciam Ordinis constitutis possint ad tempus deservire » MOPH VIH 153 lin. 1-13, 
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ormédiaire entre la province et 
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-onscription administre | PA tt nl À Jès PO) 
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ts à la tête desquels ils devaient placer are muni, 
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de tous [es pouvoirs que le provincial déte 
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Re aA >à la province , Par 
yar rapport à la pros itationes. Elles 
| | nationes où encore VISItaliOnes. Elles demeurèrent 


de l'administration de l Ordre jusqu'au 


Par 
rapport à ces couvents, nait 
la suite contratae, 
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un des rouages ordina pa ET | 
SEA “ Gauc le aénéralat de Raymond de Capoue la Sonim: 
XVIII: siècle“. Sous le généralat dE LE ee CR Il est i Re 
des Frères Péréarinants apparaît divisée en contrées , I] est impossi. 
ble de démontrer que chacune a êéteè toujours et régulièrement 
pourvue de son vicaire. L'institution ne comportait pas cette rigueur, 
On pouvait All hesoin reunir une ou deux ViCalričs JL | autorité d un 
seul vicaire régional et le vicaire général de la Société. pouvait se ré- 


server le gouvernement immédiat d une ou plusieurs contrées. 


9 Recrutement. Le vicaire général et les supérieurs locaux 
de la Société des Frères Pérégrinants avaient le droit de recevoir dec 
novices et de les admettre à la profession. Mais, pas plus que dans 
les provinces de Grèce et de Terre Sainte, ce recrutement sur place 
ne pouvait suffire aux besoins des couvents et des missions Il fallait 
normalement assigner à la Société des religieux pris dans les autres 
vinces, ayant fait profession Pour d'autres couvents que ceux de 
Sociéte, et les attacher Pour un temps plus ou 

ignation des religieux à la Société se 
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nvinCÉs | PO T TS i SIC cit 
ovif „dult les autorisant de se transférer dan 
] i a | pae à 3 | 
ou de Terre Sainte ou encore dans |] 
+ 44 = 
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€ évêques (probablement dominicains) le Pouvoir d 

| PESE PA -F | | assign 

en Orient ”. Enfin le pape, en Personne où par d E 

| roi Le FE SET 1ÈS 

aires, envoyait US des Dominicains dans les établisse 
YO ent” L'affluence de personnel résultant de toutes ces m 
j [ICI = | 2 à (] 
L 4 L mi SC F 7 = nid _ * 

mblait bien les lacunes mais -ompromettait la qualité du recrute 
I] fallut concéder au vicaire général le droit de renvoyer les 
utiles * ou franchement mauvais “ D'autre part 


de Grèce 


p! maitre gé, 


"TAEDE, 
une des Provinces 
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er 
inter- 
ments 


eSures 


Li P 
sujets 7 Frs | la multiplicité 
Jes personnes pouvant envoyer des Frères en Orient créait 
sion capable d aggraver sérieusement la plaie du 
usion € 


-hapitre général de Londres en 1335 Je maître g 


une con- 
vagabondage. Àu 


énéral consentit à 


révoquer toute délégation concédée en cette matière à des évêques ou 


> d'autres personnages. On décida aussi que les Frères régulièrement 
Si, au bout 
. Des peines sévères 
frappent ceux qui ne peuvent pas exhiber une assignation en 


assignés en Orient seraient renvoyés dans leur posait 
d'un an, ils n'étaient pas rendus à destination * 


bonne 
et due forme “. Pour éviter d'avoir à renvoyer des indésirables on 
tâchait de s assurer des bonnes qualités de ceux Qui partaient. En 
principe, on n envoyait que des volontaires”. et on exigeait qu'ils 
obtinssent de leurs provinciaux des testimoniales certifiant leur bonne 
conduite ”. Une fois assignés et arrivés à destination il importait que 
les bons sujets n abandonnassent pas trop vite leur poste, soit pour 
retourner dans leur province, soit pour passer de la Société à l'une des 


43 MOPH IV 200 250 289 331 407. 

44 MOPH IV 232. 

45 MOPH 232 lin. 

46 MOPH V 317 lin. 26-20, Df. Golubovich V 213-BFr. VI 568 n°, 1427 
mars 1376). 

47 MOPH TV 22: 

48 MOPH IV 260 

49 MOPH TX 208. 

50 MOPH tv 254 
51 MOPH IV 198 
52 MOPH TV 
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ganisation spéciale, l'ordre des Frères Uniteurs d'Arménie 

F NVICÉS TEI lan: a Cariati >f i r 
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l'autre écrit composé par un Dominicain voyageur ou missionnaire en 
Orient viennent confirmer son témoignage sans nous mettre en état 
de tracer le portrait spirituel de la Société à son apogée. Par contre 
les actes des chapitres généraux (et plus tard les registres des maitres 
généraux) nous renseignent abondamment sur les abus et les détail 
lances qui se manifestèrent de bonne heure. Il serait injuste de juger 
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11. Economie financière. Les misères GUON vient de 
dire provenaient en partie de la détresse financière où se trouvaient 
les missionnaires dès que les subsides et | appui des commerçants en 
ropéens venaient à faire défaut. Personne à cette époque n'avait où 
core conçu l'idée de subventionner régulièrement les missionnaires vi- 


vant en des pays où ils ne pouvaient pas trouver leur subsistance Ils 


dépend alent donc entièrement de la bienveillanc € des marchands ca 
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ad sur les religieux qui possédaient quelque revenu fixe L incorpo- 
“ation des couvents de Ruthénie et de Moldo-Valachie à la Société 
ét de la charge de vicaire général une prébende très recherchée en 
-aison des contributions qu elle permettait de lever sur ces 


couvents, 
étaient fort riches. À cette epoque nos ve 


qui ITONS apparaître dans 
l'attribution du vicariat général un système qui ressemble beaucoup 
>` ja commende des bénéfices. 


5. Territoire et subdivisions de la Société des Frères Pé- 
régrinants. 


La Société des Frères Pérégrinants nous est apparue comme une 
congrégation composée des couvents de Péra, Cafa, Trébizonde et 
Chios, ainsi que d un certain nombre de missions disséminées dans 
le Proche Orient principalement dans la Perse du Nord-Ouest et 
sur le littoral de la Mer Noire. Une congrégation gui s'étendait de 
Caffa en Crimée à Chios dans la Mer Egée, et de Péra sur le Bos- 
phore à Tabriz en Perse, peut paraître à première vue une formation 
incohérente, privée de toute unité géographique, à l'encontre de ce 
qui arrivait dans la plupart des provinces dominicaines. I] n'en est 
rien. Sous la dispersion apparente une unité réelle se cache, et le 
rapprochement des quatre noms de Péra, Cafa, Trébizonde et Chios 


suffit à nous la révéler. Ces quatre points étaient les bases de l'empire 
maritime génois en Orient, et l'on peut dire que les 


colonies commer- 
ciales génoises furent pour la Société des Frères Pérégrinants ce que 
les conquêtes des Croisés avaient été pour les provinces dominicaines 
de Grèce et de Terre Sainte. En effet l'organisation dominicaine que 
nous étudions est calquée dans ses grandes lignes sur la structure 
souple de l'empire commercial génois. L'unité, ici, n'apparaît pas comme 
une surface sur laquelle les établissements particuliers seraient distri- 
bués à peu près également; elle affecte la forme linéaire, reproduit le 
tracé d'une route, l'une des grandes routes que suivaient alors les 


| i i m - + dt 31 £n 
tionnėes avant le XVe siècle, Mais l'analogie avec les provinces permet d'en ai 
“Monter l'usage beaucoup plus haut. — Les contributions à payer aux provinciaux 
“onnèrent sujet À plaintes dès 1306. Cf. MOPH IV 18 lin. 18-28. 
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| ‘appui que les colonies commerciales Offraient 
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mal 
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J avaient conclu leurs traités. D'ailleurs Nous verrons des mission- 
naires s établir en des endroits où les marchands e uropéens ne faisaient 
que passer, et pouvaient tout au plus aider le missionnaire en lui 
achetant un terrain pour bâtir une église, en le transportant gratui- 
façon que ce soit’. La 
permanence de ces fondations dépendait du suce 


tement, en le subventionnant de quelque 
és rapide de l'action 
| | Le missionnaire arrivait-il à grouper en peu de temps 
une communauté assez nombreuse, son œuvre avait chance de durer: 
sinon elle périssait faute de ressources Le manque de toute assistance 
régulièrement organisée se fit sentir fâcheusement dans la vie des 
missions médiévales 

En envisageant l'activité de la Société des Frères Pérégrinants en 
relation avec son milieu et ses points d appui matériels on v distingue 
deux aspects: l'assistance aux catholiques latins, et l'apostolat auprès 
des non-catholiques. Le ministère auprès des catholiques se retrouve 
nécessairement partout et toujours, tandis que l'apostolat auprès des 
chrétiens orientaux et l'é infidèles se limitèrent à 
-ertaines époques et à certaines régions, variant selon les populations 
avec lesquelles on était en contact. D'autre part il faut distinguer 
l'activité qui sexerçait dans et par les couvents et résidences de 
engagés dans les rangs 


vangélisation des 


| Ordre et celle que déployèrent les religieux 
de la hiérarchie latine d Orient, évêques, chapelains et assistants de 
Prélats et de princes. inquisiteurs et recteurs d'églises séculières. En 


‘enant compte de ces éléments on peut distinguer dans la Société 
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es. Ibid m 90. — Voir aussi plus loin p. 180. 
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6. Les vicaires généraux de la Société des Frères Péré- 
grinants des origines à la première Suppression. 


LL 


L'histoire générale de la Société des Frères Pérégrin 
dans la succession des vicaires généraux 


ants se résume 
Pour la période qui va des 
origines à la première suppression (1 363) nous connaissons les 


de quatre vicaires généraux. 


noms 


1. Franco: de PE ouse, le premier vicaire general des 


Frères Pérégrinants appartenait à la province romaine et au couvent 
de Pérouse, sa ville natale’. Le chapitre de sa Province célébré à 
1292 l'assigna comme lecteur des 


Rome en Sentences au couvent 


de Florence et le chapitre d Anagni, l'année suivante |l envoya remplir 
le même office au sudium generale de Naples *. Le Chroniqueur du 


couvent de Pérouse nous dit qu il fut également lecteur à Orviéto 


1 La source principale pour la biographie de fr. Franco est son loge dans le 
nécrologe du couvent des Prêcheurs de Pérouse, — P. Mandonnet (Thomas d'Aquin, 
lecteur à la Curie romaine, dans Xenia Thomistica III. Rome 1925, 38 n. 1} a si- 
gnalé que les deux nécrologes dominicains de Pérouse et d'Orviéto sont l'oeuvre 
d'un même auteur, Jean Mattei dit Caccia. Celui d'Orviéto est publié: A, Viel et 
P. Girardin. Chronique du couvent des Frères Prècheurs d’Orviéto. Rome 1907. 
Celui de Pérouse, inédit, se trouve à la Bibliothèque municipale de Pérouse, ms, 1441, 
Copie aux Arch, O, ra XIV ED GO a L'éloge de fr. Franco est publié dans 
Archivum PF. Fraed. TI 1932) 66-67, — Corriger une faute : p. 67, ligne 8 d’en 
bas lire: M° CCo AC9 VIII. et non Me CC® XC” Ile. | 

? Naples, Archivio di Stato, ms. Museo 82, f. 12 v et 14 v. — Le enr: des 
actes des Chapitres provinciaux utilisé par Douais ne contient pas ces deux aSSigna- 
SORT Taurisano, Discepoli e biografi di S. Tommaso dans: S. Tommaso 


d Aquino, Miscellanea storico-artistica, Rome 1924, 159 n. 4. 
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2 André della Terza, 


i m Ft: s = a 
connu surtout par le nécrologe de son couvent . Après avoir été 


sous-prieur à Orviéto, prieur a Pistoie et à Tivoli, et Visiteur de à 


province romaine à deux reprises, il partit pour l'Orient ex 1315 Il 
fut un des premiers successeurs de Franco de Pérouse dans la Charge 
de vicaire général, sans qu il soit possible de préciser la date de son 
institution. Peut-être fut-ce à l'occasion d'un voyage qu'il fit en 
Europe en 1322”. En tout cas il profita de ce séjour en Occident 
pour obtenir du Saint-Siège de nouveaux privilèges en faveur des 
missionnaires. Avant de repartir pour l Orient il fit une visite à son 
couvent d Orviéto où l'on garda longtemps le souvenir de sa per- 
sonne, depuis son apparence extérieure jusqu à son zèle pour entraîner 
avec lui ses confrères, André della Terza mourut en 1343 au couvent 


de Irébizonde fondé par lui. Son vicariat a duré tout au plus 


jusqu en 1540, date de l'institution du suivant * 
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Je fr. Jean Lunbello les missions d'Orient 
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le gouvernement 
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peste qui em porta la plupart des missionnaires, Le 
envoya une délégation dji Saint-Siège iige 
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ViCare général 
maitre général des Pré. 
cheurs, pour obtenir du renfort en personne] Pendant 

délégation séjournait en Avignon fr. jean Lunbella Cat 
l'archevêché de Sulthanyeh, le 9 janvier 1349*. 11 fallai 


que cette 
promu à 
| donc le 
remplacer à la tête de la Société, Comme l'Ordre en ce moment n'avait 
pas de maître général les délégués des Frères Pérégrinants demandé. 
rent au Saint-Siège d accorder au vicaire général de l'Ordre ou à 
toute autre personne à son gré, le droit de désigner le successeur de 
fr. Jean Lunbello. Clément VI acquiesçca à leurs désire mais nous 


gap 


ignorons quel fut le nouveau titulaire de la charge ”. 


MOPH IV 268. di É 
i Fr ÿ i i z L s c À. | 4 TF \ mais 
Ô MOPH [ \ 118, Dans les actes du chapitre on l'appelle Joannes Libelius 
les registres des papes écrivent lobannes Lunbellus de Placentia. 
9 Eubel I 457 Soltanien | 
| j | . i À i “1. : ire domini- 
10 supplique du 6 mars 1349. — M. D. Chapotin, A travers Phisto 
sane, Paris 1903, 36 n, 1. — Arch. FF. Praed. II 46. 
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| ibitations désertées Dar 
reconstruction qui suivit 
s'établir à Péra. L'histoire de la 
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incendie 
tondation et 
fondateur nous sont connues principalement 
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nicas 
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Par les actes des 

et par les indications 

a consignées à plusieurs reprises 
l'Ordre des Frères Prêcheurs * 

Bernard, 


Tarn 


chapitres 
que Bernard Gui 


de la province de Provence ‘ 


dans sa compilation historique sur 


Guillaume 


(Gaillai 


fondateur du couvent de 


Péra naguit à 
et prit vraisemblablement Ih 


lans le aDit 
dar abit au couvent 


> Bratianu 89-01. 


4 Ibid, 277-278. =- Atti XIII 


s Bratianu 93. — 


107. 
Heyd | 460 n. 7. 
6 Bratianu 268-270. 


Heyd I 454. 
Ch Molinier, 


dans: Revue Historique XXV (1884) 241-274, a 
mier de dresser le Curriculum vitae de fr. 
des actes des chapitres | 
montre 


tenté le pre 
Guillaume Bernard de Gaillac en sé servant 
rovinciaux. Mais depuis, l'édition des Actes par Douais a 
conclusions doivent être ahandonnées. Molini 


-ompte combien le nom Gutilelmus Bernardi est fréquent dans 
cette “Pogue, et ıl 


plusieurs p 


que ses er ne s'était pas rendu 


la province de Provence 
avait cru pouvoir appliquer à fr. Guillaume Bernard de Gaillac 
ME des chapitres provinciaux où il est simplement question d’un fr 
Ouillelmus Bernardi. T suffit de faire le relevé de ces passages à l’aide des tables du 
recueil de (en tenant compte des abréviations G. W, Wus et Wmns} pour se 
absolument impossible de discerner, sans l'aide d'un autre témai: 
juel Guillelmus Bernardi il s'agit. 

ans les notices sur les couvents de Montauban, Albi et Rodez, dont fr, Guil- 
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la carrière de fr. Guillaume et dont nous donnerons la traduction 


Ad: | Plus 
La même année il fut élu prieur de Rodez *, charge qu'il exerça 
Bernard 
« Il passa en 
Grèce et parvint à Constantinople où il acquit une maison afin de 


jusqu en 1296", En le nommant parmi les prieurs de Rodez, 


Gui na pas manqué d'ajouter la notice habituelle : 


prêcher aux nations la parole de la croix. Peu après la Saint-Michel 
il se rendit à Rome partant de Toulouse | année du Seigneur 1298 ” 


20 127/, après le priorat de Rodez. le chapitre provincial l'assigna 


toulouse”, d où. selon Bernard Gui, i| partit pour Rome et 
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Orient * Il dut arriver à Constantinople 
, Ce frère Guillaume » dit Bernard Gui 
consacrée en traitant des prieurs d'Albi, 
homme de grande austérité et abstinence 

ation de l'évangile de N. SN Jésus-Christ brûlant du dési 
es infidèles, il passa en Grèce et vint à Constant i 
ane habitation et it de grands Progrès dans 
bien qu il en eut pleine Connaissance et tradui 


au Cours de | année 
dans la notice qu'il 
€ 

Ce fr Guillaume 


Plein de zèle pour la 


InOple 


sit en grec des 
ses 


écrits 
compagnons, qui 
Plus tard et qui 


de fr. Thomas. Cest ce que m'ont appris 
Yy 
rendirent 
| dt Le PE- nople il passa dans la ville 
dite Péra où il eut de même une maison pour un couvent de 12 
ères. Il y prêchait la parole d q st à | 
tères. Il ÿ P si p | u Seigneur et disputait contre les 
erreurs des Grecs et pratiquait sans cesse d'autre 


S œuvres salutaires 
I] se rendit de Toulouse à Rome l'an du Seigneur |] 


fête de saint Michel. L'année suivante il 


demeurerent avec lui, que Je rencontrai 


‘émoignage de sa sainteté. Et de Constant 


0 

298, peu après la 
Partit de Rome Dour la 
3rèce » 7”. Ce témoignage de Bernard Gui est d'autant 


que le chroniqueur connut personnellement fr 
quons toutefois qu il ne semble pas ] 


plus précieux 
Guillaume *, Remar- 
avoir revu apres son départ pour 
Orient, et quil ne parle point d'une troisième fondation de fr. Guil- 


| 
laume: celle dun monastère de Dominicaines à Péra * 

Quoiqu'on en ait douté, il faut considérer Guillaume Bernard 
comme le fondateur du couvent de Péra et non seulement comme 
fondateur dune résidence à Constantinople. Bernard Gui le dit for- 
mellement: Hic frater Guillermus... pervenit Constantinopolim ubi 
locum ad habitandum. acoepit... De Constantinopoli vero transivit ultra 


21 Le 10 avril 1299 Boniface VIII accorde les pouvoirs des missionnaires à trois 
Dominicains dont un fr. Guillelmus Bernardi (BOP II 58). Pai admis autrefois (Arch. 
FF, Praed. II 66) que ce jr. Guillelmus Bernardi était notre fr. Guillaume Bernard de 
de Gaillac. Mais il s'agit plutôt d’un autre religieux du même nom, destiné vraisem- 
blablement à la mission de Tunisie. En effet l’un des trois missionnaires nommés 
dans la bulle du 10 avril 1299, fr. Sanche de Boleyna, était destiné a cette mission 
(Altaner 112), On peut donc croire qu’il en allait de même pour ses deux compagnons, 

22 Martène-Durand, op. cit. 509-510. — Arch. FF. PP. Il (1932) 06. 

23 Il lui succéda comme prieur d'Albi (Martène-Durand, loc. cit). — Durant le 
priorat de fr, Guillaume à Albi (1292-1294) Bernard Gui y était lecteur en théologie. 
Douais 260. | 


24 Voir plus loin, D. 48. 
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acquit pour l'ordre une maison où il put installer aussitôt une com. 
munauté ayant le minimum de religieux requis pour la réception de 
admission officielle de la nouvelle maison au nombre des Couvent 


réguliers de l'ordre”. Ladmissio ou receptio officielle 


du nouveau 
aître Bérenger parle 
déjà d'un couvent de Péra. La fondation est antérieure à l'an 1307 
car à cette date Bernard Gui avait achevé la majorité des notices sur 
les couvents du midi de la France, dont sont 
ments sur lactivité de Guillaume Bernard * 


À prendre à la lettre 
le texte de Bernard Gui il semblerait que les Dominicains se Soient 
d abord établis à Constantinople, puis à Péra, où ils 
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-onStantinople. Mais la date de 


| 
interdit « 


fondation (antérieure à 1307) nous 
le mettre en relation la Suppression de la maison de Constanti- 
nople (1307) et la fondation du Couvent de Péra, Le texte de Bernard 
Gui semble encore impliquer que Ja nouvelle fondation de Péra prit 
Immédiatement le rang d'un véritable couvent. Cela s'accorderait assez 


ec l'hypothèse qu'on eût donné aux Frères Prêcheurs de Péra une 
église "éjà existante, Or, parmi Jes dalles funéraires extraites de 
Ge res dominicaine de Péra il s'en trouve une portant la 
S dE 1200); si cette dalle est bien à sa place primitive il s'en suivrait 
| des Prêcheurs. était déjà un sanctuaire 
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SE 


D assä d P era CIl 
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nicain. Au xvil® siècle la tradition locale répétait ce nom de Saint- 
Paul comme celui de l'ancienne église des Dominicain 


S tandis gu on 
avait totalement oublié le nom officiel de Saint-Dom 


: mque, qui est 
pourtant le seul dont on fasse usage dans les actes officiels laïques 
. L'église Saint-Paul ou Saint-Dom 
nique de Péra existe encore, car la tradition qui |] 


et ecclésiastiques du moyen âge 


identifie avec la 
eine confiance, étant 
une charte de Mahomet II, d'après laquelle l'église M 
de Galata (= Péra) avait été tr 
avant 1478”. 

Voici maintenant quelques témoignages relatifs au couvent Saint- 
Dominique et à ses religieux, en ordre chrono! 


logique, depuis les ori- 
gines jusqu à sa disparition. Dans cette énumération on n'a pas admis 


mosquée d'Arab-Cami mérite pl conûrmée par 
ese-Domeniko 
ansformée en mosquée quelque temps 


ment, FO XXXII, 341-343 et EO XXXV (1936), 86. — Bien entendu l'existence 


de l'église en question au XIIIe siècle ne prouve pas qu'elle ait été dès lors desservie 
par les Dominicains. Le couvent que les Frères Prècheurs avaient au Xile siècle 
dans la capitale de l'empire latin était situé à Constantinople et non pas à Péra, — 
Voir ce que jai écrit À ce sujet dans EO XXXIV (1935), 333-335: 
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M. E. Dallegoio d Alessio, dans EO XXXV 83-86, a redressé mon erreur. afi 
que le nom de Saint-Dominique est le seul attesté par les documents 
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religieux qui s€ sont signalés par desa 


les noms de quelques | spécial 

f araarapne s5 -40. 

dont on parlera dans un paragrapre anan décid 

En 1327 le chapitre général de Perpignan décida que Je Cou 
En 192716 f 7 Jésormais à la province de Grèce et ent 
, PET s PTT 1eSsC il: 

je Péra appartiendrait « Re D. 

di P dépasserait pas la douzaine “., Cette ord 

chapitre général de Toulouse » > 

a Saint-Michel de Péra demanda Que D 

se afia 


au 
que 
finirent 
généra] 
de Dijon ordonna l'ouverture d'une école de langues au Couvent de 
Péra”. En 1335 Guillaume de Lagneto, vicaire de la maison des 
Frères Prêcheurs à Péra, signa comme témoin une transcription du 
chrysobulle d'Andronic II pour la commune de Péra™. En 1343 fr. 
Barthélemy de Florence mourut au couvent de Péra où il venait à 


nombre des religieux ne 
j =p ak 14 A re a U 

fut révoquée l'année suivante 

| 329 le prévot de l'égl | | S i | 

arbitrassent un conflit entre lui et les Frères Mineurs 
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la bulle Super cathedram ”. C'e 
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à cette querelle interminable, où ils 


les Prêcheurs furent mêlés 
; ETNEN L 7. 12 n | | 
par prendre parti pour les Franciscains ”. En 1333 le chapitre 


peine d'arriver “. En 1363 le couvent fut incorporé à la Province de 
Grèce” et en 1365 le chapitre général de Gênes déclara qu il avait 
rang de prieuré avec droit d élire son prieur “. Plusieurs membres du 
corps expéditionnaire que le comte Amédée VI de Savoie conduisit 
à Constantinople en 1366 furent ensevelis dans l'église des Prêcheurs 
de Péra “. En 1372 la commune de Péra expulsa certains Dominicains 
qui à aient voulu contraindre les bourgeois a obéir all x prohibitions 
pontihcales concernant le commerce avec l'Égypte *. En 1373 le cou- 
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nt est provisoirement placé sous la juridicti 

+ Chios“. Le 18 nil: 1374 fr. Augustin d Erzeroum du 

j Péra est témoin de | élection dun Dominicain à mareen 
iani l'ile de Lesbos Les 28 janvier 1375 le couve 2Ss0s 


7 | nt est réuni à 1 
- L óró | . 4: ‘on à la 

Jes Frères Pérégrinants restaurée “ Le 21 avril 1390 R 
"724 Kaymond 


Gociête € | 
Je Capoue y assigne tr. Jacques lohannis, et le 3 mars 1391 fr. An 
wine Griffo, de Gênes i Une aumône ordinaire au couvent Saint- 
Dominique est mentionnée à la date de Noël dans les comptes de la 
-ommune de Péra Fr l'année 1390“. Le 24 août 1391 fr Gespa 
Baptistae de Péra est afțilié au couvent de sa ville natale “ et le nd: 
main on l'assigne au couvent de Mondovì. Le 9 Septembre suivant 
maître Raymond de Capoue envoie fr. Luchino de Péra étudier la 
théologie à Venise”. Le 25 avril 1396 il autorise Jean de Rossi (de 
Rubeis) de Péra à recevoir des dignités et des charges dans la pee 
vince de Lombardie”. Dans son testament, fait à Brousse le 16 février 
1398, Enguerrand VII, sire de Coucy, légua 10 ducats d'or à l'église 
Saint-Dominique de Péra”. Le couvent avait donné son om au 
quartier où il se trouvait: un acte de 1405 mentionne le quartier 
Saint-Dominique à Péra ”. 

Le 29 août 1407 Grégoire XII accorda des indulgences aux fidè- 


-p 


iš 


le 


43 Lettre de fr. Luchino de Mari du 16 janvier 1374, Arch. FF. Praed. M 
(1933) 40-41. 

44 Procès-verbal de l’ élection, Arch. FF. Praed. 41-43. (Pour Arrerono = 
Erzeroum, voir Golubovich II 544). 

45 BOP IT 287. 

46 MOPH XIX 222 n° 19: 223 n° 26. 

47 «... et pro elemosinis datis in ecclesiis more consueto, videlicet: conventui 
Sancti Dominici perpero 1, conventui sancti Francisci perpero 1, ecclesie sancti Mi- 
Gaellis perpero 1, monasterio sancte Catarine perpero 1...» Atti AU, 153. 

45 MOPH XIX 223 n° 27. 

49 Ibid. n° 28, = C’est, je pense, le même personnage qui, le 23 mars 1396, 
écrivit de Forlì une lettre adressée à fr. Thomas Caffarini de Sienne, sur les 
vertus du bx. Marcolin de Forli. - EF. Cornelius, Ecclesiae Venetae VIL 192-193. 

Voir aussi SSOP 1! 725a OO! a. 

50 MOPH XIX 223 n° 20. 

5I Ibid, 225 n° 36. 

PT ne di inédits sur l'histoire de France, Mélanges Historiques 

o 494, Cité par Heyd I 460 n. 7. 

53 Atti XIII 968. 
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Saint-Dominique, église du Couvent 
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et dont deux Iamineés, | LS ete US TT ue 
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| et Se 7 Arte 
bulle pontificale coni enant les privilèges de la Société Aucun 
témoi q nade D 3 ri iC 11 | 1 er n e fl O {1 S d | t C e q 11 j a d WV in t d LU År O u V er t en ] 4 53 


W ais nous savons q 1e la capitulation accordée pa r Mahomet I] à 


| 


la commune de Péra, garantissait aux catholiques la possession de 


édifices cultuels. leur interdisant seulement d en bâtir de nou- 
* Les promesses du sultan n inspiraient pas une confiance 


Au cours des années suivantes on transporta, à Chios d'abord 
rênes, beaucoup de reliques et d objets précieux appartenant 
I| semble qu on mit alors en sécurité à Cafta 


Pérégrinants. La Société fut supprimée pour 
Domus Fratrum Praedicatorum in Terra Peirae..» 


IV les recommande aux gens de Pêra. 


| 44 R 0 A s : s L 4 
t41, Reg. Lat. 84, f. 111r-112r, (communiqué paf 
| alte pa n i P 


i: f 4 1 Là -ari B | La i | 
evant Francesco Marchese, vice-podestal fk 
aujourd'hui: te à | 

. “ra NUL aux archives des Dominicains de Léopol 


FE, | 1e Charte médiévale du couvent de Péra qul 
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nde fois en 1456, et le couvent de Péra fut réuni à la 

ja ser i AA ï jusqu à la restauration de la Société. Les 

de nn expulsés de leur couvent de Saint-Domini 
he Et de Galata (Arab-Cami). Dès 


Province 
Dominicains fu- 
que dont l'église 
ait ia e Rs res ne la communauté 
Pre était insta Ms au couvent de Saint-Pierre où elle est 
domi! Le jusqu'à nos jours. Dans un acte de maître Léonard de 
demeuré i du 17 juillet 1476 ce couvent est dit appartenir à la prov hi 


C'est là une façon de parler qui résulte de la 


rent 


Mansuet ince 


de Grèce 5 | Situation 
égale où se trouvait alors la congrégation des Frères Pérégrinants 
ec} di o nts 


. Jaquelle nous reviendrons ailleurs. 
et SUL 10297 > 


> La résidence de Constantinople. Avant de 
en à Péra, fr. Guillaume Bernard de Gaillac avait acquis une 
Jaison dans la ville de Constantinople proprement dite”. A la difé- 
ance de l'établissement de Péra cette maison ne fut jamais un couvent. 
Flle fut supprimée avant 1317. peut-etre er] 1 307. par l'empereur 
Andronic Il. Le missionnaire dominicain Guillaume Adam raconte 
dans son traite De modo Saracenos exstirpandi” que l'empereur An- 
dronic, non content de garder en prison les Grecs fidèles à | Union 
conclue au concile de Lyon, eut soin d éloigner de Constantinople les 
Dominicains et les Franciscains dont il craignait l'influence. Il fit même 
serment. à la demande de ses moines, de ne pas tolérer à | avenir 
que les Frères Mendiants s'établissent dans la ville. L'intervention des 
moines grecs ferait croire que l'empereur eut la main forcée par un 
soulèvement de l'opinion publique due à l'agitation des moines. Il 
est donc probable que les deux Ordres mendiants furent atteints en 
même temps, et cette circonstance nous permet de placer en 1307 la 
in de la résidence dominicaine fondée en 1299 par fr Guillaume 
Bernard. En effet l'historien du règne d'Andronic, Georges Pachymère. 
a raconté comment cette année là l'empereur eut raison de la résistence 
passive que lui opposaient certains Frères latins qu'il voulait expulser 
de la ville“, Il leur offrit d'abord de leur rembourser le prix de leur 


MOPH VIII 266 

BO XXXIV 332-333. 

Voir le témoignage de Bernard Gui cité p. 41: | Pilote 
64 RHC, Documents arméniens, I 544: — Golubuvieh MI 119-127: 


05 P. G. 144 col. 589-593. 
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en entendre parler, com 

on mais ils ne voulurent pas i EN F E. MPtant S 
maison als lS . ; violer ouvertement leur église. An ür 


a o” : TOn:. 
ous les Occidentaux par un Procédé Nic 


; 1 1. e iu ki 
aux bons offices du consul de Pis Ssi 
[s m e à 


la répugnance de l empereur 
n'avait pas envie d'ofrenser t 
| + alors recours | 
brutal. Il eut alors recc tres de l'éali a 

JLN sa des pretres ae i edlise 
Constantinople. Celui-ci chargea des pret | j ""onale es 
Lonstantinople ‘se des Frères les objets sacrés, Cette 5 


Pisans d'enlever de l'égl 


a: e 
a «-euver le couvent et oblige: 
tion effectuée | empereur nt OLL uper le cou gea les Frèr 


on RES si 
is la colonie de Péra. Le couvent 


ainsi sup. 
E RE: avait été 
acheté-en bonne et due forme par les religieux. is il ne semble Se 
la position juridique inébranlable des églises nationales 

sj le couvent dont Pachymère raconte la 


| | de eidi 
à chercher un refuge adi A CN 

“imé était situé sur la place du marché et le terrain en 
D : | | (es GEC DILL kh LE | | 


qu il ait joui de 
Nous ne pouvons pas dire à Nc: 
fn était celui des Dominicains ou celui des Franciscains. Mais 5 
partir de ce jour ni un ni l'autre Ordre n eurent plus de maison dans 
Constantinople proprement dite jusqu en 1473 . Il ne semble pas en 
effet que le projet d'installer des Dominicains près de l'église de Saint- 
Marc-Saint-Acindyn des Vénitiens, mis en avant en 1374, ait about: 


a une rondaallon 


Le monastère Sainte-Catherine de Péra 


Le premier janvier 1330 le pape Jean XXII soumit à la juridiction de 


| Ordre le monastère de Sainte-Catherine fondé à Péra par le défunt 


aume Bernard”, Nous apprenons ainsi que le fondateur du 
le Péra et de la résidence de Constantinople est également 
u monastere Sainte-Catherine Ce dernier apparait rare- 
documents. Il est mentionné dans la statistique de 

e en 1358, comme le seul monastère de soeurs dans 


es Frères Pérégrinants ®. Les comptes de 
eera pour | annee 1390 signal 


id Société d 


ent une aumône ordinaire 
~ monastere Sainte-Catherine pour le jour de Noël”. 


ncore jes itce nec Ao D + X . fa - 
"S noms des deux procureurs laïcs qui géraient 


aominicaines Saint-Nicol 


liet du | as de Constantinople et Sainte-Marie 
om. 7 voir: BO XXXIV y dpt 
1! à 47- 9, P 
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temporel Ps d f PE registre de Raymond 

| nus apprend que fr. Guita. - Käymond 4 

gapoue nous PF h Suillaume Moteri: fut insti s 

pod asStitué Vj- 

re du S Le 
-AITÈ C ante-Cather: | 
3 charge est une a 


| | 5 | 
ate du - confiée +: 
ja da | et | er “ee à fr. nf 
Je Caffa. inquisiteur d'Orient, le 26 mars 1390, et Je 2 de André 
Ae ACL | | = tatala | | a 3 P i i al Suiva | 
j reçoit mission spéciale de terminer un procés pendant entre fr, Gé d 
| ; | erar 


je Gafa er Baeus Catherine de Castro, moniale de Sainte Catheri 
JX m P a Ts, Lente s | m | | | sf. eri 
de Péra : Une tradition tardive (xvyye siècle) identifiait le mon ey 
-4 : | < re re | | . | | | as = 
cainte-Catherine avec le couvent Saint-Pierre ot “ae F 
r *, OÙ les 


Dominicains s'établirent après leur expulsion de Saint-Dominiq " 


je 


maître général pour le monastère de 
mars 1387 ”. La même 


4, Le couvent de Chios.…p#, 1304 le Génois 
Zaccaria, dynaste des Deux-Phocées. fut investi de la 
Chios par l'empereur Andronic II" 


Benoît 
seigneurie de 
- Sous le gouvernement des Zac- 
caria, entre 1304 et 1327, la Société des Frères Pérégrinants fonda 
in couvent dans la ville de Chios. Soustrait à l'autorité du vicaire Fe 
Pérégrinants et uni à la province de Grèce Par un acte du chapitre 
général de 1327, ce premier couvent de Chios disparut sous doute 
peu après “. En 1329 Andronic III reprit l'ile aux Zaccaria et Chios 
demeura au pouvoir des empereurs byzantins ‘, Qui ne semblent pas 
avoir toléré les établissements cultuels des Latins. Du moins le Domi- 
nicain Jean, institué évêque de Chios le 12 juin 1329 fut transféré 
à Corfou le 27 juin de l'année suivante et le siège resta vacant 
jusqu en 1343". Mais en 1346 le Génois Simone Vignoso s'empara 
de Chios” qui resta au pouvoir d'une compagnie commerciale, dite 
la Mahone, sous la souveraineté de la commune de Gênes” A la 
faveur de la nouvelle situation politique les Dominicains retournèrent 
à Chios où on leur donna une église grecque, Notre-Dame de la 
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Atti XIII 156, 
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EO XXXIV (1935) 340. — Belin 219. — ASOP I 569. — EO XXIX 
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1e la Ilavayia eeoa Un acte du chapitre de 
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Miséricoi nt de Chios fait Partie de la tres 


L 
de 1352 déclare que le couve 


Je Grèce”. On en peut conclure qu i 4 ar 5 a * +1 " l'appar. 
san du couvent, et que RAI pe egalement Par 
la Société des Frères Pérégrinants. Lac = re Mn. Eut son 
effet. Le couvent de Chios fut perdu paur ii <en FF Pérégrinants 
[] ne figure pas sur la liste de Le ie pt: Ji j Ordination du 
chapitre de Magdebourg en 1363 garde également le silence as 
Chios “. Néanmoins le couvent etait connate comme un de -a 
que la Société des Pérégrinants pouvait revendiquer. En 1374 il fu 


séparé de la province de Grèce avec les autres couvents qui avaient 
adis formé la congrégation, et mis sous les ordres de fr. Luchino de 
Mari de Gênes *¥. A partir de la restauration de la Société des Frères 
Pérégrinants en 1375 le couvent de Chios suivit définitivement leş 
destinées de celle-ci. Il en devint même le centre pendant quelque 
temps; fr. Elie Petit, vicaire général de 1375 à 1396, y habita ordi- 
nairement durant les dernières années de son gouvernement ” 

Le xv° siècle est l'époque des grandes luttes contre les Ordres 
mendiants et leurs privilèges. L'évêque de Chios. à l'exemple de 
Deaucoup de ses confrères, eut son procès avec les Frères Mendiants 
spécialement avec les Dominicains. Léonard Pallavicini”, institué 
vêque de Chios en 1409, avait d'abord témoigné de bonnes disposi- 

nvers les Ordres Mendiants. N'ayant pas de chanoines il s'était 


lait autoriser par le Saint-Siège à retenir à son service quelques 


LOTS P 


Bulle )Acrosanclae du 12 novembre 1425: «,,,.ad ecclesiam B. M. Chiensis, 
tune Lleusa, quae miseratrix interpretatur, nuncupata, pe 


®t quae iam pluribus annis elapsis... dilectis filiis fratribus 
Orum Pro eorum usu et habi 


US guDernaretur Ey 


le s. Arch. O. ] tatione assignata extitit. .. (Copie du 
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sa ] F i | | T À | t BEI. f, 400 T-V. [) 1 près Michele Giustiniani, La Scio 
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Avellino 168 ++, | DENR i , à leur 
llinc 1056, 103, les Dominicains auraient donné à le 
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| aurait été changé en celu de 

quand il fut OCCUPÉ par les réformés lombards venus 
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saieux mendiants, afin de pouvoir donner plu 
engis e 


„ligieuses de Il est vrai ii 
l désavantage des comm 


d'éclat aux fonctions 
tourner au “nautes religieuses 
LIL | jh = | 

Arères de leur genre de vie et de leur milieu 
vents déjà peu nombreux. Le différend ent 
couvents c | 


t les Dominicains provint de ce que les f 
et les L'ON 


sa cathédrale ” | 

” ilège POuvait 
en éloignant les 
et en aftaiblissant les 
re l'évêque de Chios 


deles. surtout le podestat 
Grégoire Giustiniani-Longo et les Mahonais. nontrérent trop de zèle 


> suivre les offices chez les Frères-Précheurs Léonard sous 
sais quel prétexte, interdit l'église des Dominicains et excommunia le 
monté =“ Naturellement l'affaire fut portée à Rome, La décision 
ontificale fut favorable aux religieux. Le 12 novembre 1425 Martin V 
déclara que les Dominicains avaient pleine liberté 
sacrements de l'Eucharistie et de la Pénitence dan 
d'y célébrer les funérailles des fidèles qui 


je me 


d administrer les 
s leur église, et 
en avaient fait la demande 
Le 21 novembre le pape déclara 
Dominicains de Chios pouvaient conserver 


i Hi x | 
durant leur vie même que les 


intégralement tout ce qui 
leur était légué par voie testamentaire". Le 5 mars 1426 il leva toute 
excommunication et interdit lancés contre eux et le podestat“. À la 


même affaire se rattache la bulle de Martin V du 13 février 1426 qui 


interdit aux religieux de la Société des Frères Pérégrinants de 
séjourner auprès des évêques sans permission de leurs supérieurs 


réguliers ”. La constitution est dirigée expressément contre les abus 


engendrés par des privilèges pontificaux tels que celui accordé à 
l'évêque de Chios et dont il a été question plus haut. Une bulle 
d Eugène IV du 4 juillet 1437, concède des indulgences à tous les 
idèles qui contribueront à la réparation de l'église du couvent ”, Le 


Ve r lai ki - 
67 Bulle du é janvier 1423, Eubel loc. cit. n. 4. 


M N } Ta i ' ” La | | | | El 
^ Bulle Sincerae devotionis du 24 novembre 1424, copie : Arch. O, P., XIV LE 
À 107 | 
* 397 T-V, 


09 Bulle Sacrosanclae citée plus haut p. 50 n. ŝi. 
90 BOP II 050. 
91 BOP J] 663, 


[17 La m r | | x 4 ciale me mi 
92 Ibid, — Tout ou partie des documents relatifs à cette affaire, spé 
Ceux de 


saira général 
Tr cat aire gen 
Printemps 1426, furent sans doute portés en Orient par le vie = a son 
André Chrysobergès, qui se rendait alors auprès de l'empereur gre 


né ~d — FO 
menait avec Lu LS | | ts de la Société. 

Np “So IUl 10 religie our repeupler les couven 

XXXIV eligieux pour repeup 


\1935) 430-431, 


33 BOP I 65. — Une inscription de lanne 14 


47 rappelle la restauration d'un 
C apelle dans une é; Le pi id | a 
ne eglise latine de Chios par le 


de Nicolas de Todi, évèque 
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Giustiniani, fut enseye] 


éf E nonle, Giovanni 
défenseur de Constantinople, Giovan | 
e tombeau a ES ang 
dispary 


l'église des Prêcheurs de Chios, m UE dv 

| église ™, et seul le texte de l'inscription meet den est COnses, a 

| suppression de la Société des F 

gp G | . ré 
Chios fut de nouveau ; 

f 


Peu après eut lieu la seconde 


| SE | ent a Tes 
Pérégrinants (1456). Le couvent de 


S Poré 
à la province de Grèce. | le Ch 

| | >: ji ANA > retour de 

La restauration de 1464 impliquait 16 IOS Sous k 


| "M 
la Société des Pérégrinants. Le bé. 


Provin.. 
| | he 
ft réaffirmer ses droits par Je Pi ia] 

APitre 


général de Rome en 1468”. Le 26 novembre 1471 à la dema 


dience du vicaire général de 
de Grèce tenta de réagir et 


€g 


habitants de Chios, Sixte IV ordonna au vicaire général de la Con 


grégation lombarde de réformer le DM de Chios en yY envo 


L 1 


à yant 
une quinzaine de religieux observants fut le 
succès de cette entreprise. Michele Giustiniani donne à ce Sujet des 
renseignements dont quelques-uns sont manifestement faux. d'autres 
nronticlables Selon lui les conventuels de Chios auraient abandonné 
le couvent et se seraient retirés près de l'église Saint-Thomas Apôtre 
Le couvent, peuplé par des religieux de Santa Maria di Castello de 
Gênes aurait, à cette occasion, échangé son vocable Saint-Dominique 


Nous ignorons quel 


contre celui de Sainte-Marie de Castro”. Mais nous avons Vu que 
Sainte-Marie était le vocable de l'église avant son occupation par les 
Dominicains et qui avait dû survivre dans l'usage courant ”. D'autre 
part Castro n'est que le nom médiéval de la ville de Chios. Quoi qu'il 
en soit de cel êpisode, dès le premier avril 1473 le vicaire général 
des Frères Pérégrinants, Jean Baptiste Fattinanti de Gênes, fit renou- 

| | et de restauration de la Société en Y faisant insérer une 


sse de Chios ™. Désormai s le couvent par- 


| AA — F., M. Hasluck. Ihe Latin Monuments of Chios, 
ME British School at Athens AVI ( 1909-10), 158-159. 

p cit, 49, mentionne un bas-relief représentant saint Do- 
; nustiniani ; c’est, avec l'inscription citée à la note précé- 
-ancien Couvent des Prêcheurs à Chios. 
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AR “y ral de [525 le couvent est appelé conventus 
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la question fut définitivement èrent 


| | * Le a | | ~ PO maitr 
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nous font connaître les nome de quelques 


En 147 
l'année suivante maitre Léonard Mansuet: institue 
i Chios fr. Jean Danieli de Péra et |l exempte de 
| général des Pérégrinants aussi bien que de celle dy 


4 fr. Paul de Corse est vicaire de Chioe ™ 


1 CE 


wei 4 


VIL aire 
de UTrece area | t a | année 1476 
Guillaume de Cherasco réunit dans sa Personne le gow ernement 


TE Cette situation ne se prolongea Das Dès | 


{ST z | Í | z 
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Le 2 juillet 1486 Michel Galli ou Gallo est institué 


10 janvier 1488 cette institution est renouvelée. Le 79 


Vican 
suivant fr. Antoine de Tabia devient vicaire du couvent 


de levanto, prieur de Chios, est relevé de SES fonctions 


i01 «Frater Vincentius de Levanto absolvitur a priorato conventus Chi 
commendatur conventus vicario substituto Societatis etc. — Die codem etc. » (sci 
Venetiis, die 16 maii 1492). Arch. O. P. Reg. IV-10, f. 235r. — « Declaratur 
quod conventus Chiensis debet dare pro contributionibus vicarii generalis ducatus 
auri X secundum antiquam consuetudinem. — Die 6 decembris 1404 Veneris» 
Reg. IV-11, f. 120r. 

102 Reg, IV-3, f. 140r. 

102 Reg. IV-3, f 140 T. 

104 Reg. IV-3, f. 141r. 

I0$ « Frater Michael Galli de Chio Societatis Terre Peregrinantium instituitur 
generalis vicarius conventus Chiensis et removetur dictus conventus a cura et oai 
mine cuiuscunque alterius inferioris magistro ordinis. — Datum Venetiis, 2 lulit 1466 ». 
Reg [V-7, f, 100r. | 

106 « Frater Michael de Chio fit vicarius generalis in conventu Chiensis et 
predictus conventus accipitur sub immediato regimine reverendissimi ge eu. 
“t contributiones illius conventus non alteri sed reverendissimo magistro mittantur. 
— Rome 10 ianuarii ». Reg. IV-ọ, f. 180r. 
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Michel Galli replacé à la tête du couvent avec Je 
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ruine du couvent en 1566 . 


5 Chapelles de Chios. En dehors du COUvent n. 

pal de Sainte-Marie ou Saint-Dominique, l'ordre possédait PA 
de Chios plusieurs chapelles, dont la plus importante fut celle de l { 
coronata, située près du célèbre monastère grec, la Nég Mav m In. 
chapelle de l'Incoronata, dépourvue tout dabord de revenus ve 
donnée à la Société des Frères Pérégrinants avant 1428. 

par Martin V à la disposition de fr. Jean Cheureson de M 
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, A35, 


e 206$ r. 


L'importance du couvent de Chios dans la Société Jaa T | 
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i {In act. de maitre Léonard Mansuet: M 

| à demeurer Pres de la chapelle Saint-Nicolas de Ch ss 

Domi! i ; J En ' SF = | 5 | 1-7 a hios ige 

KO Mi hele Giustiniani lo: dre possédait également 5 

y ADIE®, =" se galice AA. à C Es nent 
iA Onuphre et une «t glise dédiée ad Saint-Thomas 
gaini w] HTF R 


; GA 539 Paul [II confirma les privilèges du couv 
tail, ~ 


autorise fr 


la chapelle 
Apôtre is 
ilesi 4e (hios, ei spécialement la DOSSes 
de Cast A | 
Thomas 

O M yti lene les murs 
acquisition de la seigneurie de Metellino (Mytilène) par Franço 
a LOL, ass a TF Dm E = ACOIS 

io Gênes ™ offrit aux Prêcheurs | occasion de f 


Saint-Georges hors 


L 


Gattilusi : onder un Cou- 
- dans la Ca pitale de 


veni l'existence de 
tte maison Se trouve dans un acte de maître Raymond de Capoue du 
CELLE EE VA | AJUT QU 
30 mai 1393 et dans un autre du 25 novembre 1396 


Lesbos. La première trace de 


réservant à fr 

Elie Petit. ex-vicaire général des Pérégrinants, la juridiction sur les 
«iles» de Chios, Lesbos et des Deux-Phocées = Une bulle de Ca. 
ixte III de l'année 1456 nous apprend que l'église et la résidence des 
Prêcheurs de Mytilène se trouvaient en dehors de la ville et étaient 
consacrées à saint Georges. Les seigneurs de Lesbos de la maison des 
Gattilusi avaient généreusement doté l'établissement, mais dl enten- 
daient conserver un droit de regard sur l'administration de ces biens. 
Fr. Francois de Lucques, vicaire de Saint-Georges, était mal vu de 
Dominique Gattilusi, qui obtint de Calixte III qu'il fût éloigné pour 
cause de mauvaise administration et remplacé par un natif de Mvyti- 
lène, fr. Antoine de Cazolinis. Calixte III donna ordre au vicaire gé- 
néral de la Société des Frères Pérégrinants d'exécuter cette substitu- 


tuant vel revelent intra quinque dies et nullus inferior. — Datum Rome. 8 maii 1470 », 
Arch, O. P., Rep. IV=4, f. 184. 

117 «Frater Nicholaus de Chio habet confirmationem licentie sibi ab aliis 
magistris ordinis concesse manendi extra ordinem in ceclesia sancte Marie della 
Incoronata ubi possit manere cum uno socio. Non obstantibus etc. — Venetiis, ut 
supra », (scil, Venetiis, 2 iuli; 1486) Reg. IV-7, f. 100r. 

119 « Frater Marcus de Roma habet licentiam standi ad officiandum cappellam 
sancti Nicolai de ( hyo. — Datum Bononie, 7 mai 1476». Reg. [V=3, f 14l r, 

119 M, Giustiniani, Scio sacra 22-23; 103. 

120 Copie: Arch. O. P. AIV=LLL, f. 310r-v. 22 < 

1 W. Miller, The Gattilusi of Lesbos dans: Byzantinische Zeitschrift XXII 
\1973) 406-447. 


122 MOPH XIX 224 n° 31; 225 n° 39 
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erd 14/7: ir a. iT VICAI e a 3 
j t 1e ne plus nommer dorénas ant aucun Le re a Saint. 
uon etl GE ( Ñ- € | 


1 - a "1 =i ec d e 
sans l'agrément des seigneurs d 
| 7. Mvytilène. Chapelle Saïnt-Jean. Il se 
k- / l j 2 


IVL y tile de ré Peut Que 
les Dominicains aient possédé à Mytilène une seconde résiden 


‘eux. U “€ Où dy 
vie par l'un d'eux. Une notice e 
moins une chapelle desservie pat lunde ce Sur fr. Manuş 


Calécas, qui se trouvait autrefois dans le manuscrit grec 159 4 
salecCas, U £ 


| e | 

bibliothèque Saint-Marc à Venise, se termine par ces mots: Hic 4 

x clarissimus et magnorum virtutum vir obiit Mitylene Ki capella Sanci; 

Í Ioannis MCCCCX *. Toutefois il est possible que fr. Manuel ait été 
E chapelain de Saint-Jean à titre personnel. 


8. Les Deux-Phocées. Les actes de maitre Raymond de 
B 


Capoue cités plus haut mentionnent les Deux-Phocées Parmi les loca. 
s à la juridiction 
a charge de Vicaire 
avait donc une et peut- 
être deux maisons dans cette seigneurie génoise, 


lités dont les établissements dominicains furent réservé 
immédiate de fr. Elie Petit après sa démission de |] 


général des Frères Pérégrinants. La Société 


8. Smyrne. En 1304 les Génois de Smyrne obtinrent d'An- 
II l'autorisation de fortifier leur 


aTrOTIIC 


mvrne 


concession. La colonie de 
y  : , z -> a PE Nr: ds. 
devint ainsi | une des plus sûres et des plus indépendantes de 
détenait dans l'empire byzantin ‘*, En 1318 un mis- 
dominicain, Guillaume Adam, consacré 
evèque de Sulthanveh en Perse. 


DE | | sn Q ii | J e nes 


l(onnaire eveq ue suffragant de 


s établit à Smyrne et prit le titre 
à évêque de Smyrne *, Or les évêques suffragants de Sulthanyeh s'éta- 
| Stations MISSIOnnaires dominicaines d'O- 


A s i dirnaire a upres des 
zi [1e vons donc, dans le fait que fr. Guillaume Adam devint 


2 7 ~ amyrme, un indice, bien faible il est vrai qu'il y avait là une 
| "cadence de Frères E 


aip ; ` 
i Prêcheurs, La prise de SH par les Turcs 
229) mit | 


“a à Ce Premier 


111 (Om È ù 


à a b eni evêché latin de Smyrne et à la rêsi- 
AR D MINICAaINs léParurent à Smyrne au cour 
a a tnt A V-114 vy. 
L Fm pl arci Bibliotheca, Venise 1740, 90. 
à ressort d la h ts EN ia 
eat nés 0 du 6 octobre 1322 (ROL X 29-32), par in 
Syme. Eubel T irg g myrner episcopal de `ulthanyeh Guillaume, évêque 
7 121 % ICT). - 
P LE : i P 5 
~= J aout f n YY [I a 
arce i A a. Tansféra TA 4 . | rne 
j -S cette ville ét. -A flis le siège épiscopal latin de 5m} 


aù Pouvoir des ” 
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| XIV siècle, dans des tIFCOnStances assez inattendues non 
au < El ais comme d je fi comme 
issionnaires, mais comi oldata, Parmi les Prédicateurs de la cro 
i | je 1344 contre les Turcs ™ il y avait Comme toujours à Croi- 
gage us =s 


des Frères 
a du Couve 

| | nt de Flo. 

Ce dernier non content de prêcher la e 


roisade, s' 
ement, entrainant à sa suite cing religieux de son co 


ustici, Donat de 


Carmignano hi 
Donat avaient fait partie jadis de Ja Société des 
JU £ L . 


Francois de Carmignano, bon ingénieur. 
Tang Ja lutte contre les Turcs. Il fut pl 
(anus 2€ R- | 


cheurs, entre autres fr. Ubertino de : 
prêche iip € 


sé enrôla per- 
uvent, Tho- 
Castel Fio- 
| > Octavien et 
Frères Pérégrinants 
rendit des services signalés 
us tard reçu à l habit clérical 
Après la conquête de la ville par les croisés beaucoup d Occiden- 


Ssités spirituelles on y établit 





sonne! | | | 
pas Mazzei, Pierre Pegolotti, Octavien R 
mas BEEE TN 


tino et le frère convers François de 


taux vinrent s'y installer. Pour leurs néce 
CA LE 4% , 


un archevêché latin, tandis qu'au temporel la Ville était gouvernée par 


Smyrnarum pro domino papa). I 
ny a pas le moindre indice que les Dominicains se soient 


demeure dans la cité durant l'occupation latine. [l ny à pas non plus 
de témoignage explicite pour l'existence d'un couvent franciscain. Pour. 


tant il serait bien étonnant qu'aucun des deux Ordres mendiants 
ete représente. 


un capitaine pontifical (capitaneus 


installés à 


n y ait 


2. Les Dominicains et la hiérarchie latine dans la contrée 
de Romanie. 


À côté de l'action normale que les Prêcheurs exerçaient dans et par 
leurs couvents, il faut mentionner le rôle qu'ils jouèrent dans les cadres 
des diocèses latins d Orient, surtout à partir de la fin du XIV" siècle. 
Souvent les évêques étaient choisis parmi eux; on leur confiait lacmi- 
nistration d églises séculières; les évêques s entouraient Mens ” 
religieux mendiants; enfin les princes latins d'Orient se servaient d eux 


| it Viet 
: | . y ape Clément 
| 28 Sur la croisade de l’Archipel (1344) voir J. Gay, Le Fap 
es affaires d'Orient (1342-1352), Paris 1904. 
129 Ibid. 
10 Nécrolo 
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ed, > 
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rch. FF. Praed, H 72. — 


i | si sd aai 
ge de Santa Maria Novella de Florence, ti domenicam, 


| -aE UNSS itori e architet 
archese, Memorie dei più insigni pittori, scultori € 
' Senes 1860, 217-218. 
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purs êet agents di Slom; Aia Trn 
-omme chapelains, confesseurs et ag läliques, 


exode véritable dont les cou x or: 


fâch, 
+. heu € 


LA 


Ta T Ain. La vie religieuse en fu 
l Ordre s opposèrent en vain | ut 


ICate tot "È ersonnel CVEULES, INnQUiSiteurs. 
atteinte puisque tout ce persi 


sistants d évêques, recteurs d églises, etall SOUS[Trail J la dise: li 


loîtres et à l'obéissance religieuse Malheureusement 
AUI LIES € E p ISSi Ua: 


| | Je SN $ E A mi € S OX >T C T "à n n 
urgentes obligeaient le Saini Diege ; ** outre aux Protest 
des supérieurs réguliers Les diocèses d Orient nanquaient de 


aliona 
stamment dans les bulles par lesquelles les papes confiaient à 


| r RS s "1 FT ç F > = > S f i j i { ) y* ' | e 
propter defectum CLETI Sat ulari. LE [li esi | fi | mule i 
i | T 


des 


Ces 


re | i g eux toute sorte de č ha r Q Pe pe uU COII D. pi ihle SA vec les exigen 


ae la discipline régulière. 
Nous allons donc passer en revue les Domin ICains qui 
ques, Inquisiteurs, ou détenteurs de bénéfices séculiers da 


latins de la contrée de Romanie. 


cat lati TE, A- Le onstanti n O ] | 
| | pie, Dep | 
| Uig 


1e pouvaient plus 
dans leur diocèse. | ÍS n en dey inrent pas pour 
jusqu au XVIIe siècle leur juridiction 


unopie demeura eftective et ils 


patriarches latins de Constan tinople 1: rési 

si 
autant des prélats 
Sur les Latine de 
| exerçaient par l'intermédiaire 


c Datrliarcal & £ de [nier n eta: [ Das re vêtu du caractère 
| CL 1 ÈXercC ICE d e Sa | Ur ] d | CI | on n F à | | A; i 


| pas Sans difficulté. Dans 
ps- 'e QC p p z Tarti , y 2 3 
aaressee à Martin V le 28 décembre 1417. Jean de Ro- 


€, se plaint au pape de ce que 
| Pas respectés dans le diocèse patriarcal, où il a 
comme Cétait son devoir 
demanda tout d abord et 


pour vicaire patriarcal un Domi- 


matos pa h À a ap , ‘ 
patriarche de Constantin op] 


1 ()11re p Forta T +- + 
$ ntretenu un vicaire 


1 LI X JESI Ji d res le pa tr ] A rc h e 


toit de prendre 


cé i plara à ” = | | 
seda la prace 4 un vicaire apostolique. 
>] ayant privé le patriarche latin de 
T pà aTa) tre l - é à | j) 

€ pouvait plus entretenir son vicaire. 


AES T E EN | | 

OI, œ D, ite l | b: . | 
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‘can | | a Éd | T second lieu : E e | vVSlant ES cons: 
fl ad de | | F di 5 iii i} demanda et y - Misti. 
LLS 


Jæ EO i | 
TLL F PT ! fa i | Ï 17 | A M" i T Davy Q 
PL ad i a i 


i [1 
Tai né 
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mmé C llecteur pontifi: al 
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jusque là | 
| n biré | li lee de faire lever le de POntifie a: 
yalt l LA , 
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Tai { ! { J1 ' ni Serm | | > "are ” dane | i5 
rétiente: 
chi 


Et Contrebha) 

i » € auil contrafiaient leg < ancer ICS de. 
rstuAñCe Jl iia er d mter T 

ies JDE e * 


Rochetaillée demandait en eftet qu on 


L' 


mar 


jean de | 1 si sal i | | 
i patriarı t queiques ẹglises latines 4. 


s + tUnOple do | 

| F, (E N l a" Eiai ii koa i PSS Ot jes 

'nokapif! di Martin \ etaient réservé |a collati à CS 

De, lique de Jean de Rochet Ilé "auon. Parmi 
| IDDIIQUE LE ca - Neta] > p 

salises. [la Ssupp11( cialee en mentionne de 


sont poul le moment des servies par des Dominicains Le 11 
aient Pur Da s | | į 
XXIII avait nommé recteur de 


«tion € 


Ces 
ux Q 
mai |4]4 
a \ TA -= ii 

b i ' eglise Saint-Pierre et 
Daul des Pisans à Constantinople le Dominicain jacq 
qut papae Maaa | | CAL 9 | 
eur choix Le patriarche obtint que le droit de collati 
CUL" Verat 


on de cette église 
fit restitué au siège patriai cal. Le Cas de Jacques d Imola nous montre 


en présence les trois facteurs qui pretendaient influer 


des recteurs d'églises à Constantinople: | 


ui 
e l 

\ aryo >, | I 1 
ke pape }< 
ues d Imola r 


par un prêtre à 


sur la nomination 
e pape avec son droit de ré- 
serve, le patriarche en vertu de sa juridiction ordinaire, enfin la com- 
nation > en vertu de son deai de patronat. 
Ce sont les mêmes éléments que nous voyons intervenir dans le cas 


munauté laïque ou 


suivant. 

L'église Saint-Antoine de Constantinople était annexée à une insti- 
tution charitable, l'hospice des pauvres. dont le directeur était en même 
temps chapelain-desservant de | église. À cause du manque de prêtres 
séculiers on confiait ord inairement cette charge à un Dominicain ou à un 
Franciscain. Le 2? novembre 1400 Boniface IX nomma directeur-chape- 
ain de Saint-Antoine le Dominicain Louis de Tabriz qui succédait à son 
Confrère, fr. Pierre de Basignana récemment défunt *. Ce Dominicain 
Originaire de Tabriz en Perse et portant le nom occidental de Louis 
devait être Arménien, car à cette époque la communauté catholique 


de Perse se -omposait exclusivement d'Arméniens. D'ailleurs notre 


3 BOP |] 
‘glise, BF VII 


R er g 


its ps à ème 
521. - Le 10 mai 1414 Jean XXII concéda des indulgences à la m 
pilij 4. Laurent) 
at. B5, f, 254r = 255 v. (Communiqué par le R.P. MH ta 
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l'assignant au couvent de Cafta . Après avoir confié à aa Surg, 


Tabriz la direction de l'hospice Saint-Antoine Boniface US dé 
sur sa décision et le remplaça par un Dominicain allemand na 
colas’, vraisemblablement ce frère Nicolas Laupurg que Ra r. Ni. 
de Capoue affilia en 1396 à la Société des Frères Pérégrinantes o 
dessus la Commune de Péra intervint en faveur de fr “là. 
Tabriz et obtint de Boniface IX un nouveau document 
août 1403 et plein de détails curieux sur l'église et l'hos 


e EA s MERCAR 
Antoine, et sur la clientèle cosmopolite de cette institution 


Charitab}é 
ce €, hospitale 
pauperum, asile pour les pauvres de | endroit mais aussi Pour ] 

- 4€B 


montent à 60 florins-or dont la moitié doit ètre employée pour le bien 


Saint-Antoine se compose dune église et d'un hospic 
pèlerins et en général pour les voyageurs sans abri. 


des pauvres hospitalisés (l'autre moitié constituant sans doute le trai 
laction des pauvres et de la Commune de Péra. I prêchait dans 
éalise » Aivescos S ji | 
l'église en diverses langues car il savait le latin, 


le persan et le 


sa destitution 


tement du directeur). Louis de Tabriz remplissait sa charge à Ja satis 


le grec, | arménien, 
artare. Aussi le podestat et ses conseillers, regrettant 
et de le A bras sets se AVERI PME SE décision 
Aer coin. HA office qu il remplissait si bien. C'est ce 

sg TAEUyE Fr. Nicolas habiter au couvent Saint-Domi- 

Vs | hi domus fratrum Praedicatorum) et son confrère 
i TE jin et directeur de Saint-Antoine. Confirmé 
rs - demanda et obtint sa déposition ”. En 1448 
est de nouveau Dominicain; c'est fr. 
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ia Gubbio, vicaire général de Ją Société ni ka 
Thome- PTT merr nr sé | SES Frè € 
[h ts, qui était en meme temps recteur de no teres Péré. 
AOE iak la colonie génoise de Pérą Au xiy. chel, église 
t 14 i | , a VA: ee a | 
por iC se donnaie: Siècle les n. 
p de Saint-Michel j ni ent deties de ViCaire gén: ° les pré 
vôts de Gênes ”. Celà ferait supposer que Ja Jénéral de J'ar. 


-hevêque | DRE PE | paroj un 
cheveg e de la juridiction du patriarche 4 paroisse génoise 
stait EX nstantinop] 


omme les églises des po et les églises Vénitiennes 
= 1417 Jean de Roche féiitse pe. Saint-Miche 
elevant du patriarcat, quoiqu e le fût pour le moment, dit-il, acean 

laïcs (Entendez que Jes autorités communales aa cupée 
desservir à leur guise et administrer les revenn D 
restitua l'église au PATATE Mais plus tard lui ou un de Pays 
“esseurs la donnèrent mar Prêcheur, du nom de Dominique et lors- 
que celui-ci résigna, Neie IE V lui donna comme suce 
ít. Thomas de Gubbio “, simple commendataire qui se 
placer par un suppléant, fr. Baldassare Vegio. Dans la désignation 
de ce remplaçant, Thomas de Gubbio eut à compter avec les autorités 
de Péra et de Gênes qui tenaient à ce que les églises de Péra fussent 
desservies par leurs compatriotes, ainsi qu'il ressort de la lettre de 
recommandation pour fr. Baldassare Vegio, envoyée au podestat aux 
anciens et aux bourgeois de Péra par l'office de Romanie ". 


“Pie tout 
|  “ePendant 
Parmi les églises 


la faire 


esseur notre 
faisait rem- 


2. Archevêché d Ephesi mig moyen âge la ville d'E- 
phèse, bien que déchue de son ancienne splendeur à cause de l'en- 
sablement complet de son port et de son golfe, conservait néanmoins 
une certaine célébrité en raison du sanctuaire et du tombeau de 
lapôtre saint Jean *. L'église du Saint-Théologue ó äyros deokyes " 


Á 
a — 
S e 


H Att XIII 219, o 
12 « Rector ecclesiae sancti Michaelis de Peyra et vicarius in eodem loco domini 
archiepiscopi Ianuensis », dans la copie du chrysobulle d’Andronic IH pour iej 
de Péra, faite à Péra en 1335, citée plus haut p: 44 n. 37. = Cf. Belin 347. - 
Heyd I 460: p 
3 Les églises vénitiennes étaient demeurées exemptes, même durant pe 
où le Patriarche latin résidait à Constantinople (Belin 76), à plus tarme? 
après 1261: (Belin 347). 
14 BOP Tr: 244. 
à Atti XIII 2 LS. 
9 Heyd I 41. T 
en le nom nom italien Ailologo corrompu en tu 
| 1922, depuis, Selcuk. 
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¢ Grecs, Ce qui n'empêchait pas les pèlerins lating 

p Aparan d'y célébrer des offices solennels a 
dy Cu ions dans le nécrologe dominicain de Pér t 
Nous H: PA Pérouse qui passa plusieurs années = 
S en 


et 


nm Gil 
apparte nali 
CCOUTH 
prédica ton 


| Crractaférri 
que Ir ee . les couvents de Négrepont. de Pêra 
Orient et a Ephèse: il prêcha aux catholiques dans 
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T jei date, il restät å Ephèse non Seulement des Chrétiens grecs 
$ en effet que 


Venise y entretenait un consulat . La présence de ces quelques fidè- 


s encore un petit groupe de catholiques. Nous savons 
mails encore UL PEUL à 


les fournit au patriarche latin de Constantinople le prétexte de 
ICS TOUINIL au patriki 


res. 
mis- 
accepté et reçu 

la consécration épiscopale, eut des doutes sur la légitimité de la 
procédure du patriarche et s adressa à Rome Jean XXII déclara en 
| arche: Cependant 

t et renouvela l'institution * pour deux motifs. D'un côté il 

Conrad Contribuerait à la délivrance de l'église d'E- 

les musulmans D'autre part le nouvel archevêque 

toi les populations schis- 
voisins. Ces deux motifs 
permettent d expliquer la création de 
iêse. L'espoir de la délivrance d Ephèse fait allu- 
ikiia iee FOGE qui se succédaient sans 

X Aus ATIV Siècle. l] est plus intéressant de 
"€ episcopale de fr Conrad devait réellement 


susciter à Ephèse un archevêché catholique auquel i] nomma le 
SUSCICÈT a LDHE | 


ionnaire franciscain Conrad. 5 Ê dernier apres avoir 


eftet nulle et illégale la nomination faite par le patri 
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A Catam. ,. deinde in Asiam minorem 
norem beati lohannis apostoli et evange- 
pen tura quia inde vocatus fait k MA 
| autus pluries predicavit ad consolationem 


11 Magna i Ore : ; b a a 
| IUTE Ordinis et bona edificatione. . . ». 


l a 
1 i] 
ä 


[101 


' unè note du ms. Marcian. 
F2 AN VO vw y [ (1904) 209. 
nent du XVe siècle. 
LHC OU. sn x ITT 
* N°, 329, a Golubovich II 193- 


eu! 
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jans l'idée du pape, sur une popul 

LUIGIA) | = de 
. catholique, mais en grande majorité séparée 
» ( OL i cé | Ê 

n s'agit évidemment d'une colonie 


à Gphèse pour qu on püt la considérer 
spi CoG 


ji comme 
ares L 


l'Ephèse [I] ny a guère que la ville de Phocée 


ocese +$ e E | is de r d | qui réponde à 
diocé ditions et il sera permis de voir dans la Seigneurie de p 
pouvoir de la maison Zaccaria”. Le Véritable 


une Partie du 


>g CON 


hocée 
cé 


4 au domaine ecclé- 
alors < 


astiquE ur | | ele; le siège archiépi- 
siasi | d'Ephèse. le missionnaire dominicain Raymond Etienne * 


x indices nous font croire que Raymond Etienne demeura quel- 
peu: „mps dans ce que nous pouvons appeler son diocèse, à 
que FLYN des Zaccaria de Phocée. D'abord, au moment de 
rai PA il séjournait en Orient où il avait déjà fourni 


je fr. Conrad, et de son successeur sur 


savoir 
sa no- 
une longue 
arrière. Le pape lui envoya en effet le pallium par | intermédiaire d'un 
ppu missionnaire dominicain, fr. Guillaume Adam. qui s'apprêtait 
; rentrer en Orient”. D autre part dans son Guide de la Croisade 
tankai Etienne fait allusion à un séjour auprès de Martin Zac- 
caria dont il fait grand éloge, disant qu'il le vit lui-même combattre 
contre les Turcs ”. Il y a là un indice de plus en faveur des relations 
entre l'archevêché latin d Ephèse et les Zaccaria de Phocée 


22 «... Spem firmam concepimus quod per te... Dominus. e” panua. FR prete 
dictam ecclesiam a spurcidorum manibus liberare et praestare consilium ad aD 
dudum partes catholicas schismaticorum contagio depravatas ad ABA + = 
reducendas . . ,». Bulle du 4 juillet 1318, B Fr. V 154 n°. 329. - Golubovic 4k 

23 Heyd I 461-463. Sn or Pa 

24 Institué le s in 1322. RHC, Documents arméniens L, Sr z. (Golu- 
vovich III 193), où l’on corrige la date donnée par Eubel | a49 per eyes 

25 Mollat 16801! 10505 16905. =- ROL X 32 n°. IX 34 no. À. Ë $ mon avant 
lè pape autorise l'archevèque élu à conserver les livres qui cie mg ' XIIL-Mollat 
“ Promotion, « nonobstant les constitutions de l'Ordre ». ROL X 37 mi 
1532, = Cf P. 204 n. 88. 

26 RHC, Doc. armen. lI, 457-458, passage dé] | 
)74 .- Ces derniers avaient soupçonné que Raymond PORNS "i 
ss avaient connu sa nomination à l’archevêché d'Ephèse il 
du en lui le « Sage prelat qui jadis fut de l'ordre ai 
Aiii archevéque en l'empire de Constantinople et èz pa 
'XPression ne convenant nullement à Guillaume Adam, apinn 
soluboyich UT 405 n, 3 Histoire littéraire de la France i 

95 n. 3 et Histoire litt 


à cité par Quétif-Echard (SSOP i 
l’auteur du Directorium; 
; n'auraient plus hésité 
Precheurs et qui est À 
es dela », cette dernière 
vêque d’Antivari - CE 


XXV 282-283. 
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3, Evêché es Deux-Phocées. La Conquête 
Deux-Phocées par Simone Vignosi en 1347 donna naissange, ude 
évêchés latins de la Vieille-Phocée et de a Nouvelle-Phocée a MUk 
évêques de la Vieille-Phocée devinrent bientôt titulaires, si même a 
ne le furent pas dès le début. Au contraire les *"equer de la No i 
velle-Phocée exercèrent effectivement leur office et finirent par pr u- 
dre le titre d'évêques des Deux-Phocées ”. Il y eut parmi eux m 
ou peut-être deux, Dominicains. Le 23 décembre 1417 le Francigeus 
Geoffroi Cicala évêque de la Nouvelle-Phocée passa Sur le Siège rs 
Caffa ”. Son successeur Jean Rossi (Rubei)” est peut-être le M 
personnage que Jean de Rossi (de Rubeis) vicaire général] us 
Pérégrinants ”. Son successeur, institué par Martin V le 10 janvie 
1427, fut le Dominicain Nicolas de lodi, autrement dit de Chii se 
À sa, mort, survenue après 1447, Nicolas fut remplacé par | 


es 


d Snp Éi | Jacques 
Salamoncelli * qui paya le servitium commune le à Janvier 1450 Es 


21 juillet 1449 l'évêché des Deux-Phocées fut soumis à la juridiction 


| Si l'évé. 
que des Deux-Phocées mentionné dans cette circonstance était Nico 


métropolitaine de l'archevêque de Mytilène *. On ne voit pas 


las de Todi ou son successeur. 


4. Archevêché de M Ytilène. Au XIV: et XV? siècle 
j y eut deux séries d archevêques latins de Mytilène. L'une des deux 
tut donc nécessaire 1e série titulaire. | |S 
leM > e dans la Hierarchia catholica medii 
se commence en 1344, à une époque où l'île de Lesbos était au 
pouvoir de Byzance. I y donc une forte présomption pour que l'ar 


Ie | | 10 J i i] ên : 
A. = i.: Il IC Fo 1. 
2CMATUM veterum (seu Fari 
| S5 hiarum veteram (seu Fogien). 


14 
vil. 


VOI D lu! loin H. 3¢ 
| Eubel I 552 C 
r Bubel 1 222 2° = Golubovich y 
. NOR 253 Folien 
| À MO PH AIX 1% € CE. 
12 Fubhel | eS 39 n° 49, 
J j ai Ji | f. FA As 
ai ui MR re Folien, l a. 
34 Bubel loc, ci 


339, 


Ote x 
j 3 Eube] | 2e | T 
de Mytilène ec 4 ? Mi £ so, CT I! 1O 


7 ra 


344 ferait 
-vegue et |- 


© Mytilenen - 


| Le fait que la liste des évêques 
Croire 


à une relation quelconque entre la 
de l'Archipel. = Voir p. 57 mi 128. 


Croisade 


LA HIÉRARCHIE LATINE DANS LA CONTRÉE De 
— a ROMANE 


sque de Mytilène institué en 1344 ait été Un pré] 

pyel TAEEETE - 5 i RE | an teia 
chev™ “à archevêque, le Dominicain Jean institué ” 
IEEE + à |- ; | | à en 13 
deu” après ca mort par le Carme Arnaud du Moulia a 
Jae* p fi sont datées du 15 novembre 1375 | 4o 


nt les lettres 
| | n 
A pas de place, dans la lie 


` provisio iii 
de P i " Jean et Àr- 


“l n'y 
auld Le R À | | | | | 

tre archevêque. Et cependant Sii janvier 1374 
aut André, nomma, en vertu d'une dél 


«Avtilèene, | 

Mytilé ‘évêché d'E g 

dir i > VECI resos, | | 
n titulaire a | ex êché OS, suffragant 
| | 


re de lesbos”. Ce document montre qu'il 
de 


-hevêques de Mytilène et ma la série de Ja an 

tandis que l'archevêque André est vraisemblablem a 
pasteur effectif de la CORRE catholique établie dans fe ps 
Lesbos. En effet depuis 1344 les choses ont Changé. En 1355 ié 
Génois François Gattilusi devint seigneur de l'île de Lesbos” Là 
création d un archevêché latin doit se rattacher à cet événement ee 
du grand schisme d Occident la lignée des archevêques titul j 
Mytilène se divisa en deux puis en trois" 

Mais nous connaissons un archevêque de Mytilène* Ambroise 
d'Abbiate”, quon ne peut rattacher à aucune de ces trois séries 
telles qu'elles figurent dans la Hierarchia, et qui a bien des chances 
dêtre une archevêque effectif, successeur (médiat ou immédiat) de 
l'archevêque André. Ambroise d'Abbiate était Dominicain. D'après 
Michele Piò il aurait été élevé à l'épiscopat par Boniface IX en 
1402“. Le 6 mars 1405 il consacra un autel dans la chapelle des 
Rois Mages à Saint-Eustorge de Milan“ Il parut au concile de 


ʻitulaire 


aires de 


37 L'acte d'élection fut inséré dans le certificat de consécration de l'élu Edition: 
Arch, FF. Praed. II (1933) 41-42. 

38 Voir p. $$ n. 121. 

39 Eubel I 354 Mytilenen. 

40 odi n y Lequien, Oriens Christianus II 991. 

id Abbiategrasso, prov., de Milan, 
À 42 M. Pis, Della nobile progenie del P. S. Domenico 
ie Bien qu'il ne cite pas de source on peut admettre Sa 

> que disent les autres documents. 
cite 5 A Della Chiesa di Sant’ Eustorgio in we 
die vers Possessio ss. Corporum Gervasii et Protasi 

* Mediolani 1710, 49 n. 22. 


in Italia, Bologna 1615, 
donnée, qui concorde 


o, Milano 1841, XXI 66, 
martyrum Mediolano vim 
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00 


la commission de fide Chargée d' 
CXa. 


partie de 
pi >tit SUr 
les thèses de Jean Petit 
hevêques latins 
on du concile de Florence, à la suite 


E “tance Jü il fit C pi] À 
Constance € le tvrannicide ~“. 


"Lu e des arc de Myvtilène subit une interr 
[a série des arc 
apres le décret d Uni 

lu entre le pape e! | 
ue grec et un évêque latin étaient en présence 


æ 7 nn 7 A wele € l'ag: 
es éveques grecs, selon lequel. 
cord conc 

SETER n éveq Celu: 
pay k, oU U n Le | #4 À one | +. LR f sS | e U 
survivrait serait seul pasteur : I arriva- ainsi que Dorothée a 
$ | L € a Dé 


__ 1 Mutilône partisan bien connu de l'Union“ . 
que grel de Ms tilène, CEE Eté ot h ' devint 


“ 


latin, contrairement cette fois à 


qui 
cheveé 
seul archevêque < 


on lui donna un successeur 
nouvel archevêque de Mytilène, le Dominicain Lés 


en 1395-1396 ”. Il fit une partie de ses étud 
br des 


mentionné. Le 
7 a TE, 
nard “ est né à Chios 


43 SSOP I 757, qui citent: Gersonit opera V. Anvers 1706. Mais là il 
simplement question de | archevêque de Mytilène, Dominicain. I] POurrait donc S’a0i 
aussi d'Ange Fortis, archevêque (titulaire) de Mytilène. — Eubel J 354. Mvtile 5 

Pog? ; e a 
T l | | T -= a a 

A Hetele-] eclercq, Histol les conciles 9 | \ +, N i 

* Le ercq, Histoire des conciles VII 2, 1048. S. Sguropulus (Sy. 
ropulos) Vera Historia unionis non verae Sive ci ncilii Florentin: V4 | 

| | | JE" 6 rioréntnt, ed. R. Creio 
| A Has ẹ ] èli (1 102-402 5 eighton, 
45 Un le considère généralement comme auteur des Acta G 
SR EE RENAN ES auteur des Acta Graeca du iP 
Florence (Hefele-Leclerca. VIT-» acer TE: Pers Eee ca du concile de 
orge: a se 957 . Fromman, Kritische Beiträge zür 
oréntiner Kircheneinigung, Halle 1872, 75. — Contre cette thèse 
eber die Quellen > Seurhirls: a OT | 
duellen zur Geschichte des Florentiner Konzils, Diss 


cn g 3 ou é un biographe dès le XVIIe siècle. M. Gluten 

€ à si de Léonard, en même temps que le De nobilitate do 

ep oeuvres d'une notice biographique sur les aueturs. 

| a disceptatorius et Leonardi Chiensis de Vera 

Le apologeticus cum eorum vita et Annotationibus 

| Bu, ellino 1057, 43-48. | 
ns] De ver: AUS | 

À Famill ais si cit thirr L'auteur de lHistoire 

ne à nianne, publiée avec l'ouvrage de Jérôme 

Léonard ne "tie ou Chios M. D. VIL Tipid 

| "+ UIUS(INjan]. 

+ nom et famille ] 


Chine: 
Mensis 4: 


1111 
La LU! 


| et l’a inséré dans son cha- 
tustinianne, 87. Indication que déjà 
dit humili Ki gs avec raison, sur le témoignage 

“= LEOnardus Chiensis, De Vera no- 


| | g ji 117 ' ri / i | 
à { Ji [9 pe SLIMA Cp 


exto notant}: | RL | 
aetatis anno constitutus BOP II 10: 
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EE 

—— I OMAN 
>» 10 mai 1320, 0n l bre 67 
[g LU e . 9n le trouy Ea 


= e 


italie car, sotn lecto | > s 
poemi Durant son lectorat à Gênes 


ai 
+ 


i rênes à 

ll Pronon 

AGeTVEÉ i des pa a sermon | 

ins 14 e pl PTE Général de p “laniques 

dan: à à Pérouse comme lecteur des Sentence Bologne de 142€ 
na & | S 

p Ë | O 


vec le titre de 


E ei (< ES i 
jicen sur | accomplissement 


“ Reçu maître il fut nommé y 
< Pérégrinants, se rendit 


tog Frere PPPE 
l désignés par ] 


er les supérieurs | | e vicaire généra 
ré Chrysoberges, 4 un i iis d une légation i 
. Rome fr. André obtint du pape que fr, 
; rétabli dans les fonctions de y 
(10 janvier 
Jénéral des 
e la Société 


le révoa 
A s . | ‘OQuer en V 
ceinn anostol ss ertu 
tno concession apostolique, | autorisant a T: 
dune cc n1 casser tous les ; de 
z Ingus- 


eurs d'Orient. Là-dessus fr. Léonard s adressa au Saint-Sjè 

ķussit à se maintenir dans sa dignité”. Le Je juillet ve gi 
gène IV éleva Léonard à l'archevêché de Mytilène* et le sis 
our il lui octroya l'usage du pallium, que devait lui porter son iis 
sager et chapelain, le Dominicain fr. Georges de Chad en Eu: 


juj-meme Pii- 
aa Peu apres semble-t-il, Barthélemy l'exier, maît 
| 1 — + | | m 5 ri i L re 
prêcheurs, nomma Léonard inquisiteur dans le territoire d 
Jes Frères Pérégrinants. Mais il ne tarda pas à 
Ce | = sd 


49 M. Giustiniani, Vita Leonardi 43, d'après une charte qu'il a CE — Contrai- 
rement à ce qui disent M. Giustiniani loc. cit. et Quétif-Echard SSOP I 816. 
Léonard ne semble pas avoir étudié à Padoue. Du moins sa présence ne résulte 
pas des documents recueillis par C. Zonta et I. Brotto, Acta Graduum Academico- 
um Gymnasii Patavini ab anno M CCCC VI ad annum M CCCC L. Padoue 1022. 

50 550P I 817 b. Le manuscrit cité par Quétif-Echard est aujourd'hui le ms, 
Lat. 17384 de la Bibliothèque Nationale de Paris. 

Si MOPH VHI 1x1 lin. 8-22 

52 EO XXXIV 436-438. 

3 Bulle du 29 octobre 1431, BOP III 9-10. | 
| Ne Eubel II 198 Mytilenen. — M. Giustiniani, Vita Leonardi 44, donnait dejà 
3 date EA Fe > i : R < | ` è . S | . 
re - exacte qu'il connaissait par les actes consistoriaux, Mais ik ajoute que 3 “ 
10tion e Fe x > | k Eg me. ns indi uer 

SOuUTCe : alla ni ; - 1 ` varig 
de "+ quelle qu’elle soit cette source mérite peu de conhance, = k 
ilona ant entr olus loin p. 68 et n.57.— 
Quétiét 9ngo devint dame de Lesbos après 1449; vor plus loin P | Marie 
CUE-Echard ont n al entendi le M. Giustiniani, et ont fait de mar 
AN eu nt mal entendu le passage de M. Giust ira! fesseur 
: Stniani Piat O | Dis na ; Léonard était son con F 
done * Princesse de Chios, ajoutant que 

SOP I 818 i 


"d, 








Lapranica | exemplaire de son:De ver: 


t egjise Saints-Pierre-et-Paul des Pisans 


Msirateur de | ér he lapin Hy 
' êvêché latin d Andros. dans 
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bée“. Comme archevêque Léonard maintint les meilleurs 
avec les seigneurs de Lesbos de la maison des Gattilusi de Gé 


Ainsi par exemple son De vera NODKNALE ESEUN dialogue a 


| on (Gattilusi frère de | UQue] 
prend part entre autres [ LIC hino yAättUIUSIO rere ae Dorino l ti 
í , SEJ- 


gneur de Lesbos (1428-1455). Cet écrit, terminé à Mytilène le 25 
été 


déc e mbp re | 446 MOL | aon me LITI tableau CU rigu A, d C la Vie de SOci 
dans une seigneurie franco-grecque du AV® siècle”, En | 449 D 
jo~ 


rino | envova Léonard en Italie pour obtenir entre autres la di 
> ISpens 
Ja 


d a in em D êc h ement d e paren ce QU1 sS O pposal c a un ma rla ge proj té 
: À x — j 5 - | Là $- j € 
du fils de Dorino Dom nique race en partie à | opposition de 
A Ô UIS d e ( am D B f re Q 0s q O g 3 d e ( J e TI € = a | | p d LI X (; a t i | | U S] le p A 
n 4 | x | i 1 | pe 
n accé a a pas aux d emän d es d e | eora rd | H n revanc h € ce ] ui Ci 
Celui-ci eut 


avei [E aoge un entretien di nt ce d CLI11EI Dal le en term es mystérje 
| rmes mystérieux: 


=, à à À = _ ou 3 . : + | | i i n p—s 
peut être s agit-il d un autre projel de m ariage pour Domini 
`; PAOJEL GE mariage | 70Minique Ge 
u at- 
tilusio 


= 


Durant ce séjour en Italie Léonard offrit au « ardinal Dominiqu 
C i 1e 


Q Pi ils vf Ar TRE EE. ' 
| a nobilitate dont dérive l'édition 
L archevêque de Mytilène obtint à ] 


i f 
sieurs faver 
Ciil LAYrITrT 


ars du pape. Un lui concéda à titre 


MmDOrImer 


a même époque plu- 
viager les revenus de 


atome, venait de mourir“, Puis le paj 


Fri f y Bh = | ; | ` 
LILI À tropOltair = m ry rrhorrs : | | 
Hos et des Deux- Phocées a | N 


‘ntin il nomma Léonard admi- 
e duché de l'Archi- 


Je soumit à la juri- 


Les lteure iu 1 
j tL » Ql F _ a : 

Lu Vs he IL bullaire qui donnent le texte correct 
nische Zeitschrift AXII kag 


Plat ni! lialogue witl | | (1Q1] à } 440 « This quaint tract 
| = vW i | ph n | : 
aah E A ER Vchino in the presence of the Duke 
j zanti 7 es PEL) DiCture Of | ch; š 3 
i | A, GEITSCAT. Y XJ] Paj E l LESDIAN Society at the time.. ) 
a 1u dope a pape. la Ka ias, RAC. — lorga, Notes I 241 
AT PP TS 22 Mai 1440 Gin: jä | 
ns à 34 | E 449. Giornale ligustico V (1878) 346 
= 1 i d: Hi i d U 23 ; i 
al „ê ffre } g. “ptembre i 
i IEMET CiR - ; 144 J, Gio 7 
49-50 “ment du cardinal 2 oa a Age V, S4900 
12. 11 i J 20 (uilla ~ 3 CE 
“SU OU 21 lt. juillet 1449. De vera nobilitate 
lor RES 40 Jon 


— Reg. Vat, 389. f, 210r-210Ÿ: 
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N iS ref rd )11 4 or ~ eTl suite Léonard d 
IOUS i 


ans sa patrie, à Chi 

patrie, à hios. ot l 
lorsque le o 
OISE 


cardinal Isidore se | adjoignit dans la ] 
? d I A ia 


pe | K 


sjournalt | PR T : égati 

peja di Constantinople I] se trouvait 2 TTN iiia 
x le mena a aux Cotes du légat le 
qui | ne » la proci ; l a a 
J. écembre 1452 lors de la proclamation de l'Union de Florence à 


Sophie et il assista au siège de Constantinople Ec 


happé 
- Ré | appe au 
et rétugie a Péra, il Y enseigna et, 


| Mo: semble-t-il pratiqua, 
plutôt relächées sur la restitution des biens 


Sainte 
sabre turc 


dés maximes a É j | | E provenant 
je Constantinople et de Péra“. Il se retira ensuite à Chios 


du pillage € | i 5 | 

d'où il écrivit, le 16 août 1453, sa relation célèbre à Nicolas V, sur 
o siège et la prise de Constantinople “. En 1456 Nicolas V ft quel- 
faveurs à l'archevêque de Mytilène. Le 28 mai 1456, J'archeve. 
que grec-uni de Méthymne, Xanthopoulos, étant décédé le pape Ca- 
te [I] donna son église en administration à notre archevêque”. A 


ques 


la même date il l'autorisa à créer plusieurs notaires“. Sur le déclin 
de 1458 Nicolas Gattilusi, seigneur de Lesbos (1458-1462); alarme 
ar les préparatifs de guerre de Mahomet II, envoya l'archevêque en 
Occident, implorer le secours des puissances chrétiennes". En fé- 


63 lorga, loc. cit.. écrit évêché d’Adria. Mais il ne peut s'agir ni de levèene 
d'Adria ni de celui d’Atri, dont les séries épiscopales ne présentent aucune lacune à 
cette époque. En fait le copiste du Registre Vatican 380. f. 200 v-2107 a écrit Adrien, 
sauf une fois Adrianen, corrigé ensuite en Adrien. Mais à hésitait sur sa lecture €t 
une fois il a corrigé en marge Adnñ. ou Ada. — L'évêché d'Anaros était vacant 
par la mort d’un évêque Lombardus. Ce nom peu commun nous permet de na 
naitre fr. Lombardo de Solis, des Frères Mineurs (Eubel N 88 Andren). Mais, dé: 
itulaire d'Andros (siège 
(Eubel Ibid), — Le 
a faculté de tester, 


ail curieux, dès 1455 Nicolas V avait nommé un évêque 4 
déclaré vacant depuis longtemps) sans mention du prédécesseur : 
même 31 juillet 1449 Léonard archevêque de Mytilène reçut | 
nonobstant sa profession religieuse. Iorga, loc. cit. lie Sabi 
04 Relation de Léonard, | Atti XIII 23-2534: « „Cum igitur. NE i 
nensis pro nomine (sic! lire: unione) Graecorum legatus in cius famulatum m 
“hio vocass et, 


k 4 EFE j 12 j l | 
Pas i Le de Nicolas V du 8 octobre T453, 
40 Me “ss: E 

SEL 1769-370; 


aux Frères Mineurs de Pin — 


90 Atti AIT 233-257. — P. G. 159 col 923 S- IL 963), ne connait 
S, Reg. Vat. 443, f. 111-112. — Lequien, (Or: pei W i un nom de 
SUN évêque A. al | > (Chratopwius, À 
QUE de ce yi halia . l'appelle Cosato; ’ 
famille, e nom. La bulle citée rapp 


; X anthopoulos, 
O8 Reg 


Vat. 4423, f : 
69 By, 443, f. 1121-1137. 


Leitschr, XXII 437. 
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vrier-mars 1459 Léonard était à Gares p rei RAON de ] 
même année et le 3 décembre 1459 Pie Il pe Lens pes Succe 
Benoît, moine bénédictin ”. C'est ce er pa et no 
Léonard qui fut témoin de la prise de ra TR en 
et qui écrivit la même année la ACelation 5 pis ns yee sans 
d'auteur dans un manuscrit de la Bibliothèque de niversit 


SSeur 


nom 


é de 
Pavie ”. 


 Evéché d Eresos. Le 16 janvier 374 Luchino de 
Mari, vicaire du maître général de l'ordre des ÈS Prêcheurs 
Péra, Caffa, Chios et Trébizonde, autorisa Fr. Luc di Michele de 
Pise à accepter son élection à l'évêché d'Eresos * dans la Province 
de Mytilène™. Le 18 janvier l'archevêque de Mytilène. André en 


| — = 


70 Lettres du gouverneur français de Gênes. du 27 février 1459 à tous leş 
r * z sat æ A 1 er À = E anro pee. = Ş : r {= | n a 7 
princes chrétiens, et du er mars 1459 au roi de France. Giornale ligustico \ 


n”. 53 et 360 n°. S4. 


3 59 


71 L'indication de Garampi, citée par Eubel II 108 Mytilenen. mérite toute 
confiance. Elle est confirmée par les documen S que cite Eubel II 317 Paphen, 
n. 3, II 212 Paphen. n. 4 et Il 194 Moldavien. n. 3. — Dans la Relation (citée À 
la note Suivante) écrite en 1462, cet archevêque dit qu’il a été institué il y a trois 
ans environ, ante triennium. 

72 Bibliothèque de l’Université de P 
premier catalogue des manuscrits 
Léonard de Chios. — P. V. Aldini 
Aldinium in I. R. Ticinensi U 
dicae professorem Annotationibu 
EP G Si — L'éditeur de Ja Rel 
pour cela corriger 


avie, mS. 259 f. 44 V-47 V. — L'auteur du 
de cette bibliothèque avait attribué la Relation à 
, Manuscriptorum Codicum apud Petrum Victorium 
niversitate Archeologiae Numismaticae atque Heral- 
s illustrata, Ticini Regii Fusi 1840, praefatio p. 6 
erreur, bien qu’il lui eût fallu 
En ante Vicennium CVs précédente), C. Hopf, 
S capta epistola Pio papae II missa, ex cod. ms. 
“e connais cette publication que par la réimpression 
Sréco-romanes. 359-366. — Les auteurs 
rsité de Pavie ont corrigé l'erreur d’Al- 
| Bertolani, Inventario dei manoscritti della 
a ; “ns I i a A ocuments. 
dis Bite i i tellin; » disent nos docu Wi 
logie 200, mentionne u aans Lequien. Mais De Mas 
4y T dans lile de Laits 6 1 PA'ENSENl d Erissi dans leney 
/4 La lettre Ori: aps pr 

di Stato, Fondo i Gen 3 4 “uchino de Mar; hs 
~ P, XIV-Liber OO à ` omano, - 
g I2; p, 

plus le texte en 4 été in 


alton a conservé cette 
ante triennium 

Leonardi Chiensis de Lesbo 4a Turci 
Ticinensi, Regimonti 1866. Je 
(sans les notes) dans C Hopf, Chroniques 
u Sue des mss, de PUnive 
dini et de Hopf. — L. De Marchi e G 
R. Biblioteca Universitaria di P; 1 
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à « ecclesi 


Cet évêché ne neure ni 


des. Probab] 


7 4 Arisoensis 


Inciae Me 
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Touve à Lucques, Archivio 
du XVIIIe siècle à Rome, Arch. 
liée Arch. FF. Praed. III 40-41. En 
Cité à lą note 76 
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235-236, Ella 
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7- spéciaux accordés par le Sai 
je pous olt. : 
É i 


| d'élection dans | église Saint-A nt 
»nne À Rai i 
l'acte pe .- dressé de l'élection et de l accep 
i Ti "i | eO f 
| (en vertu des mêmes 


nt-Siège, Procéda à 
oine de Péra® Pro- 
tation de fr Luc, et 
si autorisé 4." VOIS Spéciaux) à rece- 
selui-C! u PRET épiscopale des mains de tout évêque catholique. 
voir la nee Sid toute autre ville de Crête Ou encore à Modon et 
pomi raini motif de lélection de fr Luc à un siège vacant 
mémorial l'archevêque André met en avant | 
i toute lile de Lesbos, 


VE rru 


ès-verb 


e k e fait que 
de temps. nsi que est gouvernée par un sé. 
ia ville, ie Nul doute que sous les dynastes gênois de Lesbos 
gnen si n ait trouvé des conditions favorables de développe- 
le URL se demander toutefois si les Progrès étaient tels qu on 
ie we: iii ih, second évêché latin dans l'île I] semble plutôt que 
+ es ait voulu se donner un auxiliaire sur lequel il pût se 
ri de l'administration du diocèse. comme faisaient réquem- 
ment jes prélats de l'Orient latin, pour ne partiy que de wagu | 
Le personnage dont André, archevêque de Mytilène, fit c oix pour 
l'aider ou pour le remplacer dans le Jouversement de son x 
appelé frater Lucas Michaelis de Sancto Laurentio de Pisis. r iC " 
is est un patronymique, di Michele, et Saint-Laurent san qu 5 
litre de la paroisse natale de fr. Luc. Il faut peut-être identifier celui- 
ci avec ce frater Lucas filius Del Messo qui fut sous-prieut du +” 
vent de Pise et plus tard évêque « dans les pays d'Outremer » ”. I 


1 publié : 
ka | | -ument cité à la note suivante, p l 
75 Le texte en est conservé dans le document LE d’ étrange dans le fait 
Arch, FF. Praed. II fac 33) 41-42. — Il y a quelquechose p 
\, | aha ‘ - | a celle | 
que l'élu récoive la permission d'accepter l'élection avant que ce sens. sitis electi». 
T 3 É m e TE 
Ne tr, Luchino de Mari dit dans ses dimissoriales « ue A Copie du 
| 76 Original, Lucques, Archivio di Stato, Fondo di : men: publié : Arch. 
AVII siècle, Rome, Arch. O. P. XIV-Lib. OO, p. 233-234, 259 
FF Praed, [T] 43-45. indice de ce fait dans 
Trouver autrefois (Arch. FF. Praed. MI 9) 7 de visiter annuel: 
li í | a 6 Luc de Pise jure è | i habi- 
Er 2 ait du sermen i 
t de visite 
pas le sens 


77 l'ai Cru 


la 3h 

"a ras à 4 a ; n 7 à © Ah 

L rase par laquelle. après sa consécration, 
“Mert KF f | 


tuel des ù 5e de Mytilène. L’argument ne vaut rien, gt: 
évêques Suffragants et l’obligation en question T 
a ne du couvent at aie 
78 Voir l'éloge de fr. Luc del Messo dans le magie“ dei re A 

d lie “Aaini), Cronaca del Convento di S. ride Firenze (1845h 574” 
' “AnS Archivio storico italiano VI part. I sez. 1, 
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mourut dans le diocè 
était lecteur au couven 
| 


t de Caffa avant son élection, fut consa 
375 dans la chapelle San-Salvatore à 


que le 10 septembre | Cand; 
par Julien Angeli, Dominicain, évêque de Hierapetra et Vicaire á 
néral de l'archevêque de Crête . Les deux prélats assistants éta; 
le Dominicain Jean Fardini, évêque de Cerenza™ et Dominique 4. 

€ de 


Fermo des Ermites de S. Augustin, évêque de Karpathos e 


se de Luni entre 1382 et 1398. Fr Li 
“TÈ évs 
? 


6. Evêché de Smyrne. La colonie génoise de Smyr 
devint le siège d'un évêché latin dans les circonstances suivantes Bs 
premier avril 1318 Jean XXII institua la province ecclésiastique y 
Sulthanyeh en Perse et nomma archevêque le Dominicain Franco ri 
Pérouse, Le premier mai suivant il désigna six Dominicains comme 
évêques suffragants de Suthanyeh sans leur attribuer de siège, lais- 
sant ce soin au nouvel archevêque. Or l'un de ces evêques, le mis- 
sionnaire Guillaume Adam, d'accord ou non avec son archevedu 
vint probablement se fixer à Smyrne “. Nous verrons d autres k F 
ples de ce mode de créer un évêché en pays de missions. [] qe 
Vait que le pape homologât expressement ces initiatives. Nous Fe 
savons pas sil le fit pour Smyrne. Mais que Jean XXII T n 
Guillaume Adam sur le TAE A es LEA pre 

1322) il | appela, dans TAC NY ie {i “2 

E es kefi e provision, evana de 
laume Adam un successeur sur k ide “4 ds r prs Re À pe 
parerent de la ville Le pape considé a 5 Ta es Turcsis jar 

canGniquement i M évêché de Smyrne comme 
yé uger en 1329 


iE FA 2( 2 
RO un évêché latin 
2 JE0rgIe il le fit dans les forn 


is du siège d un peu inattendues d'un 
Plus tard £ . ‘8e de Smyrne, 


La | 
aw. Pa z 
LUIICE 


organisép grāc 3 < en L'urcs par les croisés de la ligue 
| Cins ha | na e a | Fe. n 
| ux efforts patents de Clément VI. Le 29 


T) "1 = | Fà 
avale 


- — 


Produit : Arch. FF. Praed. [II 


laçon générale dans ? n, 4, 


PRE. EEE | 
7Q Enbal : l'ordre Chrono! 
79 Eubel I 274 pri 
a “74 Miérapetren 
Ie «AUDE! | JA ri - à | | 
1 20] Gerentin, 


-iiy Le rEZ Ee 2 

ogique, r necrologe de Pise est disposé d’une 

al ATE i donne rarement des dates précises. 
cn, FF. Praed. ITI 43—45 


ör Eube] } | 
82 Eubel I yec & 
83 Voir 450 Smyrnen. 457 Soltan: 


, w À 


nee 2" i 3 
04 Mollat AsO (1903-904) 29-32. 
(en géars.x 772 amarati Hna» 
s=argien) 580 doc. no - “ati, Histoire du catholic: 
AT = ~ cisme en Géorgie, Tiflis 1902, 
| 56; Lan 


Actobre 


ü 
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atria! 


édé de 
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—m 
et. 73 
344 la petite flotte, sous les ordres du ai 
de Constantinople, et de Martin Zaccaria enri d'Asti 


l'ancre devant Smyrne “ seigneur dépos- 
. La y lle ¢ 
We fut 
prise 


che i 
les mains des chrétiens jusqu'en 1402. E 
pe les 


aine pontifical (Capitaneus S 
emiers soucis du légat fut Ja 
panes pemn a ne | a 

| ratifiée ensuite par le pape *“.. 


je Smy ad m à n B a 
i nouvelle série des archevêques de Smyrne. 


pfit | 


dans la 
7 Evêché i 3 à io 3 L évêché latin de Chios NAAM : 
l'époque où les Zaccaria ARE a Seigneurie de Chios. Peut-être 
dut-il son origine puy patriarches latins de Constantinople qui pri- 
rent quelquefois l'initiative de ressusciter des évêchés grecs au nom 
Le leur juridiction patriarcale en désignant des titulaires latins”. Dy 
„oins voyons-nous en 1329, à la mort de Rufin, évêque de Chios. le 
atriarche de Constantinople lui donner comme successeur le Domi- 
nicain Gilifort “. Le pape cassa la nomination comme abusive et rem- 
plaça le candidat du patriarche par un autre Dominicain, du nom 
de Jean”, qu il institua évêque de Chios le 12 juin 1329. En automne 
de la même année | empereur grec Andronic III vint en personne re- 
prendre Chios aux seigneurs latins et fit prisonnier Martin Zac- 
caria . L évêque Jean se trouvait dans l'île lors de l'arrivée de lem- 
pereur et prit part à une assemblée de notables latins convoquée par 
li". Nous ignorons si les Grecs tolérèrent dans la suite la présence 
dun évêque latin à Chios, mais c'est peu probable. En effet, le 27 
juin de l'année suivante, l'évêque Jean fut transféré à Corfou” et le 
siège latin de Chios demeura vacant jusqu'à la nomination de son 


o3 J. Gay, op. cit. 41. 

30 Eubel l 456 Smyrnen. — Cf. p. 64 n. 36. 
M. ce qui est arrivé pour les archevêchés d'Ephèse pr 
Wioda js el ] 354 n. 3) et de Smyrne (voir n. 86) ainsi er À 
arch nie Lu Volhynie et de Léopol en Galicie (Abraham 245-24 
“Véque titulaire latin d'Ephèse nomma un évêque latin de Leros 
‘STOSsen, n, 


(voir p. 62), de My 
r les évéchés de 
). De même un 
(Eubel L 303 


184 Chien. n. 1. 
20 Heyd ] 486, Cantacuzène, P. G. 153 col. 492-497 


OI C. 
a rintacuzène, loc. cit. 
74 Bubel J 209 Corfen. 
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243 Ce dernier était sans doute un simp] 
eur o En LITI UE 


b k 


ut conquise par les Génois sous Simone V; 
4 


Re TIRE ORIOELT | 
Mais en 1: | “hit À i Je à rent à] | = z 
: -Annog latins de Chios reaevinrent alors évêques 
gnosi 4 Les eveques lat g eg effec. 


< Nous ne pouvons pas déterminer lequel d'entre eux : 
tifs. INOUS HE PR A. PE | 
mier dans son diocèse. Est-ce Odoin nommé en 1343 
d r. le Dominicain Benoit de Poppi . InSUlue le 


etourna 
OU bien 


son successe 8 juillet 


1348? En tout cas le successeur de ce dernier, le Franciscaïin Man 


fred de Cocconato” fut certainement évêque résidentiel. Prom 
7 60 1 de nie u 
évêque de Chios le 21 juillet 1360 il se plaignit peu après au pape 
i | ee AU Pape 
de ce que les Latins qui rer n Bii: | empêchaient. d aCCord 
avec les Grecs, de prendre possession des biens de son siège ” 
Dans la 


qu'un seul évêque dominicain, l'ex-maître du Sacré p 


suite Chios n eut plus durant la période qui nous Occup 


alais, Paul] Mo 
mm e légat aposto- 
paru dans son diocèse * 


neglia, institué le 17 février 1499 et qui mourut co 


lique à Budapest en 1502 sans avoir jamais 


Inquisition d'Orient. Pour des raisons 


an rs i pratiques 
TOUS groupons ici tout ce que nous savons sur les 


inquisiteurs domi- 
nicains, non seulement dans la contrée de Romanie. mais dans tout 
le territoire de la Société des Frères Pérégrinants Le premier inquisi 


teur dominicain d Orient est fr. Philippe de Péra auquel le pape In 


envoya à Byzance en 1356. 
en Romanie”, I] ne faudrait 
son autorité s étendait 
-ertain par exemple que ] 


= 
4 


aine de Grèce 


SORN VI recommanda les légats qu il 
Fi Philippe est qualifié d inquisiteur 

lā que à tout l'empire de 
e territoire de la province 
'nguisiteurs distincts. 
Grèce ” 


avait ses 
OVincial d | 

«À 20MIN]ICAIiN de 
ulippe comprenait 


F; PT 


nommés parfois 
. Le ressort inquisitorial de 


es Péréarin. f 4 Contrata Romaniae de la So- 
| i  -J0Nants S étendait-;l plus 
le deuxième HUB 


certainement ] 


loin? Nous l'ignorons. 


inguisiteur d'Orion a 
a rient dont le nom nous est 


latin ê À 


HIE LATINE DANS LA CONT 
"" JONTREE DE pou 
| MANIE 


"i aTi ] cle E ] : in j | 
ss (yä ) OÙ € Wwallo : ; 
nnu fr jean Galti l avait autorité sur tout 


de la Société des Frères Pérégrinante A 
VI donna ordre au maitre général et 


le terri- 
sa mort le pape 


[Irbain | * S0n ViCaire en 
>r trois INQUISITEUTS pour le Smir = 
de nommel trois 1ng p - remplacer 


_ Frères Pérégrinants se trouvait parta 
Grèce et lartarie; Ruthénie et 


rO L e 


Orient 
Le territoire de la 
Societe des ge en trois ressorts 
inquisitoriaux : pe k "E Moldo-Valachie: Ar- 
ménie et (Géorgie | L inquisiteur désigné DOur la R 


f > prenn ron ! — 10% | 7 | 
bablement Nicolas Goldberg ™. Nous ignorons | 


ir 


tut pro- 
a LA e nom de | inguisi- 
teur désigné pouli l'Arménie et la Géorgie en 1381 
LÉ sets : . 


uthénie 


mais nous savons 


qu'en 1393 Raymond de Capoue confia ce poste à fr. Gérard de 
qi E y- k 


Podio ™. Enfin l inquisiteur dans les contrées de Romanie et de Ga- 


dans sa charge par autorité apostolique le & décembre 1380 = Ce 


personnage est mentionné à plusieurs reprises dans le registre de 
maître Raymond de Capoue ”. Une bulle adressée à son successeur 
dans l'office de l'inquisition nous apprend que fr. André était Armé- 
nien de naissance ™. Le fait est significatif et montre le 6 important 
de l'élément arménien dans l'Orient latin. N'est-ce pas l'époque ou 
lon créa un évêché spécial à Péra pour les Arméniens catholiques? ™ 
À la mort de fr. André on lui donna comme successeur fr Luc de 


+. 


LE 


Bozzolo du couvent de Péra ™. Nous avons déjà vu que fr. Léonard 


a 


ior Fontana, Mon. Dom. 230 et Sacr. Theat. Dom r&r et 615, place la no- 
mination de Jean de Gallo en 1374 (le 1364 de Sacr. Theat. Dom. 61g est une 
faute d'impression). Mais cette datation est arbitraire, car Louis de Paramo qu'il cite 
ne connait que la bulle citée à la n. suivante. — Ludovicus a Paramo, De origine 
-t progressu officii sanctae Inquisitionis, Madrid 1508, 253. 

102 BOP IT 299 (rer avril 1381). eia Siia 

103 Archivum FF. Praed. IV 33. — Je crois maintenant que ir, Nicolas Tole- 
berk (cité Ibid. 6 et 42) n’est autre que fr. Nicolas Goldberg. 
104 MO)PH AIN 224 n° 12. 


IOS BOP [| t10 


106 MOPH XIX 221 n°12: 222 n° 18 n° 25; 223 A 21. qué par le 
> T ] a a ' ur! ue Al 
97 Bulle du 13 février 1400, Reg. Lat. 81, f arı v-ara r. (Communi 
E. M. H. Laurent) | 
Aaurent |. | . aleia Aty nge 
is - ans la série tra 
‘08 Deux évêques arméniens catholiques de Péra figurent dan 
~ Par Eubel (I 108-109) sous le titre Armenorum cathol. t bien ètre le mème 
109 Bulle citée à la n. 106. — Fr. Luc de Pern pourrait dans la lettre 
pers; innare quel Calcas aa ę 
i 3), (Mercati, No- 


réuni 


que le frater Lucas, mentionné par fr. Mat + 
de ie | 
IN Supérieur de l'ordre, écrite à Péra en hiver 13942 
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inum el Graet signalé pi Echard. SSOP 1, 475b, sans nom 

euvre du Dominic ze trouve entre autres dans ie ms 

‘uvre du Dominic se trouve entre aur 

Ouia Greci muitis pam annis riapres 
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notie IETU 
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lécretum apostolie jis E i 
PoStolicum Pii I{ et Sixti IV. trahunt trasi 
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0 | 
Un demi siècle plus tard Démétrius Cydonès revendiqua i 
wes lin GEUL= =d i | M = | | | ET 

ttré. Un voir fait connaître aux Grecs l'oeuvre du Fi ag 


le : 
tement l'honneur d 


commun : 

or Simon de Constantine ple, devait être ton 

j Po (G U O L : | | 
originaire de Byzance, et prit sans doute haki 
; ‘ait 


AU premier couvent gue les Prêcheurs fondèrent jes les rives du 
a L j -A Wy be t r SRE es | 
[1 s'appelle lui même ppp ~tpwy c Kuwyst AVTIVOUT Oo) (eye 

w d 


par la forme italienne courante fra n 
Mais 


«on nom lindique, 


Bosphore ù 

rendant le mot frater non | 

ne forme qui dérive soil du français frère soit plutôt du ep 
)r! Le. 


par E j are 
Après la chute de la domination franco-vénitienne à B 


frare. RS SOR yzance 
11261) fr. Simon dut s'exiler avec ses confrères. En 1294 nous Je 
l E Aig - la TT P = t | 
retrouvons au couvent de Négrepont ‘. Après la fondation de la So 
ciété des Frères Pérégrinants, Simon, qui en sa qualité de Gre 
| | C 
pouvait rendre des services signalés dans les relations avec le milie 
a ä L | z | | u 
byzantin, fut assigné au couvent de Péra. Dans un ouvrage écrit ẹ 
1359 fr. Philippe de Péra écrit de lui: « Fr. Simon de Constantinopl 
: i - ž j G i | | 1e 
qui était très versé dans la théologie des Grecs. davantage mê 
| A TT, are ; | | > me 
que dans celle des Latins, et que je vis quand il avait 90 ans: il 
| PE an” =, a ET NS | N f | z 1 
laissa beaucoup d'écrits contre les Grecs et ses ouvrages et ses livres 
m ont introduit dans la controverse avec les Grecs: ; 
lu LAUJ V oe AYELL = M >f i + i 
jue je faica: ST 7 les Grecs, il est mort pendant 
j mon noviciat; ce fr. Simon donc, dans une épitre diriqée 
contre les Grecs dit... »” Lorsque fr. Philippe écriva: ; 
Dre | lippe écrivait ces mots. il 


| Mercati, Notizie, 11 n. À. 
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AE écrit en 1358 ”, et un De processione Spiritus Sancti écrit en 
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5 Fr.lJeande Fontibus . Le manuscrit Vat. Graec. 1115 
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versés entre Grecs et Latins. I] a appartenu à Démétrius Cas 
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mires années du XV“ siècle. Sa biographie nous est très ma] connue. 
4 le recueil de ses lettres récemment découvert parmi les manuscrits 
Je la bibliothèque Vaticane ne donne pas les renseignements qu On 
urait pu espérer y trouver ". I est certain néanmoins que Manuel 
Calécas qui était professeur de grammaire “ et de lettres se rapprocha 
de l'église catholique à cause de son opposition au palamisme qui 
triomphait dans l'église grecque. I} prit l'habit de l'ordre vraisem- 
blablement au couvent de Mytilène”. Sa correspondance nous le 
montre tantôt à Péra, tantôt à Chios, à Lesbos, en Crête, en Italie 
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31 BOP II 244. — Jean Cantacuzène P. G, 156 col 62 68. 

32 Sur Manuel Calėcas voir Mercati, Notizie, passim. SSOP I 717a 7200 — 
Krumbacher, Geschichte der Byzantinischen Literatur ed. 2, 110-111. — Dictionnaire 
de Théologie catholique II 1332 1333. — M. Jugie, Theologia dogmatica Christia- 
norum Orientalium I-IV, passim, 

33 J'ai étudié un bonne partie du recueil des lettres autographes de fr. Manuel 
dans le Vat. Graec. 1879. Les noms propres y sont d’une rareté désespérante, ce 
qui en rend l’utilisation extrêmement difficile. J'espère revenir ailleurs sur ce sujet. 
Toutefois je dois rétracter dès maintenant ce que j'ai écrit dans: Arch. FF. 
Praed, II 12, à la suite de Mercati, Notizie 99, au sujet du préceptorat de Manuel 
Calécas auprès d’un fils de l’empereur Manuel II Paléologue. En ns le ue 
Paléologue auquel est adressée la lettre du Vat. Gr. 1879, f. 67 " nest pas E 
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article: Maxime le Dominicain, dans: Dictionnaire de Théologie catholique, X col 
459-460 | 

voir p. 02 n. 29. — Mercati, Notizie 103, 
Corréspondant de Démétrius 


i iT] i j} i U d C ' 


| se demande si le Chrysobergès 
Cydonès ne serait pas notre Maxime, 


Malheureusement 
lettres de Démétrius 


ne permet pas de résoudre la question. C’est 
| parce que dans le cas de l'affirmative nous aurions là des indications fort 
i Ex ” ur la Situation de fr. Maxime avant Son entrée dans l’ordre des Prêcheurs. 
— Le relioians smi Aa TO l 
A Ie Pp neal Sara i ATERSE 5 lettre à ; ge choig pi 
Nen être viendrait appuyer l'identification de 
>» Car ce religieux avait quitté le palais 
bizantini II] 207 n. 4) a songé a Manuel 


4 = Fri P 
dommage 


a tr, Maxime, ce qui 
celui-ci avec le Chysoborn: 

di-Ci avec le Chysobergés des autres lettres 
PTU entrer au couvent. — Mercati (Stud: 


[ = p TA é & 
Comme destinataire 


Lalécas 
40 M de cette lettre. 
40 Mercati. Notizie i i AČ 
| RE AAN et ÉD. ui. ei | | 
lettre latine de fr Manuel ( alécas (M i : on cst mentionti A 
"PER | Tra PeRRRS (MErCcatr Inc asio | TE ei 
dans les lettre: autographes AY et yg’ M Wi ER Supérieur dominicain et 
OTa] S AY et y’ du V ee. à 
rh at. Graec. 1879, f. 20 r-v et f 32 V=33r. 


Maxim I6 r-v, et qui en est le desti- 
I r-y | C'est encore à lui que je crois 
la bataille de Nicopolis (sept. 1396) à un 


De mé € Mazi 

natai -me le Maxime mentionné la lettre ye f 
lataire, me re a 
e Chrysobergès, 
écrite après 


semble être fr 
adressées 1: lettre AE | 


LES ÉTUDES GRECQUE: 


85 


P? con mt Vell jean Fr M ci Xime seJourna quelque temps 


iia | au Couvent 
des oaints Jean et Paul à Venise ou 


il enseigna 


' i la Philosophie - 
toul er étudiant semble-t-il la théologie » Le j 


juillet 1396 Maître 
Comme étudiant 
Li niversitaire 


Raymond de Capoue l'assigna Pour trois ane en 
en même temps 
Our étudier la philosopi 
Bien quil fût de la congrégation des Frères € 


théolog ie au couvent de Pa vie, ville 


qu il yv envoyait son frère Théodore Pr te 
T | 
-regrinants fr, Maxime 


ie temps en Crête 
faisait partie du territoire de la province dominica 


après son retour en Orient, demeura quela: qu 
me de (Grèce Durant 


qu: nous est conservé ©“ 
et les épîtres théologiques à Joseph Bryennios et au moine crétois 


Nil Damilas, dont il ne reste que le souvenir“. Il eut également une 


ce séjour il composa son discours aux (rétois 


Grec, religieux de rit latin et séjournant parmi Îles lia 


a lettre xn’, É 17 nv 


écrite à un ami disciple de Démétrius (Cydonès sans aucun doute) après la mort. 


en Créte, de leur commun maître, la lettre # £ 26ra 


à un Grec, religieux latin et 
professeur de philosophie ou de théologie parmi les Latins 

41 Mercati, Notizie 102 n. 2. = Lettre inédite de Manue! Chrysoloras à fr Maxime 
dans les mss. grecs 37, f. 112 r-1 14 v et 38, É 83 v-8e r de la Bibliothèque Saint-Marc 
q Venise, Inc. MavoyÀ Mat ime., "15où JCL TS TréAat Troubaléueve. Expl. LÈC gé 
0 TOY ÉnElyOoU lepéa Dbrotayiy tooa Éppwse ua t® youaû Weobwpy. Ce Théo. 
dore me paraît être le propre frère de Maxime 

42 Des notes de physique et de logique de la main de fr. Maxime dans le 
ms. Vat. Lat. 927 témoignent de cet enseignement. Mercati, Notizie 104. — L'assi. 
gnation citée plus bas, n. 44, permet de préciser le terminus ante Quem de cet enset 
gnement, que les notes autographes du Vat. Lat. 027 situent entre 1394 et 1108 

43 Le ms. Vat. Lat. 027, que fr. Maxime acquit durant son séjour à Venise 
contient le commentaire de Pierre de Tarentaise sur les Sentences. De plus quelques- 
unes des notes de fr. Maxime sont d'ordre théologique. L'assignation citée à la note 
Suivante permet d’écarter la possibilité d'un enseignement théologique à Venise, avec 
laquelle avait dù compter Mercati, loc. cit. 

44 Actes de maître Raymond de Capoue pour la Société des Frères Pérégrinants, 
année 1396: « Die X mensis Iulii frater Maximus de Constantinopoli fuit assignatus 
Studens theologiæ per triennium in conventu Papiensi provinciæ Lombardiæ interioris 
“t irater Theodorus in eodem conventu studens artium ». MOPH XIX 225 n° 38 
D'après cet acte de maître Raymond fr. Maxime, qui avait déjà fait des études de 
‘héologie à Venise, devait sans doute terminer ses ‘études en 1399. Le 28 février 1398 
Ir. Maxime prévoyant son retour en pays grec avait obtenu la permission dy ne un 
“ouveau couvent de son ordre (BOP Il 369-370. — Studi bizantini e neoellenici IV 414). 

45 P. G. 154 col, 1217-1230. 

46 Mercati, Notizie 102-103. 
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disputé puL = nt clurnat d'État BÉDis ni ne. | 
cs} Italie Maxime Chrysoberges s etait employe à la réalisa. 


étudiait en | | A: nm lascéation d'ire dt : 
fort intéressante: la création d'une liturgie Jrêco. 


Fe ‘Jne ŒUVreE 
tion dune œu | Le z aiik | 
pendant CurlIelix et peu connu a la liturgie arméno. 


lominicaine des Frères [initeurs. Dans les milieux grecs Catholiques 
dominice i BTE TES 14e: 
depuis quelque temps déjà des projets de ce genre 


dominicaine, 


on envisageait | ] | i 
Démétrius Cvydonès avait traduit les oraisons du Vendredi Saint 


| et 
la messe combiné avec le propre de la Trinité “ 


l'ordinaire de À | | à | Manue] 
Calécas fit aussi quelques menues traductions liturgiques *. Fr. Maxime 
Chrvsobergès donna corps à ces projets plus ou moins vagues. Le 
28 février 1398 (| obtint du pape Boniface [X | autorisation de célébrer 
en grec, mais selon le rit de l'ordre des Prêcheurs, la messe et les 
ue offices divins ”, Naturellement il dut s occuper d'une traduction 
systématique des livres liturgiques nécessaires. Pour la traduction du 
sacramentaire (c'est à dire des oraisons et de l'ordinaire de la messe) 
dressa à son ami Manuel Chrysoloras, alors professeur de grec 
versité de Florence . Dans l'exécution de son travail Manuel] 
te de ce qui avait déjà été fait par Démétrius Cydonès. En 
aux oraisons du Vendredi Saint il ne les traduisit pas 
inséra un simple renvoi à la traduction de Démétrius *. et d 


ur les oraisons de la messe de la Trinité“ Dans l'idée de 


= Ctf. plus loin n. ṣ2 et a, 


OTIZIÉ 1040 


Studi bizantini e neoellenici IV (1935) 
VI inue | d M ax | me 


IS, 
accompagnant l'envoi de la traduction et con- 
Le [T1 TAFFI 3 = - a O | ' i x + r ` 
A BIÈCS 37 et 36 de la Bibliothèque Saint-Marc à 
0$ n. 41. 
Evtaïfé sloty al edbyal ğe ebyetat * éxxAnala 
| 4 LL LVEC OM ATTT cn L iy j | | 
ROONPHTVEUVTaL LOX TOU LAKŒDITOU Anuntelob 


1716 Épcunvendeslanme mu 3 
f" rHY)YEUT =de irs” E) 


Cependant aucun de iaraa HAUT AUTRE ve 

"> -ent aucun de nos deux manuscrits ne contient 
Aylas Toro ýe sopte Ý Asitovpyta 
Cette traduction se trouve dans les 
“TE de Manuel à Maxime qui accompagnait 
"#4 30, f. 86-92, Elle a été publiée par À. 
= (1904) 1-27, d'après le manuscrit Vat. Graec. 
sommune les deux manuscrits de Venise placent 


ls | : i 
ji 
AE TT = $ 
h E orps. LiT 117 Tél En 
Ir "y ul a 


WU D, = 
apres la lettre de 
7» E Liga 

tianus | 


LES ÉTUDES GRECQUES 
+ 5 87 
Manuel (d acco rd sans doute avec fr 


| Maxime) | 
de Démétrius Cydonès des 


es traductions litur- 
giques ‘aient donc entrer dans la cont 
définitive du sacramentaire gréco-dominicain “ 
nuscrits la traduction de Manuel est suivie d'abord de la lettre de 
Manuel à Maxime accompagnant l'envoi de son œuvre. sit dé 
traduction anonyme de l'ordinaire de la messe combiné avec k | 
de la Trinité, celle évidemment a laquelle renvoie 
missel dominicain. 

Le 19 février 1406 le pape Innocent VII autorisa Manuel Chry 
loras à recevoir tous les ordres sacrés et à célébrer 


exture 
. De fait dans les ma. 


e propre 
le traducteur du 


SO- 
(ou à faire célébrer 


par un prêtre catholique) tous les offices divins en grec, selon sa propre 


traduction ”. On avait donc à cette époque un texte grec de tous les 
livres liturgiques formant le complément nécessaire du sacramentaire 
gréco-dominicain de Chrysoloras et de Cydonès. Quant à fr, Maxime 
il mourut sans doute peu après 1410 date de la mort de fr Manuel 
Calécas, car il hérita des livres de ce dernier. En efet quand Maxime 
mourut, son frère Théodore revendiqua ses livres en même temps 
que ceux de fr. Manuel. Après la mort de Théodore. survenue avant 
1429, fr. André, le dernier survivant des trois Chrysobergès, obtint 
du Souverain Pontife l'héritage de son frère et c'est ainsi que les 
manuscrits de Manuel Calécas et de Maxime Chrysobergès finirent 
à la Bibliothèque Vaticane *. 

8. André Chrysobergès. Nous ne retracerons pas la 
carrière longue et compliquée de fr. André Chrysobergès, qui fut maître 
du Sacré Palais, vicaire général de la Société des Frères Pérégrinants. 
archevêque de Rhodes puis de Nicosie, prit part aux conciles de 
Constance, de Bâle et de Ferrare-Florence et fut chargé de plusieurs 


le texte des préfaces propres, que le copiste du Vat. Graec. 1093 a rejetées en appen- 
dice, fol. ç3 v-s4r, et qui pour cette raison ne figurent pas dans l'édition de Baumstark. - 
L'écriture du Vat. Grec. 1093, f. 47r-$s4r, me paraît être celle de Maxime, que nous 
font connaitre les notes du Vat, lat. 927, Cf, p. 85 n. 42. | 

54 Cette circonstance montre que fr. Maxime considérait l'ordinaire traduit par 
Démétrius comme représentant suffisamment celui de la messe dominicaine, malgré 


les di r e PO | f Jri hristia- 
les divergences assez notables. = Voir ce que dit Baumstark dans Oriens Chr 


nus IV 7-8, 
55 Mercati, Notizie 401, addition à la p. 103. - Studi bizantini IV 313. 
56 Mercati, Notizie 105 482. 
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+ en FPoloane ê! de nouve: x. À k 
eT] ( } lent, Eu i yli J ; ; fh lec 0] = ndré 
| mme auteul de deux UDUSQCUIES pe lëmiques, ëc 
CU me Autti 


léegatiOns : 
z | rits 
latin. Le premier adressé à l'archevêque de 


nous intéresse 1€ 


, "Ed fs » 
greL | autre CIl 
F ' a t 


|- | ivant sol élévation I LI cardinalat (] 8 décembre 
Hessarion ail oL 


` é à la suite d une entrevue que l'auteur et le res 
a ele COMPDOSE a ia 2! ré 


»s11rent a N lethone | 
| le” se rattache é galement au sejour d Andr 
| | C 11 E 10 L € LEA | 


“əst une réfutation écrite à la demande des catholiques de 
CS UIIC AK LLLS g 


l'épitre de Marc d Ephèse au pretre Georges de Mé 
| | L k j | 


qui vecu a Constantinople a la fin di 
Dominicain d í rieni avant ecrit Contre lez 


“onclusions thé logiques ous ont ele conservées av 


| ec 
futation prolixe qu'en fit Manuel de Corinthe grand rhéteur de 


de Constantinople ` 


traed, IV 39-40. =- EO XXXIV 


'/OT=IOI V. ‘AyBpéo OÙ &roloyia 
IFARHATIDY To HAHADILOTATO: TpOC TÒY TAVIEDHTATOY 
OV Ki JOC 107 "Tei 


xat évepyeiac. Inc. 
Expl. Aéyou aitiag 
"7 SIT à cette entrevue est celle du passage 
-onril: Q ~ Re": $ 
-oncle de | CIrar« Florence (Noël 1437) 


j ‘andani a LI 


de Florence [l, Paris 1923, 332-336, 


l 4O Co! 409-4 1O 
grariq rhéteur Ur f Japi 
ua À k "OIT; 1, Petit. Op, Cift 195-197, — Byzantinische 
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Il. LES MISSIONS DU KIPČAK Ef Das PAYS 
DE LA MER NOIRE 


1. La contrée de Gazarie. 


Les bulles pontificales adressées aux Franciscains 


S et aux Domi- 

Fr su | yF Te n = y i bi. | 
nicains d'Orient au XIV® et au XX siècle parlent fréquemment de 
Frères envoyés ou établis in Dartibus À quilonis ef Orientis Pour 


i LE = 1 s = e j Int e 4 Ca i FE à à on À bi p 
caisir la portee de ces mots j] n est que d évoquer le souvenir des Vj- 


cairies franciscaines d Orient et d Aquilon Qui tirent leur nom des 
deux états dits res pectivement l'artaria Aguilonaris et T artaria Orien- 
talis". Par les partes Aquilonares il faut donc entendre | imperium 
Aguilonare ou imperium l'artarorum Aquilonarium. dit encore impe- 
rium (razariae: c'est | empire mongol du Kipéak ou de la Horde d'Or 
dont la capitale était Saraj sur le Volga et qui s'étendait au temps de 
son apogée, jusqu aux frontières de la Bulgarie, de la Hongrie et de 
la Pologne. Au cours du XV: siècle l'empire de la Horde d'Or se dé- 
membra en cinq PrinCipautés qui furent successivement absorbées par 
l'empire moscovite. La plus importante, le khanat de Crimée fondé en 
(420, avait pour capitale BakhGisaraj et subsista jusqu au XVIIF 
siècle 

Les missions dominicaines dans le Kipčak ne peuvent pas rivaliser 
avec celles des Frères Mineurs pour l'importance et pour l'ancienneté 
Cependant leur existence est certaine, encore qu'on n'en sache pas 
long sur leur compte, les sources étant d'un rareté désespérante. Avant 
d'en aborder | étude il faut mettre en lumière un fait important: il y a 


une diversité profonde entre les missions établies dans les villes de la 


i x ë am | m m ' Pa è mn pe i P s m 

l En voici un exemple : « Fratribus O. P. in terris Sarracenorum, Paganorum, 

i nn à a s D a À j |A ETAIT i § $ 

\rraec orum alarumque non credentium nationum Orientalium et Aquilonarium Seu 

s : a A “ a. i r ] E Ta 1 | & oP 
{q9arumcumque aliarum PATUUM proficiscentibus et pro Christo peregrinantibu 


+ 7 jà 
rh [S1 


octobre) Mollat 63877. 


á 


À Voir D. O MN. 2 et D, 20 n. 4 2. 
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g0) I RS 
Ji oongoitó AN IOS SOUrCES ne pa r] >y 

l , tu ba p i iveērsiIte doni 110 Ü | | ent i 

Ate el celles de | interieur, d | | D ss Pas en 

iis lont il convient néanmoins de tenir « ompte, si l'on V 

{10 - z -a i 


se ALP 5 sa eut 
[ er unie sn CA pI Co, = -a z | f . l | i Ç T Fh => - 5 

| ni >r preter correctemen L. De pu 15 la in d U A j l] SAC cle le bord sep- 
C k 1 | LEE is - 


trional (comme d'ailleurs tout le pourtour) de la Mer Noire était 
„mé de colonies italiennes, principalement génoises ”, Ce etablisse. 
ts destinés a favoriser le commerce des ré publiques el communes 
mentis, UCS: “dE T 


C 


e la Méditerranée étaient conçus et organisés sur le même 


marchandes d : i : | | 
modèle que les fondouk s des Ok cide ntaux c pire )YZantin. en 


Egypte et dans le Maghreb. C étaient de simples con Cessions, obtenues 
par des traités avec les souverains du pays, en l'espèce les khans de 
Sarai. Le territoire de la concession restait partie intégrante de l'em- 
pire du Kipčak, tandis que les colons, exemptés de la juridiction dy 
khan étaient soumis à leurs propres autorités communales. Le khan 
entretenait dans la colonie un agent de douane, parfois aussi un juge 
qui avait à connaître des causes entre ses ressortissants fixés dans la 
TONE franche z Quand les colonies cCoOommercC iales eta ient situées sur la 
cote et qu on pouvait les mettre en etat de défense leur indépendance 
de fait sen trouvait garantie d une facon plus efficace. Néanmoins On 
ne songeait pas, même dans ce cas. à nier les droits d u Souverain, car 
on se serait mis de la sorte en etat de guerre permanente avec un 
voisin puissant, Aussi lorsque la commune de Caffa, au XVe siècle. 
s avisa de battre monnaie, on eut soin de mettre au revers l'emblème 
du khan de Crimée successeur, par rapport à Caffa des anciens khans 


a rej 
k L «1 | 


Le khan du Kipčak (et Plus tard celui de Crimée) était donc bien 
souverain de Caffa, imperator Caffae, comme on disait, et de même 
omies genoises du bord septentrional] de la Mer Noire se trou- 
paas oh ner ou in partibus l'artarorum, ou encore in imperio 

artae. L est ce qu'il ne faut jamais oublier quand on nous parle 
m1 I0Onnalres in T Pe HET ET i | | | | 

établies 1 ce da ce faites, a égli- 
ax colonies italiennes et de = ` ~os termes peuvent s'appliquer 
EES - qans ce cas nos textes n'ont pas la même 


Q Ue lors [ TE) S a TT i "euri - 
| 'git d'événements qui se passent dans l'intérieur 


(out Ci 


de Heva commerciales du Levant voir l'ouvrage 


pran 5 Pi ur les | - 

: NT IES Colonies ménnte 

r) "+2 5CNoisSes de la M -paR 7 - 
Bratianu, es de la Mer Noire au XIIIe siècle, 


qui regarde les colonies 


-a 
j 


LA CONTRÉE pr GAZARIE 
qi 


aurait assez insister SUr ce ~ 

Ì i 1 Y ~ Hi i -x D \ ) l n t z n A i & 2 -y Bh, 

ou | itholique dans le Kipéak PPrèciant l'oeu- 
s i É { f h; Le = — z C S lE IC e 4 d bf a A | 


UTE T a 
d'apostolat diftéraient singulièrement dans les deux 


sipilite: zOnee 
LL 


trouvait entraveée par rien, si ce n est Dar les ch 
à <niCanes 


D ns f E olonies de la côte la sec urité était complète ét li | Li. si 


LA 


d'action ne se 


des autorités communales QUI VOvaient parfois d'un mauvais aail 
CE VOUS OFJ] 


le zèle des missionnaires, lorsque CEUxX-C) TISQuaient d'indispo: 

fi F. MEN HA1SDOSET 

lai populations non-catholiques contre la domination italienne Dans 

l'intérieur des terres l'activité des missionnaires dépendait de la tolé 
do 


rancé des COllVErTAITS mongols et aussi B la fréquentation des routee 


>t des mar: hés de | empire par les négociants italiens Avant l'adoption 


de l'Islam par les Mongols on avait pu esperer gagner Ceux-ci au 


christian ISTI e L islamisation mit fin A cet espoir. Les souverains mon- 
gols pouvaient bien encore tolérer la présence des religieux mais à 
condition que l'on ne fit aucune tentative de conversion auprès des mu- 
sulmans. Quiconque enfreignait cette loi de l'Islam était voué à la mort 
S il y eut des martyrs au Kipèak la cause n'en est pas difficile à devi- 
ner. Ainsi à partir de la conversion des khans du Kipéak à la religion 
de Mahomet”, l'activité des missionnaires ne pouvait plus s'adresser 
qu aux seuls chrétiens, tant latins qu'orientaux. D'ailleurs les stations 
de l'intérieur disparurent avant la fin du XIV" siècle quand les mar- 
chands italiens cessèrent de pénétrer à l'intérieur du pays et que les 
échanges se concentrèrent dans les comptoirs de la côte 

Ceci posé, essayons de nous faire une idée de l'activité domini- 
Caine dans le Kipëak et dans tous les pays riverains de la Mer Noire 
Cette activité s exerçait dans les cadres de la contrée de Gazarie dont 
l'existence nous est garantie par le registre de Raymond de Capoue, 
mais dont il est difficile voire impossible, de décrire les limites avec 
precision et d'énumérer au complet les couvents et les résidences. L'ap- 
Pellation contrata Gazariae pourrait inviter à une comparaison avec la 
custodie franciscaine de Gazarie, Mais on aurait tort de conclure de 
l'identité de nom à une similitude de compositon, parce que les terri- 
oires soumis chez les Dominicains à la juridiction du vicaire général 


des Frères Pérégrinants étaient répartis, dans l'ordre des Frères Mi- 


6 Lemmens, Heidenmissionen SO, 


Voir D, 4. 
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maires généraux, celui d Orient et celu: d'A 
e entre deux vicaires generali A Qui] 
neurs, enire urt i on 
en 


-tte division préjug eait sur plus d un point la subdivisio 

cel e FA z d | = 
aei hA Ap coniree dominicaine de (3 PA T 

| 1 composition de la CONLIÉEE i de Gazarie de. 


et que 


ee 
custoadles 


7 Jonc sujette à l'incertitude On peult dire que les maisons d 
meure donc sujJerte | le 


: ‘or rhat D Fr n - Li. 
Crimée en faisaient partie au premier chef. Peut-être faut 


as Lie las eons siluees dans les -OIOniese W 
à ce noyau l'ensemble des maison +8 JENO 


de la Mer Noire, parce que ces maisons {i 


de vue des communications. La contrata Gazariae aurait 


Ormaient un tout du 


spondu au ressort politique du consul de Caffa qui était Consul lanuen. 
sisii in imperio Gazariae et in toto Mari Maiori Quoi qu il en soit 
de cette hypothèse, nous grouperons ici tout ce que nous Savons des 
maisons dominicaines dans les colonies de la Mer Noire. Nous Soi 


mençons par le couvent de Cafta. 


|. Saint-Dominique de Caffa On ignore à quelle 
date précise fut fondée, sur l'emplacement à peu près désert de l anti- 
que Ihéodosie, la colonie génoise de Caffa. Il est certain toutefois que 
cet évenement doit être placé peu après la chute de | empire latin de 
Constantinople qui ouvrit aux Génois, alliés des Byzantins, Vacca 
de la Mer Noire, vers | époque précise où les Mongols du Kipčak 
avaient atteint un degré de civilisation suffisant pour apprecier les avan- 
cages d un trahc intense f Les Franciscains fu rent les premiers a exploi 


er la fondation de Caffa pour des fins missionnaires: ile S étaient 


axes dans la cite avant 128; | Les Dominicaine vinrent Ss y établir 


= | } {) w 


en 12 Fr, Jean Mattei raconte la fondation du Couvent dans 


| gs des couvents de Pérouse et d Orviéto. en écrivant l'éloge 

à i : Fr anco de Pérouse et de fr. ] acques LI golino d Orviéto aa Dani 

notice consa à tr. Franco i] s exprime ainsi: « Ayant résolu de 

i “ph Pour prêcher aux peuples qui ignorent Dieu, il 
Hi faveur, en raison de son grand désir et de sa ferveur 

on peut croire C Pi a Y | 

VIII Plon “>n voeu fut comblé et le pape Bo- 

autorité nc =» muni de privilèges etendus et d'une 

_ FOUT exercer cet office. Par disposition divine il par- 


CONTRÉE DE GAZARIE 


y À afta, Lot alité de | empire tartare [1 Y reçut une m 
' E aes M = 4 alsOn g Ue 
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les Géno atıt aussi une belle eglise pour la sh hiy 
Dli FPS grande 

votion du peupii l 


Dans la suite de la notice le biographe ind 
la source de renscignements : j| les tient de fr Fute, dans de 
certaines lettre: [| reproduit meme quelques lignes F d ii | H à Qu 
Dans le nécrologe d Orviéto Jean Matte: revient sus | 


incl 


AONT i CEIL! 


Les lettres 
| FF Lo 

fs Vais ce | | : la tondation du 
couvent de i af IVLAIS CÈ ette tOi = 11 semble en attribuer le mérit , ` 
z - : ILE d 


fr. Jacques Ugolini d Orviéto. En effet le passage de l'éloge de i 


Fr anc (] 11e 
dans | é loge de fr 
viéto, nous serions tentes de Croire que tout le mérite de la fondation 


1 nous n avions que le necrologe d'Or- 


La 


Jacques 


Ta couvent de (afta lui revient [| ne faudrait Das que cette contra- 
diction apparente fit douter de la véridicité du chroniqueur On peut 
très bien admettre que les deux religieux Franco de Pérouse et jac- 
ques d Orviéto, étaient nommés l'un à côté de | autre dans le privilège 
de Boniface VIII. Que Franco de Pérouse ait été le véritable chef de 
| entreprise, la suite des evenements le prouve et Île chroniqueur lui- 
même, continuant l'éloge de fr Jacques, nous avertit que celui-ci ne 
survécut guère a Son arrivée en Orient. Il ‘mourut an environs de 
lan 1300, et fr. Franco. son compagnon, transféra son corps (fran- 
sjerri fecit et quasi iterum... sepelliri) dans la nouvelle église édifiée 
par ses soins, ll ne faut donc pas hésiter à voir dans Franco de Pé- 
rouse le supérieur du groupe de Dominicaine qui vint en 1298 fonder 
le premier établissement de l'Ordre à Caffa. Il ne tarda pas à se révé- 
ier comme une figure de tout premier plan parmi les missionnaires do- 
minicains des débuts du XIV: siècle. C'est lui que le maître général 
choisit pour premier vicaire général de la Société des Frères Pérégri- 
nants, et le pape Jean XXII en fit plus tard le premier archevêque de 
Sulthanveh, 
+ à 

En 1308 Caffa abandonnée momentanément par les colons, fut 
Prise et incendiée par les Tl'artares qui eurent soin d'en démolir les 
ortifications “, Nous ne savons pas à quelle date les habitants réoccu- 


12 Archivum FF. Praed. II 66-68, en tenant compte de la correction faite plus 


haut P. 35 n. 1. 
: E = a 1 y= 3 = i d | T. CI 5 
13 Viel-Girardin ont lu Franciscus Perusinus, mais le ms. porte bien Francus 
Perusinus. 


14 Heyd II 170. = Bratianu 203. 
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+ les missions dominicaines prenaient un essor nouveau depuis 1300. 

Talents toutes les conditions paraissalient remplies pour établir 

ane résidence, la ville ayant depuis 1290 une colonie génoise fort im- 

portante Si néanmoins les Dominicains tardèrent à sy fixer il faut 

eut-être voir là l'effet d une situation politique peu rassurante. Dans 

emières années du XI V°® siècle les rapports étaient tendus entre 

génoise de Trébizonde et l'empire grec des Comnèênes: 

série de conflits et de différends, qui furent composés fina- 

les traités en 1314 et 1316”. Or en 1315 arriva en Orient 

evint le fondateur du couvent de Trébizonde. fr. André 

du couvent d'Orviéto. Fr. Jean Mattei écrit de lui: «I 

zonde une I ésidence des Frères Prêcheurs, où les fidèles 

rande dévotion assister aux offices et à la prédication. 

le est à l'extrême limite de l'Asie mineure. C'est là qu'il 
abeurs, décédé l'an du Seigneur 1343 » * 


“lékGirardin, 109-111, = Arch. FF. Praed. 69. 
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la statistique compte la maison de Trébizonde au nombre des 8 1. 
ou résidences mineures qu il attribue à Ja Société, Le ch pis LA 7 
de Magdebourg de 1363 incorpora le couvent de Trébizonde à 1 
province de Grèce et le chapitre de Gênes de 1365 déine autre 
ment que la maison de Trébizonde était un Couvent, jouissant LL Le 
ssant roit 


nt de Trébizonde 
et | année suivante il est 
réuni à la Société des Frères Pérégrinants restaurée pour la première 
fois. Le 28 mai 1391 Boniface IX fait chapelain du pape un fr. Petrus 
lohannis de lrapesundis”, Etait-ce un religieux de notre couvent? 


Peut-être. En tout cas après cette date Trébizonde nest plus 


apitre qénéral 


d'élire con prieur. En 1374 nous retrouvons le couve 
sous la juridiction de fr. Luchino de Mari. 


men- 


tionnée, ni dans le Bullaire dominicain ni dans les Actes des chapi- 


tres généraux. Il ny a pas lieu toutefois d'admettre que le couvent 
ait disparu avant la ruine de l'empire grec et de la colonie génoise 
de Trébizonde en 1461. 


incertaines. En traitant des évêchés 
latins nous verrons que des Dominicains occupèrent les sièges épisco- 
paux de Vosporo et de Cherson, de Soldaïa et de Cembalo, enfin celui 
de Sébastopol d'Abkhasie. Plusieurs de ces évêchés furent érigés à 
l'occasion de succès obtenus par les missionnaires dominicains. Il est 
donc à peu près certain qu'il y eut dans ces villes, au moins tempo- 
rairement, une résidence dominicaine. quoique l'absence de listes de 
couvents nous prive de certitude à cet égard. Néanmoins un témoi- 
gnage curieux nous autorise à croire que, vers 1322, il y avait dans le 
Kipčak 5 stations dominicaines (y compris celles de Caffa et de Tana). 
Dans une discussion sur la question de la pauvreté du Christ et des 
apôtres, qui eut lieu en plein consistoire devant le pape Jean XXII 
le 6 mars 1323, le missionnaire franciscain Jérôme Catalani, évêque 
de Caffa, s'exprima comme suit: Santo padre, to posso morare pae 
otanta anni sono, che li frati Minori andarono in Tarteria e ànno 
già per quello paese bene quaranta luoghi o vero chiese, ma gli pe 
dicatori ànno solamente cinque luoghi presso al mare e intra tuti que- 
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etre re IU, CoL € sols 4 CES | 
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lonaire, | | k 
de G azarie aurait donc compte a cette epoque, outre Caffa et Tana 
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trois résidences indéterminables pour nous. 


7. Pénétration dansleKipctak. Les Dominicains établis 
dans les villes côtières du Kiptak ont-ils essayé de rayonner dans l'in- 
térieur du pays? Il est difficile de répondre à cette question d'une 
façon tout à fait satisfaisante, Nos documents parlent généralement 
de missionnaïres in partibus l artariae; or nous avons vu que ce terme 
esi ambiqu et comprend aussi bien les colonies italiennes que les 
terres proprement dites du khan de la Horde d'Or. Cependant nous 

i$ qu il y eut au moins des tentatives isolées de pénétration, car 
taits qui nous sont relatés, n'ont pu se produire que dans un 
Soumis à un pouvoir non-chrétien, I] y a tout d'abord le 

de fr. André Catrano de Pérouse. lout ce que nous savons 
missionnaire nous vient du nécrologe de son couvent, dont 
auteur lui a consacré un notice assez longue“, Malheureusement le 
sA e concernant la période missionnaire de la vie de fr. André est 

| | a stereotypées et n'offre aucune garantie pour l exacti- 

: André Catrano fut lecteur aux couvents de Città di 

de rFêrouse, soOus-prieur et prieur à Pérouse, vicaire et visi- 

DR romaine de son Ordre. Il ft passer sous la ju- 
affa, il Pénétra dant li > . Fe indiqués, prid 7e 
= ~  Mtérieur où il fut arrêté, condamné 
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à mort et exécuté. On ne nous dit Pas la cause de 


| Sas Ale | SON arrestatie 
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musulmane jean 
bien précis Il avait 
de Pérouse des 


Mattei ne disposait pas de renseignements 
entendu dans | église des Prêcheurs 
teurs qui racontaient au peuple le martyre du missionna aar 
récit lui fut, dit-il, confirmé par un Franciscain de Borgo Sy 
cro, qui avait jadis été compagnon de fr. André Cas art ai 
mort de ce dernier on nous dit anno 1300 vel circiter t piy i 
jean Mattei ignorait la date exacte — À côté du martyr André I 6 
citer deux apostats, Philippe et Buonaccorsi tous deux de Lois 


LL 


le 


C'est évidemment un séjour loin du milieu Chrétien en pays mu 
sulman, qui fut l'occasion de leur défaillance Ils se repentirent d'ail. 
leurs et, rentrés en chrétienté, ils demandèrent | absolution, que Jean 


XXII leur accorda en 1334" 


8. Apostolat tartare. L'activité missionnaire proprement 
dite des religieux latins dans le Kipcak s'adressait aux Tartares 
paiens et musulmans. À côté d'eux les populations chrétiennes orien- 
tales offraient un champ d'action tout auss: important. Il y aurait lieu 
de parler ici de l'activité déployée par les missionnaires dominicains 
parmi les différentes populations de rit byzantin: Grecs Tcherkesses. 
Alains, Abkhases et Géorgiens. Pour des raisons pratiques nous trai- 
terons ces sujets en étudiant les évêchés latins de la contrée de Ga- 
zarie. Il nous reste à parler de l'apostolat arménien et de l apostolat 
tartare, dont le désir avait inspiré la fondation du couvent de Caffa. Il 
ne faut d'ailleurs pas songer à une histoire. Nos moyens d'informa- 
ton nous permettent seulement de constater que l'idée missionnaire 
ne séteignit pas dans la Société des Frères Pérégrinants au cours 
du XIVe et XV siécle, Pre. religieux qui apprirent la langue 
tartare. Pourquoi l'auraient-ils fait, si ce n'est pour des fins mission- 
naires? Les témoignages que nous avons pu grouper sont peu nom- 
Dreux, mais s'échelonnent de façon à suggérer l'idée d'une continuité. 
il y eut toujours dans les couvents de Gazarie quelques frères qui sa- 
vaient le tartare. Ils suivaient en cela l'exemple du fondateur, Franco 
de Pérouse, qui prêchait en tartare et qui traduisit en cette langue 


57 Mollat 63802. = Golubovich III 181 IV 234. 
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| taient sans doute des prisonniers de guerre ou des esclaves 
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Un ministère du meme genre se faisait dans les colonies italiennes. 
Ainsi à Soldaïa on nous dit que les esclaves fugitifs appartenaient de 
droit à l'évêque catholique qui était ainsi mis en état de procurer des 
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conversions assez nombreuses . 


9. Les Arméniens de Caffa et du Kipcar On 
peut juger de l'importance et de l'influence de la population armé- 
nienne de Caffa par les égards que lui témoignait le gouvernement 
de la commune. Dès 1316 il y avait dans la ville deux églises armé- 
niennes™. Plus tard Caffa sera le siège d'un archevêque dissident, 
la commune protégera au besoin contre toute ingérence des évé- 
catholiques dans ses affaires”, À côté de la communauté dissi- 


‘ut de bonne heure un groupe catholique. Un évêque ar- 
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gande trop efficace dans la colonie arménienne de Saraj“ Fiais 


ment à Caffa un évêque dissident du nom de Thaddée 
compatriotes unis à l'Eglise romaine ” ai 
Malgré tout le mouvement de ralliement continuait, Le 11 « 
tembre 1329 Jean XXII pouvait féliciter Paul évêque arménien pu 
le KipCak: converti par le ministère des Frères Mineurs et da Des 
Prêcheurs ”. Vers 1335 un Dominicain florentin tr. Donat de Castel 
Fiorentino *, convertit à Caffa un jeune Arménien Nicolas, m il 
enmena à Florence où il le fit entrer au couvent de Sainte-Marie Nou- 
velle de Florence. Fr. Nicolas d Arménie revint plus tard à Caffa 


Simultané- 
molestait ses 


pour exercer son ministère parmi ses compatriotes. I] mourut à Flo- 
rence en septembre 1362, après 27 années de vie religieuse. âgé d'en- 
viron 42 ans”. Aux approches de l'an 1339 un Arménien de Cafa 


07 Golubovich III 45. - Raynaldi, ad ann. 1318 n. 13. 

08 BOP II ce. 

69 BFr, V 215 N° 445. - Golubovich MI 223. — Coincidence étrange: 8 ans 
plus tard (11 septembre 1330) un évêque arménien du même nom et dans la même 
région se convertit sous l'influence des Dominicains et des Franciscains. Eubel Hie 
rarchia I rogo Armenorum, n. 6. - Dans AOL ] 278 la bulle est datée de 1329 

70 Eubel Hierarchia 1 108 Armenorum n, $. - Golubovich III 45. - L'année 
Suivante un Thaddée Cvèque de Caffa se présenta en cour d'Avignon. Ce n'était pas 
un évêque latin mais un Arménien converti (Voir Arch. FF. Praed. V 350) Est-ce 
notre persécuteur qui s'est converti ? 

71 Voir n. ÓQ. 

72 Nécrologe de Santa Maria Novella n° 384. =- Arch. FF. Praed. Il 73. 


73 Nécrologe de Santa Maria Novella n° 468. 
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2S ar les Dominicains, fonda pour eux le sanctuaire 
PERTE pres de Cafta . Enfin “ 1343 nous 
du groupe arméno-dominicain de Caffa 
ins la suite le couvent principal de l'Ordre des Frères 
qui ne f A Caffa Les origines de ce groupe semblent liées 
Uniteurs d be sé ts l'Ordre des Prêcheurs de l'évêque 


convert |, sans d oute 


de Notre-Dame de 


trouvons la première trace 


\ la conversion ê 


LA 


s a carrière reste ass tr 
ménien Thaddée, personnage dont la carriere e ez mysté. 
armenie I naadee, f 


Ae a -= -= ya O ar Oo F1 Avigno | d'un 5 5 
15 1 299 on me nne la présence en ;, JAn | Eve- 
rieuse ”. En été 1322 on mentio 


re de Caffa du nom de Thaddée :. Il ne peut pas s agir dun évêque 
AREA EAU le pape, car Jean XAI venait seulement q 
régulièrement institue par ie paps; 1 | pren batia me 
reconnaitre comme ęveque de Cafta le eranpiscain m -atalani, 
personnage fort bien connu en cour d Avignon A ARE part ce 
Thaddée évêque de Caffa est catholique et même religieux d nn ordre 
occidental, presque certainement Dominicain: le 23 octobre 1 323 nous 
le voyons contresigner un vidimus de la bulle de canonisation de 
Thomas d'Aquin, délivré par le Dominicain Guillaume Adam, arche- 
vêque de Sulthanyeh ”. Or l'haddée s appelle frater Thaddaeus epi- 
ont s Caffensis, titre qu on lui donne également dans une bulle du 
11 avril 1326 où on | autorise à faire le pèlerinage de T'erre Sainte j 
Le 27 avril 1327 on le retrouve en Avignon où il signe des lettres 
collectives d'indulgences”. Le 30 juillet 1327 Jean XXII fait une 
aumone à notre évêque et les comptes de la Chambre apostolique | ap- 
pellent à cette occasion Thaddaeus episcopus Caffensis de Ermenia *. 
Or par Arménie sans plus on désigne au moyen âge le royau- 

de Petite Arménie ou Cilicie, Cette constatation prend sa 
pleine valeur par le fait que, quelques annees plus tard, Jean XXII 
‘ransléra sur le siège épiscopal de Caffa un certain l'haddée, évêque 
e Korykos en Cilicie® dont nous verrons quil était Arménien. et 


E. 


"Or D, 00, 


VOIT p 10 t A. 10, 
5 sp Arch. f F. Praed. \ 4 0. 


“Olubovich If] 43 44, 
irch, FF Praed. V 146, 
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Golubovich IV “Ed 


>chäfer 745. 
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r 105 
ppartenait à l'Ordre des Frères Prêcheurs L'hypothèse | 
u; nous permette de concilier les données docu 
au: mi ji i z 


a plus simple 
mentaires est la ui 
cie, émigré en C 
ot fixé dence. Rallié à | 
NE il continue a porter son titre Par une Simp] 
près son entrée dans l'Ordre des Prêcheurs En 1 


ft un évêque latin de Caffa, et naturellement dans ] 


vante. 


4 1 p ai 
à Caffa prend le titre de sa nouvelle rési mée 


Fr a bulle de transla- 
ion il dut faire mention du siège épiscopal pour lequel Thaddée are 
été consacré d'abord, à savoir Korykos en ilicie * 

= Devenu évêque latin de Caffa, Thaddée S occupa 
centre arméno-dominicain de Caffa: pour cette comm 


it 


entre autres du 


unauté dont nous 
ignorons les débuts, l'haddée traduisit en arménien les heures diur- 


nes de l'office divin selon le rit des Frères Prêcheurs. Sa traduction, 

achevée à Cafta le 24 décembre 1343, nous est conservée, L'oeuvre 

est signée et | auteur s appelle lui-même « Thaddée, frère de l'Ordre 

des Prêcheurs, par la miséricorde de Dieu évêque de la cité de 
Caffa » . L'importance spéciale donnée dans ce diurnal à l'office de 
saint Nicolas ” rend vraisemblable que la communauté arménienne de 
rit dominicain à laquelle il était destiné n’est autre que le couvent 
Saint-Nicolas de Caffa. qui est explicitement mentionné en | 389 
comme couvent de l'Ordre arméno-dominicain des Frères Uniteurs ”. 
Toutefois on ne peut pas dire avec certitude que la communauté de 
Saint-Nicolas appartenait dès ses débuts à l'Ordre des Uniteurs. 
Nous verrons que les Frères Uniteurs de Grande Arménie possé- 
daient une traduction de l'office divin (bréviaire et missel} selon le rit 
des Prêcheurs depuis l'année 1337 Or le fait qu'en 1343 on avait 
encore besoin de faire à Caffa une nouvelle traduction d'une partie 
de l'office ne suggère pas l'idée de relations intenses entre le aroupe 
de Caffa et cet autre groupe arméno-dominicain dont est issu l'Ordre 
des Uniteurs. I! y a quelques chances pour que l'entreprise de Saint- 
Nicolas de Caffa ait été d'abord une oeuvre indépendante englobée 
“Suite dans l'organisation dont le centre de gravité était le pays de 


34 Le l'urquen d'Eubel ] 154 Caffen. est une erreur pour Curguen. 
òs Van den Oudenrijn, Offizium, 135 169 189, 

06 Ibid, 188 A. f9, 

07 MOPH XIX 220 n°, 6. 

98 Voir P. 144. 
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C « toute la diaspora arméni 
saima dans tOute la d | énienne A 


mais qui €s. | Uni vait troi 
Core niteurs avé roie ai 
ordre des Frères LUniteur: TOIS maisons 


È | J F | : | - UC (TI A © | 
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S Jec Frères Uniteurs 
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AT) ofice [r Laurent d Armenie, recteur de 


Nakhitchevan, 
la fin du XIV: siècle | 


murs. 


Sixte IV confirme dans 
me AL Li NE à r avait été nommé successivement . 
Saint-Pierre-et-Paul. Il y avait ete ment Par 


tele a 
a oui généraux de l'ordre des Frères Uniteurs, fr. Gré. 
goire (Georges?) et fr. Mathias £ L église UA jacques des Frères 
Uniteurs. située hors les murs de Caffa, est dotée d indulgences Par 
Boniface IX, le 28 avril 1399 

Le centre principal des Frères Uniteurs de Cafta était le Couvent 
Saint-Nicolas. Î] parait pour la premiere tois dans un acte de Raymond 
|389 i Le 22 février | 390 on Yy assigne 


de Capoue du 28 mars 
comme religieux le convers Nicolas d Arménie de l'Ordre des Uii 


teurs". Le 28 avril 1399 Boniface IX, le 4 janvier 1424 Martin V et 

S 4 l'église du 
couvent . Dans la bulle de Boniface IX du 28 avril 1399 limitant le 
droit de visite du vicaire général des Prêcheurs sur les couvents des 


le 11 mars 1431 Eugène IV accordent des indulgence 


~- 


Uniteurs on vise en premier lieu les couvents de Crimée et l'on nomme 
expressément celui de Saint-Nicolas *. Une bulle de Martin V du 16 
février 1424" et une autre d'Eugène IV du 11 mars 1431” concer- 


09 BOP II 312 384. 
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dit de Caffa Il est possible que l'église Saint-Pierre de Caffa doni 
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Saint-Pierre-et-Paul des Frères Uniteurs 
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nicolai motarum...» Atti VII- 2, D. 111, La bulle 
| dictae provinciae (sc. provinciae { aphae Ordinis 


| t Li W 


AA. AT du 7 ; AT > i 
Mathias modernus provincialis 
Pra i | vd ` k \ M. y ' nE- 1? i 3 L Pr m ] n | | à : n . P e è 
tacdaicatorum j, Oir aussi l'acte de maitre Léonard de Mansuetis citi plus loin 
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P. 145 n. 35, À Gênes les voyageurs furent reçus par le prieur jean Nanni (Annius) 
de Viterbe «Si quaeris ubi saluatum sit genus humanum, in primo libro demonstra- 
tum fuit. auod in Armenia a maraki Pana mmitete ingi eii \icilae in 
LL quoa In Armenia maiore monte Gordio: summitate iugi ius LIQWSE 1n 

Tor à h IFI » | : - x ] | - “4 3 1 m1 Y | L 
regione Myri Adam, in cuius planiciem descendit Noa ubi dicitur egressorium None 
somprovincialibus, ut tam Berosus quam losephus in primo de antiquitate ludaica 
dicunt, Frater autem Mathias olim prouincialis Armeniae ordinis nostri, quem exi 


stens prior Genuae illum comi hospitio excepit et a cuius socio magistro Georgio 
Similitetr \rmeno hanc Berosi deflorationem dono habui: interragatus cum de mulus 
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Annius Viterbiensis O, P.. d ommentaria super opera diuersorum auctorum sut 
tıquitatibus loquentium., Romae in Campo Florae M CCCC XC VIII. (sans pagiInauon, 
au début du commentaire sur le livre III de Bêérose). 

Or EFO XXWINX (1036) 1 44—3 46. 

102 Archivum FF. Praed, V 3632. 





108 LES MISSIONS DU KIPCAK ET DES Lis DE ec 7 0 


L'existence de trois couvents arméno-dominicains a Caffa montre 
bien l'importance du mouvement catholique parmi les Arméniens de 
la colonie génoise. Mais il n est guère vraisemblable quena Domini- 
cains de Caffa, après la fondation de ces couvents arméniens. aient 
continué de leur côté leur apostolat dans le milieu arménien. Lēs 
Frères Uniteurs, étaient bien mieux préparés à cette tâche. 

Un Dominicain arménien (Frère Uniteur?) Thomas Simeonis de 
Caphasta, (c'est à dire du pays de Caffa) rendit des services comme 
interprète durant les négociations entre les Arméniens et le consul de 
Caffa qui eurent lieu en 1438 et aboutirent à l envoi d une délégation 
arménienne au concile de Florence ™. En considération des Services 
rendus à cette occasion le pape lui donna en commende la sinécure 
Saint-Laurent de Caffa et lui en assura la jouissance, contre l'ingé- 
rence de l'évêque de Caffa. On ne voit pas si fr. Thomas accompagna 
ou non la délégation arménienne au concile * Après l'union armé- 
nienne, conclue à Florence le 22 novembre 1438. les évêques latins 
de Caffa servirent normalement d'intermédiaires entre les deux égli- 
~=, comme nous verrons à propos des évêques dominicains Jacques 

Campora et Jérôme Panissa fi 


2. Les évêchés latins du Kipcak. 


établissement des Prêcheurs dans les colonies italiennes du Kip- 


premiere condition de tout apostolat ultérieur dans ce pays, 


inconvenient d engager la majeure partie du personnel dispo- 

d: rie lp CO Vice AOC A CoC | : i 

"aas 1e service des églises et chapelles annexées aux maisons 
coup sûr les églises ne manquaient pas dans les co- 


a Me * N Oire er Ÿ - fa 
a Mer Noire Caffa, en avait jusquà 16°. Mais le clergé 


ToN . -amenta Concilii Florentini de Unione Orientialium. 

Armenorum 22 Novemtke:. | | | | 

| 141 T UT [ Mi #39: Romae 1935, l4: « translatas de 

| ALALE TE IET venera J] em r lioine à r | ë 
| ” **#$10S0mM dominum fratram ” m inis 
itèrpretanteim s 1 tratrem Thomam Ordin 


IF IT 28 


2: «.,,pPro parte eiusdem 


lectorum + 


Thoma e, 
[] | IOTUTTI 


a assérentis quod tempore re- 
armenorum ad fidem 


catholicam illorum interpres 
liste da: 


ns le Statutum Caffae de 


449, Atti VIl-2, 616-617. 


LES EVECHÉS LATINS DU KIPČAK 


n a 


un 


anquait, pour les desservir, Il fallait faire 
se tous les évêques des colonies du Kip De 
KE jiscains. Nous sommes donc obli s d a ONS 
Francise: SE dans quelque dé- 

5 dominicains si no 
Frères Pérég 


tails à Propos de ces évêchés et de leurs titulaire 
nulons donner un tableau fidèle de l'activité des up 
vo } Li k i 


rinants 


|. Le ressort métropolitain de 
su Pékin Les évêchés du Kipčak dépendaient 
temporaires, de la métropole latine de Pékin ou Khan-Baliq lya 
à de quoi surprendre si l'on songe à la distance qui séparait nos 
évêques de leur métropolite, et qui rendait impossible le Fonctionne- 
ment pratique de l'organisation provinciale. L'archevêché de Pékin 
fut fondé en 1307 par le pape Clément W Pour les besoins de la 
mission franciscaine de Chine, dont le souvenir est lié au nom de Jean 
de Montecorvino, premier archevêque de Pékin* Théoriquement la 
juridiction de l'archevêque de Pékin s'étenidait sur tout le territoire 
des empires mongols”. Ses pouvoirs étaient exceptionnels, Ainsi par 


Khan-Baliq 


sauf exceptions 


exemple les 7 évêques suffragants qu'on lui envoya en 1307 avaient 
reçu la consécration sans qu on leur eût assigné un siège épiscopal. Ce 
soin était laissé au métropolite, qui recevait de la sorte (au moins im- 
plicitement) le droit de créer des évêchés dans les limites de sa pro- 
vince ecclésiastique *. Notons tout de suite que Jean de Montecor- 
vino ne fit usage de ce droit qu'une seule fois, ainsi que le prouve la 
Carrière de ses évêques suffragants. En effet, tandis que l'un de ceux- 
ci semble n'être point parti”, et que trois moururent en route”, les 
trois derniers occupèrent tous les trois, l'un après l'autre le siège 
épiscopal de Zayton (Tsiuan-tchou) où il y avait une mission franci- 
SCaine . De même sur trois évêques envoyés auprès de Jean de ue 
COrvino en 1311, 1e sen qui le rejoignit devint le quatrième évêque 


2 À. van den Wyngaert O. F. M. Jean de Montcor vin D f peAa 
“vëque de Khanbaliq, Lille 1924. - Golubovich III 86 96. - Lemmens, | 
onen 7 = ASOP XIII (1917-1918) 131. = Golubovich [I] 197-108, 

3 ASO] 

4 Golubovich 111 04 95. = ASOP, loc. cit, — Golubovich III 197: 


SS Golubovich [IT 108 122 123. 


» loc, cit. -= Golubovich, loc. cit. 


O Golubovich IT 107, 


7 Golubovich ill 106. 
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J10 
de Montecorvino. | 


ë Jant, du vivant de Jean 
sa province, mais 


Cepenc 


Je Zayton z Fe. 
: yts prirent naissance dans 


trè, 
syêchés suffraga! | | yer ; es Pro. 
dé ol ; amais rien. L un 


i A a 2 süt | | | 
bablement sans que l'archevêque n en x s de Pék:i ES trois 
es francisCains ; | 


Jérôme Catalani, alla se fixer à Cafta en + sk sun IN Se trouvant 
-omme on l'a dit, in partibus Tartarorum, Jérôme BAPE >€ prévaloir 
s artibus Tartarorum. Une fois établi à Caffa 
tarda pas à se désigner d'après si 


évêqu 


de son titre d évêque in p 
(il s'y trouvait dès 1310) il ne | 
résidence habituelle. En 131/ il signe cane v ooatER i “PISCopus 
Caffensis ". En 1318 Jérôme vint a a cour dAMIGREN ni IS ‘Taitait 
justement une affaire qui | intéressait personnellement. Un mission- 
naire dominicain, Guillaume Adam, promouvait auprès de la Curie 
l'érection en Perse d'une province ecclésiastique qui serait confiée aux 
Dominicains comme celle de :Pékin était confiée aux Franciscains si 
La bulle d'érection de la nouvelle province ecclésiastique de Sulthan- 
veh en Perse dit expressément quil v eut un accord entre mission- 
naires franciscains et dominicains sur les limites des deux provinces 
de Pékin et de Sulthanyeh “. Evidemment quelque missionnaire fran- 
ciscain avait rappelé au pape les droits acquis par l'archevêché de 
Pékin en vertu de sa constitution en 1307. Nous supposons que le 
personnage qui mit en avant les droits métropolitains de Pékin fut 
l'évêque de Caffa, Jérôme. Celui-ci tenait manifestement à demeurer 
suffragant de Pékin. Dès février 1318 il avait fait officiellement ériger 
l'évêché de Caffa en faisant spécifier que le nouveau siège était suffra- 


gant de la métropole de Pékin * L'accord sur les limites entre les 
Provinces de Pékin et de 


1ng Dulthanyeh montre le même souci de sauve- 
garder ja juridiction th SOriaue do lasal PVA A FE pi 
Praa ai RU de l'archevêque de Pékin sur les évé- 
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ination des évêchés du Kipčak à la métro | 
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dire à | : tard | 
Sat plus tar eT) 1368) les archevé 
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titulaires Pneu. 
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on dépit d'une tentative lassez étrange de créer dans ce ib Pčak, 

ae r  F°7s une nou- 


relle métropole. En effet le 5 juillet 1333 Jean XXII érigea à Va 

reč) en Crimée un archevêché latin ammai < | 9Sporo 
(Kerč) en 1 ui n auquel il assigna comme sièges 
cuffragants les évêchés de Cherson, Trébizonde Sébastopol E iaiia. 
sie, Caffa et Péra ”. Nous reviendrons plus loin sur les Psion A 
l'archevêché éphémère de Vosporo. Pour le moment il sufit de m 
tenir que la province ecclésiastique organisée autour de ce siège était 
née non viable. En 1334 l'évêque nouvellement élu de Caffa est re- 
commandé il est vrai à l'archevêque de Vosporo comme à son mé- 
tropolite ", mais en 1358 et en 1377 les bulles de promotion des 
évêques de Caffa sont expédiées sans la recommandation habituelle 
au métropolite ‘. En 1391 l'évêque de Caffa est dit suffragant de Gê- 
nes, tandis qu en 1401 on parle de nouveau des droits métropolitains 
de l'archevêque de Pékin ”, comme si l'acte du 5 juillet 1333 était non 
avenu. De fait il paraît qu'à la fin du XIV: siècle un archevêque titu- 
laire de Pékin réussit à transformer en une réalité les droits métro- 
politains de son siège sur les évêchés de Crimée, car en 1409, après 
la mort d'un archevêque de Pékin du nom de Charles, le pape Boni- 
face IX nomma administrateur de l'archevêché le Dominicain Jean de 
Galonifontibus, archevêque de Sulthanveh ”. Que pouvait-il y avoir 


14 Lemmens, Heidenmissionen, 78 79. 

IS Mollat 60706. 

16 Mollat 62952. =- AOL I 280 n° CXX. 

17 Reg. Aven. 138, f. 106, = Reg. Aven, 202, f. 38r. LÉ à ai 
18 Le 20 avril 1391 Barthélemy, évêque élu de Caffa, est autorisé à recevoir 
| avec cette restriction « quod per dr 
jure subesse di- 


244r. (Com 


la consecration de tout évêque catholique | 
Ir, nostro archiepiscopo Ianuensi, cui prefata ecclesia metropolitano 
noscitur, nullum in posterum preiudicium generetur » Reg. Lat. 17, 
UNIQUE par le R. P. M. H. Laurent). 

19. Eubel ] 155 Cafen. n, 5, 

20 Ibid..160 Cambalien. k de CRU 
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d n évêché titulaire Sinon les droits et les "evenuye 
ans u | | : r e >y | > |; D “À, 

Et parmi les droits iny 9 1 Juridiction 


T du Kipčak qui DUISSE entrer en ligne 
e i e i L 


à administrer | 
attachés au titre: 
meétropo 
BRUT -cède des indulgences à Léopol en Galicie * A Drè. 
Poe D us aia reparaître en 1426 un he 
lnues annees ae SHELEe basis AE | mie Che. 
len, de Cafta, auquel le pape, l'année deuil Ep» "a Ministra. 
tion l'église paroissiale Saint-Laurent de Cafta de ie catë l'arche. 
vêque de Pékin avait perdu l'exercice des droits metropolitaine en 
Crimée. Ceux-ci, à la suite de circonstances inconnues etaient Passés 
selercheyëine de Sulthanyeh. En 1431 la Seigneurie de Gênes dé: 
manda au Saint-Siège d élever au ele: d archevêché le Siège de 
Caffa afin que les évêques de la colonie ne fussent plus contraints 
de s'adresser à l'archevêque de Sulthanyeh, siège purement titulaire * 


litaine Sul les 


| d Galonifontibus vécut au moins jusqu en 1412 rm 
ean de Jari 


cet 


2. Evêché de Catta. L'évêché de Caffa était de beaucoup 


le plus important parmi ceux du Kipcak. Nous avons raconté ses Ori- 


21 Charte originale en possession de M, A. Czolowski. Léopol. Photographie 


aux Archives de l'Ordre, - Comme l’auteur de cette charte prend le titre Ioannes 
c apostolice sedis gratia archiepiscopus Solthaniensis et q iministrator ecclesie Gam- 
ensis in legatione eiusdem sedis numpcius il devait détenir la juridiction archiėpi- 
scopale SUT Cafta. Et pourtan Í les registres de E massaria d e Caffa contiennent À 
l'année 1410 l'indication d'un payement effectué Hieronimo archiepiscopo nostro (Vigna 
"ESCOVI 97). Caffa n’a pas été archevêché, et l'archevėque de Gênes était alors Pileo 
narin | (i upel I 282 Ianuen.). l'archevėque de Sulthanyeh Sappelait Jean, et il 
“OR les droits du siège de Khan-Baliq: on ne voit donc pas quel 
OS KA cana pouvaient appeleur leur archevêque, En tout cas il ne 
> CE Jérôme un Dominicain Qui eût été évèque de Caffa vers cette 
,; mus senuensis que M, Pio, (Della progenie di 5. Domenico I 423) 
cui te de lacgg et qui a donné lieu à cette hypothèse n’est autre 
je secs j| résulte de la place OCcupée par Le passage de Taeggi 
À So Praedicatorum., Archives de Ordre XIV - S4, f. 100, y. 

60 Cambss. > et autorités citées par Jui | 

100 CLambalie A © UNAL : | 

dite Sur le Hans, n A | SBN ces lort que le personnage fut 
o~ “< Canaj. - BOP II 706. - Vigna. Vescovi 115 119, 


PS EO Identifiant Térdhesa ss 
28 À d rchevêché ( | F . 
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en Crimée) baliensis avec Cimbaliensis (Cembalo Ba- 

Peut-être CS Tsi re 


une Conséquence de la 
administrateur 
li PE Note s | 


nomination de Jean, archevêque de 
CA “1 1410, Lemmens, Hei 
E. 4, = Le m mer S. Op Cit T n 

e a U ES : 


= à 


iTi tra h 
[ en | SE a + . = bis 
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denmissionen SI. 


LES ÉVÊCHÉS LATINS pu KIpé 
U Kipéas 


os dans le paragraphe précédant Į] 


if nous re 
11) 


M: ste à ênu 
j | & 1E f | = - U me r) i 
dominicas de Caffa. — Matthieu de Corton d og 
| ” 2€, deu 


| ve. 
que D iiia 
“afta est mentionne dans le nécrola: KIEME Éévéne 
de Catta Noge du Couvent d'O 
i = À r U | e és 


jds évêques 15SUS de la Province rom aine A4. "+ parmi 
l i } SS, i Í ri { af } ha er C hapella d. IIS pape j C m 3 a j Tlonten sis 
elf Hi | i: ` | | ji | : : = CSL SATIR i Out ` | | 

z | À - | i a > JOUE Je is 
personnage que cé fr. Matthieu Manni de C ortone gyu une 
À z st À ed Le 


la cour d'Avignon en 1327 La date de son élévatio à l'a 
n à | ÉPISCOpat 


inconnue, mais antérieure au 21 Septembre 1333 


NOUS t 'ouve ns 
â 
at | Our OÙ de Aa 
lui confia l'administration au spirituel de l'évêché d Arezzo” M i | 
| AP “SeA > Matthier 
fe ble être d emeure un prélat de Curie durant toute sa vie 


| | | A. Parut 
en Avianon avant le 11 mars 1334“ Nous ne savons 


pas sil se ĝi re- 
présenter dans son diocèse par un vicaire, mais nous avons le droit 
| i r r E n 3 | ie 3 | js 
de le supposer, | usage étant attesté par ailleurs. — Thaddée d Armén 

i 'ménie 


troisième évêque de Caffa promu Île 11 mars |334 Şi nous ne nous 
sommes pas trompé plus haut en retraçant la carrière de ce dns. 
nage nous aurions un évêque arménien converti, qui devint en. 
suite évêque latin de Caffa En tout cas Thaddée etait arménien et 
il nest pas le seul arménien parmi les evêques de Cafa Nous avons 
vu comment en 1343 il traduisit en arménien le diurnal dominicain 


x 


ga 


Le 15 avril 1347 il se trouvait en Avignon ”. I] est mort à Cafa le 
23 août 1357. La date du décès fut inscrite dans le manuscrit qui 
nous a conservé sa traduction du diurnal dominicain”" — Jean [«, cin- 
quième évêque de Caffa. Le 9 awril 1377 Grégoire XI transféra sur 


le siège de Caffa l'évêque de Nakhitchevan” le Dominicain arménien 
Jean, originaire de Tabriz”. Cet évèque est mort avant le 21 juillet 


25 Viel-Girardin 58, 

26 Schäfer şor. = Archivum FF. Praed. V 355 

27 Eubel I 104 Aretin. n. 5, 154 Caffen. n. 3 
à Jérôme Catalani en 1424; pure conjecture contredite par les documents cités plus 


- Eubel fait succéder Matthieu 


haut p. 104. 
28 Eubel ] 154 Caffen. 
29 Voir D. 122. 
30 H, Delehavye S. J., Les lettres collectives d'indulgences, Bruxelles 1928, 108. 
21 Van den Oudenrijn, Offizium 135 160, 
32 Eubel ] 154 Caffen. 354 Nachvanen. | il 1274) 
33 Dans sa bulle d'institution comme évêque de Nakhitchevan (7 avril 1374 
est appelé frater loannes ordinis Pradicatorum Pour le lieu d'origine CET 
‘oir M. À, Van den Oudenrijn, Bishops and Archbishops of Nazivan, dans: ren. 
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89 date où Clément VII pape d'Avignon, lui donna un "HCCesseur 
eue E Jean LI sixième évêque He Ama; La perte des registres 
Tnt VI contenant les provisions d églises nous aurait valu No 
Lane dus la série des évêques de Caft i Ranj aD diplôme de Boni- 
face IX, où il est dit incidemment, que, avant le 6 juin 1 390 le Domi. 


de Tabriz, a été transférée sur le siège de Caff: " 


nicain Jean, évêque de 
Cette translation a dû se faire aux alentours de 1382, en même temps 


que Clément VII nommait un évêque de Gatta dans son obédi 


e PES ence, 
lean, évêque de Tabriz, puis de Cafta, était originaire de Rouen «1 
— Barthélemy Ventura, huitième évêque de Cafta, succéda le 27 fé. 
anen T301 an: Franciscain Alexandre 1% Au Dout de quelques années 
les communes de Gênes et de Caffa demandèrent et obtin rent du pape 
Boniface IX que leur évêque fût transféré d'autorité sur un autre 
siège. Vers le début de 1389, Barthélemy échangea donc l'évêché 
de Caffa contre celui de Solcat ou Surgat ”. On ne nous dit pas le 


an. 


motif de cette mesure. Sans doute | évêque etait-il entré en Conflit 
avec les autorités de Caffa dans des conditions analogues à celles 
qui provoquèrent les différends entre la commune et les évêques 
Jacques Campora el Jérôme IT Panissari. — Fr. Jacques Campora du 


tt. % Vi (930) 100, qui cite: Macler, Notice de Manuscrits arméniens vus 


A gl ns que h UE h | bit. th i uUe w de | Fu =- - FTN À = p F = d , . 
| |- LRRR 3 URL... Mir ji { } ji | i 2 ef Ç j -4 ' y = + è 
E TU ] pe centi ile, Paris 1913, 14. = Un Dominicain 
nginaire de Labriz ne peut guere être qu’un Arménien tonis , | 
_ "i ' 3 i j Ii | h | a 
t il peut Aussi D] n j |’ H ' i SD ire EM plus loin p» 159-160) 
i } l'A ` Te J C Í ‘i H | #7] T { i n i r i r =" i i i ; "i ant mt eue À | = + P ; i 


i PMOS E] suppression de lą Société des Frères Pérégrinants 
174) ce dernier cas est plus vraisemblable. La prësence de fr. Jean 
arménienne et de son ap- 
Tretas confirmer l'hypothèse que j'ai émise 
-ESTES Uniteurs dans la restauration de la 
Voir Archivum FF. Praed. 11] 20-28 


[$S4 Caf en 


=a etant certaine, le fait de son origine 


rdre de Arhrace ESE - 
| les Frères Uniteurs vient 


mission dominicaine 


| AUT ü Ñ 

i - Í Eg g kE { : P à j 1 7 
| Tn ette donnée est confirmée 
! mentionne dans | 


X par le chroniqueur Lau- 

H Te Catalogu ç fri "E | A 

l | UE Ea JFAÏTUM promnfneu.: à ne) 

0 43): Fr. Iohannes +1 PERS Promotorum extra Ordinem 
U  AEEMSIS, episcopus Taur iziensis, postea 


Precedente. 


"a CUT 
4 Cafen. 


— Le 8 


i . février ?2ac 
VCQUE fran. ISCair (1 ] | 77 le Dx Raymond de Capoue cot- 
| 7". 9404 possit secum tenere de 


unum clericum et unu, ordine Predicatorum seu de 
i | nr ER 4 "HEMT CONVer | Fate FTU 
uleaten , is d hii dj MOPH AIX 221 N° 11. 
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i L” SIPEXX 
evint 6évê Ue de Caff; aj» 15 
(rênes devint € k “Tol -ata le 23 Janvier 144] « 
N théologi de | [iniversité d Oxford et aute 4 i [] était 
aiii MER d'- 
un traité 


lors | ur j 
d'un séjour 


Entretien avec 


Loue 
Ceng jø 


-alité de lâme, écrit en italia dns 
mortalita | italie n "UT | mm 
| , ) | ' PTAlII | mise pal ecrit d un a Bruges 
ten, Dernal do Giustiniani “n noble Vén 


Arrivé dans son diocèse le nouveau na 
e "+2 Pasteur 
| | -CiS Qu 


Une lettre d'Eugène IV que noue 


r à. 
€ trouva devant a 


concile de Florence 
a # | | ie 
VUL à ! heure Montre 
je i i Joms 
ce sujet, En |445 
arMméniennes 
jugea utile de se rendre CT) Europe afin d 


Citérons i 
le pape lui contia plusieurs MISSions à que 
| ayant reçu 
évêque de Cafa 


F explic: 
ne explication orale 


Constantinople | 


| Lj 


E démission de L Dominique recteur b Pas a LéCUTt 

7] r 7 "1 GC l'église Saint-Michel de 

| D assa ens 11! te D ar e Q ho n 41 pi iż + à à | UE 

| SDO -L Se rendit ù Gia 

, | n. ToT ee mpn f s | * À nes 
seJouria wa fi J grem D 5 d 1e le Da pe se vit obl; qé de 

lettre du 13 décembre 1446 le but.de son + 


cette bulle Eugène MW fait allusion aux 


une lettre du pape relative aux affaires 


| | avoir 
avec lle Souverain Pontife En passant par 


Péra ” 
où il 
3i rappeler, par 
"Voyage en Europe Dane 
diverses Missions 


à fr. Jacques. Etant donné l'ordre pérempte 
| i L | Le ere 1. Li l + Aus LL rh i 
p mptoirre du pape on peut croire 


que | év eq ue de Ca ff a obtem pêra et rentra d ans son d 


confiées 


1440 ;] a 10Cese Mais en 
LE EN 4 ] e S | f l P : O) « Fe z . — j — PES 44 ü E LPa å : | P | | 
bé à SE HOUVEOU Ces tandis gu une bulle au Y juin 1450 le 
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L" CASIN 


iinNnhnce rA Le Le D Lee 45 PEE a a 
suppose plutôt eTl Drie HD i 6 il etait certainement lore de |a prise 


de Constantinople par les Tures. I] etait alors Chargé d'une mission 


aupres diir Aafriarche = snio : | > | | r | 
IUDTeSs du patriarche armenien de Sis Garabied Karapet)“ auprés 


40 BOP IIT 228. — Vigna. Vescow: 478 

41 Vigna, Vescovi 142-143. — SSOP I 8g 
i 42 Le l avril 1447 Nicolas V nomme fr. Thomas de Gubbio recteur de 
église Saint-Michel de Péra, fr. Dominique O. P. avant résigné cette charge entre 
les mains de l'évêque de Caffa. BOP II 244. li s'ensuit que ce dernier porta à 
Rome lacte de démission, mais non pi lil ait été à Péra lors de l'expédition 
e UE s F pas qu u ait tê å Fêra lors de | EXpPpEdINON 
de la bulle de nomination de fr. Thomas. (Contre \ gna, Vescovi 145 
43 Vigna, Vescovi 149-150. — Lequien, Oriens Christianus M 1103. 
4d Vigna, op, Cit. 400-481, 
45 BOP III 283 — Vigna, op, cit, 481-482 
49 Successeur de Grégoire IX Moussabéghian (1440-1452) sur lè siège de 
EAN uaga ai 1477: Fr Tournebize, article: CU spin. 
de Grérotre + : de Géographie ecclésiastiques IX 373-37% À. pr be 
sin dé | Aà, tt Commencer son patriarcat en 1447, tanaisqi | | 


tv: 
L IS 


näire 


` į N a e L F i =æ bh g 
"Ogowe en 1452, — Depuis 1441 un nouveau patriarcat S était crée à 


Ft st : P 
à | Mia EI 1 + è = —— m 3 j a $ 3 -A ” “i =] IC 
ité dzin “x opposition avec Grégoire IX, fidèle à l'Union. l'ournebize, art cle 

s | i 
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116 re Gi 
onnellement. I] nous le dit dans un 


| = a t pers A | 
a a | empereur Frédéric H, le 1er 


duquel i 
ì\ Graz devant 
qu'il prononça a Graz dei 


1450: 
atque invictissime Cesar. Peractis iaiia 

43 apostolica commissis in partibus Armenie interioris, cum me sensi 
M se partes adire volentem legatione funct 


į | | ia = = | t =. - a f t 4 i 
i + r 1 į E | g . T LI | | | Lt 
Å L k h. L La “a Le un T 


| ratoria malestas 
Sacratissima imperatoria male. 
s in 


“ Li - = = $ Es. | 4 PS ur 
orientales antistites OCC identale um, 
L LE . 


Sous l'impression de la prise de Constantinople les évêques d'O- 
yi aie "aa | | ni, Ans: 
rient imploraient le secours de l'empereur. Plus loin, dans Je même 
haie Caf omme quel ues-uns de ces évyê . 
discours. | évêque de (afta nomme que oj : eques: 


Voce itaque omnium orientalium antistitum, potissime reverendissimi do- 
mini Carabith patriarche Vagserabat et grandis omnium Armenorum s hong, 
ratissimorum et dominorum archiepiscoporum Nachaoensis “. Gambalie wo 
Taurisii “, et Tafesilii” ceterorumque fidelium qui quamvis vivant sub ty- 
rannica servitute Syroch Amirza et lamza Turchman * qui sedem quondam 
regis Àssueri nunc occupat et in Mesopotamia dominatur, tamen Sedis aposto- 
lice magisterio semper intendunt obsecro te... ®. 


que Jacques Campora ne fût reparti pour | Europe la nou- 
en Crimée de la cession des colonies génoises à la 


\utriche, Nationalbibliothek, ms. lat, 4322, fo r1-16. 0 
“oculo sue pietatis respicit inferiora. Oratio sive collatio pre- 
netissimo Cesare Romanorum imperatore Friderico tercio 

m anno Domini 1456 per dominun lacobum Campora 
| Dei et Apostolice sedis gratia episcopum Caf 


patriarcal: «patriarche de Vagharchabat et catho- 


t-il d 


agitl d’un archevéque arménien ou de l’évêque de rit 


COUR titulaires A D in r rE 
NE ttulaire latin de Lambalech (Pékin). 
‘Un Où Arménien 7 
I sit n \ -A i = n " f i 
Bie. Même doute que précédemment. 
| cr , 1404 à 1447. 
de la dynastie turcomane dite du 


LES 


_ÉVECHÉS LATINS DU KIPČAK 


D. 117 
banque Saint-Georges. L'évêque profita | 
conseil des Protecteurs de Ja Banque y 
plaignait de ja COR SES pour ne pas idire de Ja 
autorités municipales, les accusant de montre 
rains tartares une bassesse qu il jugeait impolitique “ Le r ouve- 
répondirent en accusant l'évêque. Celui-ci. après avoir he im 
vernement du diocèse à son voisin l'évêque de de nd. gou- 
à Gênes”, afin de traiter personnellement avec Jes be se 
Nous ne savons pas comment se termina | autorités civiles. 
que fr. Jacques Campora ne revit 


lus haut nous | ae a 
eue les propositions de paix du roi Ladislas de mpa Ae 
tombattre EAU les Turcs qui viennent de prendre Constantinople. 
On peut croire que Calixte III avait compris l'évêque de Cafa dans 
le nombre des ambassadeurs qu'il envoya à cette époque auprès des 
princes chrétiens pour promouvoir la Croisade contre les Turcs” 
Jacques Campora est mort à Gênes en 1458 ou 1459 au plus tard 
— Fr. Jérôme Panissari devint évêque de Caffa le 21 mai 1459 I] 
avait d'abord attiré l'attention sur lu: comme prieur de Santa Maria 
di Castello *, couvent d'observance de Gênes, accepté par le chapitre 
général de Dijon en 1444 et rattaché à la congrégation réformée de 
Lombardie “. Un incident qui se produisit peu après sa confirmation 
dans le priorat montre de quelle considération il jouissait. En 1447 


50 Atti VI 87 n° XXII (7 août 1454). — Vigna Vescovi 117. 

57 Avant le 25 mars 1455, comme il résulte des registres de la massaria de 
Caffa, cités par Vigna, Vescovi 117. 

58 Lettre de l'évêque aux Protecteurs de Saint-Georges, du 8 juin 1455: — 
Atti VI 311 n° CAAT. = Vigna Vescovi 148. 

59 Pastor-Mercati | 607. 

60 Eubel I] 117 Caphen,. | 

br Eubel loc. cit - Vigna, Vescovi 493. — À. Theiner, Vetera Monumenta Polo- 
niae et Lithuaniae... historiam illustrantia, II, Rome 1861, 117 n. 161. — Le Pa- 
côme évêque de Caffa, que mentionne Eubel d’après les fiches de "o gis 
l'année [469 est un évêque grec-uni, et n’a que voir dans la série des pi jh de 
“ns de Caffa. Atti VII-1, 558-559. — Sur un prétendu archevêque dominica 
“affa du nom de Jérôm voir D. 112 n. 21. à 

62 Vigna, Vescovi 488 (patente de confirmation dans le priorat). 

93 Vigna, Vescovi 176. 
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ane de Médicis, secondé par l'archevèque de Florence iii ane dé 
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marc h € | i >r rp Saini 
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nce. Maître Barthélemy leur accorda | assignation demandée + 
Mais à Gênes on ne l'entendait pas ainsi. La Seigneurie Protesta 
| diS i -= A i ] = | F i | Dir 
uprès du Saint-Siège et le maitre général fut contraint de laisser 


fr. Jérôme à la vénération de ses concitoyens . I] présida aux des- 


tinées de son couvent jusqu en [452 et tut alors envoyé Comme in 
quisiteur dans les diocèses de Novare, Come, Verceil et [vrée 4 A 
> perdait pas de vue. En 1454 les Protec 


Gênes cependant on ne le 


teurs de la Banque Saint-Georges le présentérent pour l'évêché de 


Famagouste ”, proposition qui ne fut pas acceptée. Enfin lorsqu'en 


siège de Caffa vint à vaquer par suite du décès de Jacques 


pape sans doute SUr proposition de la Banque. nomma 
ť' A CE poste difhicile. 


un premier séjour dans son diocèse. sur lequel nous n'a- 


| 
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ucune information, Jérôme rentra en Italie par la voie de terre 


Léopol * et Cracovie". En septembre 1462 il était à 
emeurait encore en mars 1464 *, Au début de 1467 il 


sa ville episc pale K- Durant la seconde partie 


' premier séjour en Crimée. 
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évêque, du 15 janvier 1467; 


“j =" ni r pv | | s å 
upis du maître général Barthélemy Texier pour obtenir Que 


LES ÉVECHÉS LATINS pu KIPČAK 


de son épiscopat il entra plusieurs fois 
civiles parce qu il revendiquait pour ] 


Cons ervat la , 
j | i 1 | hy : | =. f] , con 
des gouvernants. On le chargea notamment d'épaiies Le i gere 


divisait les Arméniens de Caffa. en raison des compétitions 4 
prétendants au siège épiscopal de rit arménien". A pd Pa deux 
querelle Jérôme fut également désigné par le patrie à i cette 
(sûrement Garabied, patriarche de Sis). pour régler le diférend — 
qui nous montre l'union de Florence toujours en vigueur te is cs 
Jérôme Panissari était vieux et hors d'état d administrer iin diocèse 
Le vicaire général des Frères Pérégrinants, Jean Baptiste Fattinanti 
le remplaçait. Cependant Sa personne n agréait Pas aux dirigeants 
de la Banque souveraine, Dans le Cas écrivent-ils en printemps 1475. 
où fr. Dominique de Pise serait élu vicaire général de son Ordre à 
Caffa, (c'est à dire vicaire général de la Société des Frères Pérégri- 
nants) il faudrait faire en sorte que le vieil évêque prit fr. Dominique 
comme vicaire général du diocèse”, C'est la dernière fois qu'on men- 
tionne Jérôme Panissari parmi les vivants. Il] mourut peu après, avant 
le siège de la ville par les troupes de Mahomet Il" 

3. Évêché de Soldan Avant la fondation de Caffa la 
ville de Soldaïa (Zouydæla , Sudak), était le port le plus fréquenté 
de Crimée, Les Vénitiens y trafiquaient au XIIIe siècle et Marco 


74 Lettre citée à la note précédente. — De même Atti VII 496-497 558-550 675, 
= 75 Instruction des protecteurs de Saint - Georges au consul et aux massarii de 
-afla du 25 février 1473. Atti VII-2, 30. 

76 Lettre des protecteurs à l’évêque, du 25 février 1473. Atti VII-2, 35-36. 

77 Atti VII-2, pP. 224. — Dominique de Pise fut effectivement désigné par 
Maitre Léonard de Mansuetis pour succéder à Jean Baptiste Fattinanti dans l'office 
Vicaire Bénéral de la Société des Frères Pérégrinants: « Frater Dominicus de 
Pisis fuit ex commissione apostolica institutus vicarius civitatis Caffe et totius So- 
«etatis Terre Peregrinantium cum plenissima potestate tam in capite quam in 
Enik -am auctoritate solita concessa dicto vicario tam apostolico indulta santé 
nu ii Nullus inferior molestet, Et mandatur omnibus quod obediant. — Datum 

~> Prima Iunii [1475].» Arch. O. P., Reg. IV - 3, f 67m AE = 
Ganaa Aa Aa N Domenicani illustri del convento di Santa Maria de Las 
j nOva 1886, 266. 
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Polo, le 


Franciscains ”. L'évêché latin doit remonter à ] epoque où Sol 
aux [ranciscain: RU MS At st M AD EE A Ää 
| si PS | m A . 7 97 (1 eVi : >. : 
daïa, conquise par les Génois de Cafta | (136 i devint un des Prin. 
is Hé centres de leur domination JUSQU a sa prise Dar les Turcs en 


1475 l 3 premier évêque de Soldaia que das “CRRAISSLON est le 
Franciscain Boniface Sordi, transféré le 19 e 1393 du Siège de 
Varna (?)° à celui de Soldaïa. À sa mort il fut remplacé Par fe 
Franciscain anglais Jean Grenlaw ou Greenlaw (18 Septembre 1400) 
qui en 1411. exerçait les fonctions d évêque auxiliaire A Bathon et 
portait toujours le titre d'évêque de Soldaïa j: Cependant le 24 jan- 
vier 1401 Boniface IX considéra le siège de Soldaïa Comme vacant. 
nous ne savons pour quelle raison, et y transféra | évêque de Fer. 


= 


rare, Nicolas Roberti“. Ce dernier n'ayant pas fait expédier ses 
bulles en temps utile *, le pape le remplaca par le Dominicain anglais 


79 Heyd II 168. — Bratianu 203-204. 

60 He yd [] 204, 

8: Viena, Vescovi 134. = Hubel [ 457 Soldayen. — Vigna, loc. cit.. d’après 
les registres de la masserta de Caffa, dit que fr Boniface a été en VOYÉ in Ghotiam 
(région sud-ouest de la Crimée) en 1381. La présence de Boniface en Crimée 


permet de voir en Jui un évêque effectif, Comme l'évêché de Soldaïa est appelé 
indifféremment ecclesia Soldaiensis ou ecclesia Soltaniensis on a Souvent confondu les 
véaues de ‘ ua en Crimée avec les archevé ques de Sulthanyeh en Perse. Bo- 
derniers dan: Lequien, Oriens Christianus [II 1359, et dans 
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Opor um { 


YA, — Lequien dépend de Wadding, À nnales Minorum 


laven. n. 2, Soltanien. n. 
en que la bulle porte episcopus Soltaniensis les éditeurs du 
 aStssalt de l’archeväché de Sulthanveh Leur erreur se re: 

sams, et [usque dans Eubel. 
annum, depuis le réglement du 12 Juin 1395. (Eubel, Zum 
T und Provisionswesen, dans : R Omische Quartalschrift VIII 
l a “+ question a dû -auser plus d’une anomalie dans 
` tout quand il S'agissait de sièges titulaires ouy quasi- 
nidie ii Sja consacrés) qui n'avaient pas pu acquitter 
L De ua de Provision perdant leurs droits un 
après avoir pendant y, "elle élection. Mais il pi 
Évéque qu; 44.2, -apte de la constitution de Bo 
e á clis etait dans CE Cas le droit de dépouille jouait. 
-teurs pontificaux constituaient 


“asion par les colle 
DOUvVait donc ND 


du f: 6, OA a 
Procęder à une nouvelle no 


ét Souvent d 


oyageur, y possédait une maison quil laissa par testamenų 
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n [HUE L2 A | As » ? 35 -T Iria La 

Guillaume Belcts (Bellers?) qui vivait Encore en I4 3 

1111114 l 4 à y 

= "antar h á r mS pet en J, 
ziliaire de Canto DÉrY et portait le titre 
AUXRILNOIES a E a + | i 

Cependant le diocèse etait eftectivement 


gou verné d | | 
(c est-à- di re d u vivant des d eux Puis | +10 at 


titulaires ang] 
‘egistres de la Masseria 
Evēché de 1410 
dépouillé de 


: T 
-n transféra sur 
de Cembalo L évêché res ta vacant pendant CI 


MOIS < | 
als) par je 


Fr N p NE IMmin = 
Dominicain Louis de Sampietro que leg 


le Cafta montrent présent dans son 
pais . ensuite, On ne sait cn 1 1424 
et qui rut ensui | - Sd] comment, 
+ R | | | à 30N siège 
Pour cette raison Martin V en 1427 le "+ 
| le Siège 
| 1e l'a ` ag ans. Le 23 juillet 
432, après la mort de | évêque "ie dise | l 
1432, après li que Louis, Augustin D; Negro Domini. 
rain eq alem ent. est élevé a | evêché d z Soldaïa 3 Sous son épisc Xp 
T Bay. 
| à la Banque Saint- 
Georges par la comm une de Gênes. Les habitants de Soldaïa 


que en tête, écrivirent aux Protecteurs de la Banque * 


la suzeraineté sur les colonies de Crimée fut cédée 


l'évé- 

| pour manifester 
leur contentement = leur espoir dans le nouveau gouvernement 
Peu de temps après ] evêque mourut et le lendemain de sa mort (ar- 


rivée le 6 juin 1455) le consul de Soldaïa envoya à 1: Banque Saint. 
mination. Quand il s'agissait de sièges titulaires. personne n avait intérêt à contester 
la réalité de la vacance et à S enquérir s'il existait OU non un autre titulaire de 
l'évêché, ayant peut-être plus de droits que celui qui venait de mourir Le dédou- 
blement du titre une fois acquis devait presque automatiquement se poursuivre en 
une double série d'évêques. L’évêché de Cembalo nous fournira un autre exemple 
de ce dédoublement. Même cas pour celui de Nakhitchevan (Archivum FF. Praed 
VI 167 n° IV). 

0s BOPTI pyar ep. Suite de l'erreur signalée p. 120 n. 81 Guillaume Bel. 
lers figure sur la liste des archevêques de Sulthanvyeh dans Lequien et Gams, tandis 
qu’ Eubel l’a écarté, sans pourtant le mettre à sa vraie place. 

56 Eubel I 457 Soltanien, n. 4. | 

67 Le siège est dit vacant par décès de l’évêque Joseph, sans allusion à l'épiscopat 
de Dominique. Vigna, Vescovi 133. — Vigna n'a pas su gue Lovis de Sampietro 
etait Dominicain. 

08 Eubel ] 457 Soldaven. 188 Cimbalen. n. 4 et s. | y 

59 ROP [II ira, = Viena. Vescovi 407. — Le 28 actobre 438 Eugène H 
concède å l'évêque Augustin les revenus de la chapelle Saint-Antoine de La x 
(EO XX ATV 417 n. 9.) Il s'apit Certainement de notre évèque (pese opus) mi are 
d'un Archevêque le S |t l ny | - és » il obtient la permission de 
5 : ae Sulthanveh. Le i4 octobre 1432 inicains. BOP IH 214. 
A f compagnon et chapelain parmi ses confrères re ST iniae maioris 
| Sna 468. Dans cette bulle Soldsis es i UE pariibus Armenia 
Freu 


i F q fe | -= å d. la 
TT M | F wie marile C. 
du écrétaire apostolique ? Ou bien allusion à lArmén 
liMée 2 r | 
IIe | (m3 Heyd [| 172). 


1j LA #1 j po n ~ ' \ 
9 Atti V] 14 n. CXXVI (20 juin 1455). 
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À -as cure: ietie dont il faut citer sk moins un MOrceay Pa 
Georges UPS ntre au vif la situation d'un évêque latin dans si [Ce 
ë nous nil | sh: ds consul. P Dieu à rappelé à fus 
cette ville. lous nos bourgeois Lati 
AS et 


vérend Seigneur evêque de FT 
G »n sont tristes à bon droit, car c était un bon pasteur. À 
JTECS, EU 31 ai y 


gu ell 
lonies éloignées. « Hie: 


i ; pi + | d A Tì n > p) a m an mon 
; il est tout à tait nécessaire qu On lui donne pour >UCCeSSeyr 
sens 11 est tout a ri "m | 
religieux consciencieux, à cause de la population. qui 
el: Le ED Po 
»t à cause des esclaves des deu A SEXES Qui tous | >Q 
dévote, et a cause des CSL AAN jà L | | He 
nent se réfugie: ici. En eff et il est d usage qe les r cmeltre a ] évêqu 
l LLG SIC afo + | | | Ses | E. 
et si celui-ci craint Dieu il les convertira et les ASEENA GT liberté aingi 
i -A Li j | dé. S] 
Jue celà doit se faire De la sorte il peut Sauver beaucou …» A2 | 
QUE cela doll e taire : ames, » 


Le consul demande ensuite qu on leur donne comme évêque un Fran. 


ciscain, Dominique de Mariana, et il insiste sur la misère et le mangu 
| AC ES | is le ue 
episcopatus iste paucissim reditus) 


| kura vie | FER ES 
de ressources de | eEvVEeC | 


i] h 
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La coutume de remettre à | évêque les esclaves réfugiés existait 


Caffa de même qu'à Soldaïa Ceci nous donnerait la clef 


E 


= 


peut -ẹtre a 


d'un passage assez énigmatique qui se trouve dans l'instruction de 
; p p | | = UCS 
Pr Jtecteurs de Saint-Georges pour !Je consul de Cafta et See SOUS-0 
SeS sous-or. 
le 


plaignent de | évêque latin Qui vend Ses esclaves qui ad sacramenta 
lidet catholice volunt accedere et qui d autre part leur interdit, à eux 
W = re l'an n nf = © 1e , iC i | 
Grecs, d'acheter les esclaves mis en vente par les Catholiques 
; | i FES | 3. M | [M ea Te 1 J;, ce 
qui les prive de serviteurs . On ne voit pas pourquoi | évêque aurait 
endu qe prèlérence les esclaves qui voulaient se faire Catholiques: 
e s doute une taute du registrateur pour nolunt, et ainsi 
CSCIaves de l's eque de C-n. - 
de l'évêque de Cafta devient fort semblable à 
réfugiés à Soldaïa € e 
0°" G WQ da, €eC mis en vente Da l'é S 
x S en ve DAT | évêque. 
-CUA QUI Se convertiscent lean de D: à i 
ré Wa arnam, = fean de PART Le candidat 
SUIS! de SOldata o $ | p oa 
de Soldaïa ne tut pas agréé. Le 9 juillet 1456 
| 0minicain, fut institué évêque de Soldaïa *, I] 
Fee -ceque de Soldaïa* 


itie Allnisé a LL i | 
ide alloué par la commune de Caffa * Laili 


“J 


4cutels de alda» S 
de Soldaïa semble se terminer avec lui 


7 Juillet I4çc) 


5€ trom )6 a dame: L 
Fri a “n identifiant le reverendus frater 
“HL ACAIN 164 … LL. + PSS ; 
Jean, Chapelain de (la cathédrale ?) de 
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h ti de Cembalo Cembaj 
Balaklava) faisait partie du petit état des ge: i 
” SElÿneure 


OL de { JA ENIE | ` UCC Loseurs des Strat 
_ *"‘élêges 


| j () ke 


EEL | 24 / les (Génois fa A B. 

Ae- ilervalle AP fiia | | - unr 
salli un Intel val < < que] ues | " dm 
| UE q MOIS, en 1453-145 
habitants grecs s'étaient 
seigneur de l'héodoros ? 
Soldaïa 1] Y 
d é V eq ues titu | alles 
au X] V IEC le avant le grand schism 
Fra nciscain Herem US de Parpaiono 


qu «a 


balo a un évêque défunt Nicolas Inconnu 


un fr. Jourdain, (on ne dit pas de quel ordre) est évé 
LKR, Col vegue d "di : 
-embalo 


en l'artarie et >CJourne en Cour d Avignon du 15 NOL h 
x . - ‘embre | 364 | 
4 Bii au 


E de Tori i 


[5 février 1365 * [] est transféré Sur le sià 
SUE 1e sièg 
ne 


[366 , Comme il y a ensuite une lacune dar 


auquel des évêques meini À 
AL JL < +6: -VE que: ë ] cLeoents 


d évêques de Cembalo que nous (TOIS Séries 


L 5. à ar 
AV" siècle". La liste des és E * 8 fn du XIVe et au 
>E eques eff S comprend aboni aa aen 
alt p ci . Ta #9 5 NE S E = Ez un certain 
Joseph de Armie nia MALOTI ` On ne lisque guère de ne toc » 
COnSinlérnmé an à | ve LS . + Ne Der en 4 
Considérant comme un religieux de l'ordre des Frères Unit de 
him ar es coi = fi + sLIiCS UILCUrg n 
raI | S T [ F | T TE x 
Fransciscain Dominique, lu; Succède, Je 9 août 1403, le siège és 
Va ca g. lar Nór > à A © p- TF re | k : j | . 2i o. ; ant 
acant par dé ces de | Evegue Joseph | Le Dominicain Lont le € 


pietro, chassé de son du: CARS | 
> son de Soldaïa, est ‘transféré à Cemhalo le 


15 décembre 7 9 
7. ecc cImnpre 1427 D IN Ciera: ENPA | 2. 
-~ ” *AOSCain Barthélemy Laäpponi succède le 


Heyd II >. _ } rat: 

a = “tI-214. — Bratianu 170-171 204. 

He va I 201 
3 Eubel ] 187 Cimbalen. 
4 Archives Vati. F 

Vaticanes. Intr. et Ex. 310, f. S6r ocçr 112v 

470 Symboliar | ymbo!; imba] 
t70 S5 mbolien. — Pour JYMbolien. Cimba en. voir n. suivante. 


ÿ Eubel 
désignaient deux Cvêéchés 


[7 Kube] | r 0 = Ta 
distin ‘t: Er i "+70 a cru QUE Cimbalen. et S ymbolien. 
. 5. EN réalie& €. UP | i 
te 3ymbolien. se rapproche davantage du nom grec et Cimbalen. 
ption. De plus Eubel a mêlé comme 


de la fe | 
í } * | | 

Hi alienne, qui en est une Corru 

na pas présenté ces 


d'ordinaire ax. Rat + 
dinde Bi a) RE et les évêques titulaires et il 
Eubel I 18; Cimbalen ~ Voir plus loin p. 124 n. 12 ss. 
Eubel a j F noalen. | 
| ". = Cit. - Il semble que ni Dominique ni ses su 
acant jusqu'en 1427, (Voir n. suivante.) 
Par un ou plusieurs évêques élus a pu 
ale et à la création d’une série titulaire 


ccesseurs ne prirent 


POSsee Te > 4 
= “AM UT de F JT Pap i 
Cette dos a ‘eur ’IÈSe Car celui-ci resta v 
donner P ~ecupation du Siège de Cembalo 
“t MEU au du. | a a 
9 Le si; "ho doublement de la série Cpiscop 
S7 ST dit vacant Par décès de l’évêque Joseph. 
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| pE HOA Si i >Q Det J P 
- | 1448 à un évêque Léonard, inconnu , et est remplacé à So 
| 7 avril vs Ai ; P ] ] Cr a Fa Mo #- r "O 11 n | n 
- un autre Franciscain, Alexandre Montaguto ” Probäblemen. 
tour pai Has É i x. ï Ling dos deity 82: | 
1 [ > yveque eftectil de L embalo. — Lune des deux Series d'éva 
le dernier évêque ene 4 sente la succession: Ta. | : 
titulaires de Soidaïa présente la succession: Jean de Padoue 
| © fi ci = ia = | = | D , 2. e. ; 
his s | Schopper O. P.”, et André Pauli O >A e Le E7 
O p ie G onrad >c hopper rý aN AUtre 


nis Pelletz @} F. M. D 

# ) d Jeux Franciscains Henri i 
5. Evêché de Ilana. Deux Francisca ini et Cône 
e sont succédés sur le siège latin de Tana au XIV: siècle * U 
se sont s > JL Ù 


êvêque Matthieu n est connu que par la bulle de nomination de Son 


3 Juillet 
les lettres 
de provision d'Antoine de Levanto on signale la connaissance gu'il a 


successeur, le Dominicain Antoine de Levanto. promu le 
S pi A | i i ä = __ r 3 71 
1422, après la mort de Matthieu, évêque de Tana . Dans 


des langues parlées dans le pays. Il s'agit donc de quelque mission- 
naire, qui sera devenu, non pas simple titulaire, mais pasteur effec- 


IO Vigna, Vescovi rré 117. — Euhel (II 138 Cimbalen.) l’a placé au milieu d’une 
série d'i vêques titulaires dont il interrompt la Succession réculière. 


11 Elu le 1er décembre 1403. - Vigna, Vescovi 115, d'après les registres de Ja 
(2 La bulle de Dromotion étant perdue on ne connait pas la date d'institution, 

| | Siège. = Eubel I 188 Cimbalen.. suppose que la nomi 
cassee, ce qui arrivait A55CZ SOuvent a cette époque, _ 


le 22 décembre 1404. Eubel. 
défunt), le 17 juillet 1413. Eubel (I 


DS PERS Hawan | 
Lumanus Weseli. qui 


loc à Cit, 
470) le place dans 
vivait cncore en 1421 | = Eubel loc. 


d'in Utution Inconnue. 


narus (défunt), le 13 juillet [410. Eubel, loc. cit. 


unt), le 11 août 1431. Eubel II 128 Cimbalen. 
j mai 1447. Bubel, loc. cit, 


AIS 1456, Entre ces deux personnages, qui furent 
Eubel Place å | | 


4 tort Barthélemy Capponi, évêque effectif 

°Minicain Renaud Raynaldus) de Spolète qu’Eubel, 

muen (Oriens ( bristianus lII 1109) énumère encore 

D 3e de Chieti, ~ Bubel ] 451 Theatin. - L'erreur 

ue OT Gu Mégarde, plaça Renaud de Spolète 
\ltaner IS n. 42, 


- BOP IT 608. 


, Par 


"nce de { rTèce 
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LATINS öy KIPčAķ 
| | maint aa ak 5 
ua rT OCO | à | g | Í i | { Ve . + 
tit du diocese IL pe : és le 27 juillet 1425 Í 
| ranciscain Nicolas + hará El eut EEO 
setll le Franci Le | i : de Troja : Il Y a ensuite Pou SUCCes 
' CrP )'U1S 16 remhe une j NG 

Jans la serie, pu novembre 1439 | us “Aterruption 
| CE 2 | i si P | | | ia ‘ | S ê m i 
Arméniens au concile de Florence , est Dom. z erPrête des 
PALA 


décès de l'évs Mu éy 
èqae vacant par décès de l'évêque François» êque de T 
fr. Basile est transféré de Tana * à 


fiable”, mais il semble guess remp] 


“Face Sur | 
it sa morm ibaa DS $ Sur le sià, 
Tana avant sa mort, car, dans la bulle d élection de s soirs 
aan iame ennaa 5 a E 
Matthieu, institué le 16 septembre 1464, le siège est dit esseur. 
be Hélas > ncile ” i | , Vacant 


le dernier évêque de Tana qui a pu résider 


6. Archevéché de Vosporé 
que Panticapée, tire son nom médiéval] 


La ville de K 


xerc, l'anti. 
Vosporo (Bécre 


)pOc) 
me Bosphore Cimmérièn À une 
époque inconnue, sans doute à la fin du XIVe siècle, V 


| dé OSporo devint 
possession genoise et Île demeura Jusqu en 1475, Durant cette pé- 


riode il n'est pas question d évêques latins de Vosporo. Et cependant 
jean XXII avait voulu en faire jadis Je centre de l'organisation ec- 
clésiastique latine dans la Mer Noire. L 
mais l'histoire de | archevêché de Vosporo n'en est pas moins un 


épisode fort instructif et qui montre bien les fluctuations de | apostolat 
catholique dans le Kipčak, 


qu'elle était la capitale du royaume du 


€ projet resta sur le papier, 


-4 


22 Eubel loc. cit. 

23 G. Hofmann (OP. cit. p. 108 n. 103) p. 42. 

24 Archives Vaticanes. Oblig, 66, f. 73V (ancien 49v) « Anno VIIIe. Tanensis» 
wn marge). «Die X] mensis decembr. anno VII® ad relationem d. Iuliani card, 
Sancti A ngeli provisum fuit de persona fratris Basilii interpretis Armenorum ecclesiae 
Tanensi per obitum Francisci vacanti », — Eubel a mal lu l’abbréviation iméerprelts 
&t en fait un nom propre Maupretis. 

25 Eubel II 245 Tanen. Fa 
, 26 Wadding Ann Min, XII ad 1456 n° CCXXVI: « ad Carisenensem Metropolim 
rater Basilius l'uaten, D) —- Ce JZ'uaten. est certainement une erreur de lecture sf 
lanen, ou Thanen. - Eubel, I 47: Tanen., a tiré du Tuaten., que lui per due 
le nom de famille de Tuatis. Mais je ne sais pas sur la foi de quel garant 1! ajo 
Leona di et 


His istianus II 
i - + = ; ` | TT ens Christianus 
Bononiensis, Gams, qu’il cite, remonte à Lequien, Orie 

| 


tre PER Es RE 
12, le q ue | re produit 


' | ‘ e ha ET in k 
simplement le témoignage de Wadding 
27 ( 


ATisenen, dit Wadding (voir n. précédente). 
245 lanen. 


393, 


28 Eubel [I 
20 Heyd [I 
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SRE er. 
Léonard, inconnu "et est remplacé à ice 
Alexandre Montaguto , probablement 
sekecon de Cembalo. — L'une des deux séries d'évé. 
de Soidaïa présente la succession: Jean de Padoue 
s nm ia eG André Pauli O. S5. B*. L'autre 
as de Staden O. F. M. *, Tilmannus Wes- 
17 Bernardus OS. À.’ et lohannes lohan. 


à un évêque 


5 avril |440, era 
[5 a re Franciscain, 


tour pa! un aut 


ie dernier évequ 
ques titulaires 
O, Pra Conrad 
série comprend 
seli”, Iohannes : Es 
"E try p hé de Tana. Deux Franciscains, Henri et Céms 
D HVeELCI € | A | | TT y M es 
| r le siège latin de lana au AIV® siècle 5E 
; eque Matthieu n est connu que par la bulle de nomination de son 
sesseur, le Dominicain Antoine de Levanto, promu le 3 juillet 
SUCCESS TCUL , f | S "LE | 21 mae Ey 
1422, après la mort de Matthieu, évêque de Tana ”. Dans les lettres 
de provision d'Antoine de Levanto on signale la connaissance qu'il a 
des langues parlées dans le pays. Il s'agit donc de quelque mission- 


naire, qui sera devenu, non pas simple titulaire, mais pasteur effec- 


Schopper 
Wennemar 
Pannewetz 


se sont succédés su 


e 


~n Viona. Vescovi 116 117, -= Euhel (II 128 Cimbalen.) l’a placé au milieu d’un 
10 y 18114, CIL / e 


série d'évèques titulaires dont il interrompt la succession régulière, 


11 Elu le 1er décembre 1463. - Vigna, Vescovi 118, d’après les registres de la 


masseria de Cafta, 

12 La bulle de promotion étant perdue on ne connait pas la date d'institution, 
ni la raison de la vacance du siège. - Eubel I 188 Cimbalen., suppose que la nomi 
nation de Dominique fut cassée, ce qui arrivait assez souvent à cette époque. - 
Voir p. 120 n. 84. 

13 succéda à Jean (déposé), le 22 décembre 1404. Eubel, loc, cit. 

| os a Conrad (défunt), le 17 juillet 1413. Eubel (I 470) le place dans 
ie oymbonen, aprés Lilmanus Weseli, qui vivait encore en 1421! - Eubel loc. 


c. cit, Date d'institution inconnue. 


f Ab g «| 


fasses 
UCcéda À RS H Z juillet 1410. Eubel, loc. iai 
18 Succéda au ren ras e IL BOOL SEE Eubel II 128 Cimbalen. 
[9 Succëda å Bernard Z S a hij jiii Bubel, loc, cit. 
Vêques auxiliaires à Breslau Put nu 1456. Entre ces deux personnages, qui furent 
de Cemba] ‘Fuel place à tort Barthélemy Capponi, évêque effectif 
| 20 Eubel ] 471 lanen, - L 


4 ta Suite de ( 
| = QE ams ef de 
parm les a 


| Di en i Raynaldus) de Spolète qu’Eubel, 

ne léques de Tana était avanoa à. y Christianus III 1109) énumère encore 

Nr Peut-être de ce A i ii de Chieti. - Eubel ] 481 Theatin. - L'erreur 

armi les Evêques de la kota arna par mégarde, plaça Renaud de Spolète 
V; stTece, Altaner i5 n, 42. 


21 Eubel I 4» 
EL L 471, 
*COVI 114, = BOP II 608, 


= h Lena, Ve 

































LES ÉVÊCHÉS LATINS DU KINA 


1. diocèse |] mourut avant le 27 juillet 1425 et 
Lo Franciscain Nicolas de Troja”, Il y a nsyi eut pour SUCCeg. 
gel rie, puis le 11 novembre 1439 fr Ba | 


sér 
- | S 

au concile de Florence”, est promu dm cp des 
ge vacant par décès de l'évêque François *. Le than 
9 re 1456 


Gj A Spá à 2 x nt: « 

ír. Basile est transféré de Tana à un siège archiépiscopal non ide 

mais il semble quil n'ait pas été remplacé sur je wir 
siège de 


tifiable | j | pi | | | bu 
Tang avant 54 MOFE COM dans la bulle d'élection de son successeu 
= £ 3 } l ' ir, 


Matthieu. institué le 16 septembre 1464, le siège est dit vacant 
[VLC ve y a 2 à LÉ | | ant par 
décès de l'évêque Basile ”. — Matthieu de Pontremoli, Dominicain 
Le dernier évêque de Tana qui a pu résider dans sa ville épiscopale 


A Archevêché de Vosporo. La ville de Kerč , l'anti- 
que Panticapée, tire son nom médiéval Vosporo (Béoxopcc) du fait 
qu'elle était la capitale du royaume du Bosphore Cimmérièn. A une 
époque inconnue, sans doute à la fin du XIV: siècle, Vosporo devint 
possession génoise” et le demeura jusqu'en 1475, Durant cette pé- 
-iode il n'est pas question d évêques latins de Vosporo. Et cependant 
Jean XXII avait voulu en faire jadis le centre de l'organisation ec- 
césiastique latine dans la Mer Noire. Le projet resta sur le papier, 
mais l'histoire de l'archevêché de Vosporo nen est pas moins un 
épisode fort instructif et qui montre bien les fluctuations de l'apostolat 


catholique dans le Kipêak, 


22 Eubel loc. cit. 

23 G. Hofmann (op. cit. p. 108 n. 103) p. 42: ar i 

24 Archives Vaticanes, Oblig. 66, f. 73v (ancien 49v) « Anno VIIN, ae 
(en marge). «Die XI mensis decembr. anno VIN ad relationem d. parie 
Sancti Angeli provisum fuit de persona fratris Basilii interpretis Armenorum <s% Fa 
Tanensi per obitum Francisci vacanti». = Eubel a mal lu l’abbréviation interpret 


et en fait un nom propre Maupretts. 

25 Eubel II 245 Tanen. 

20 Wadding, Ann. Min. XII ad 145 
lrater Basilius Tuaten, » — Ce Tuaten, est certainement c urnissait Wadding, 
Tanen, ou Thanen.- Eubel, I 471 Tanen., a tiré du FE NE “dr | garant il ajoute 
le nom de famille de Tuatis. Mais je ne sais pas SU la fol de Ae Christianus m 
Leonardi et Bononiensis. Gams, qu'il cite, remonte i Lepaa T 
1112, lequel reproduit simplement le témoignage de Wadding. 

27 Carisenen. dit Wadding (voir n. précédente). 

28 Eubel II 245 Tanen. 
29 Heyd I] 393. 


VV Metropalim 
£ no CCXXVI: «ad Carisenensem 
nue une erreur de lecture pour 














DES PAYS DE LA MER NOIRE 


"IPČAK ET 
LES MISSIONS D RAS z 
HO aa j ri | | 
ee | r s missionnaires dominica; 
oches de lian 1333, des mission Sa 

Aux appt 5 1 ils furent bien reçus par le seigneur 
Vosporo où ils furent gneur de la 


autrement connu, el que nos SOürc 


+ c'établir à 
rent s'étab ARR APTE APS Qh 
ille, personnage qui n est pas ains ™. Les Alains, peuple ; hs 
ippellent Millenus, prince des Alains”. Les Ala ce | 


nté aux Scythes et Sarmates, avaient jadis dominé dans les 
sg Ae Runi méridionale. Mais au AINT siècle ils étaient 
aiia g mps cantonnés dans les hautes vallées du Caucase x 
ITS emps car NES ea | 
ag ET A survivent sous le apeten SERRES On 
aurait tort de mettre en doute ce que si ui NE ic au 
sujet des Alains de Vosporo. Au AU se au ak Me. quelques 
fractions du peuple alain nomadisaient ancore dans la steppe, tandis 
que d'autres s étaient fixés en Crimée, où on nous les signale près de 
Cherson et de Vosporo “. | 
[l ny a donc rien d anormal qu'un chef alain soit devenu dynaste 
de Vosporo sous la suzeraineté des Mongols du Kipéak, Le Prince 
alain Millenus continue à certains égards ses lointains prédécesseurs 
les rois du Bosphore, tel Mithridate le Grand * Iraniens de race et 
Grecs de culture. Le seigneur de Vosporo professait avec ses sujets 
grecs et alains le christianisme de rit byzantin *“. Sous l'influence des 
missionnaires dominicains il décida d'accepter le catholicisme romain. 
Naturellement, quoi quon ne le dise pas expressément, la conver- 
sion du prince entraînait. on l espérait du moins. celle de tout son 
peuple. Le dynaste de Vosporo se montra zélé propagandiste et 
gagna à l'idée de l'union un autre prince chrétien de rit byzantin, 
durant un séjour de celui-ci dans Ja ville de Vosporo. Les bulles pon- 
tificales donnent à ce personnage le nom de Versacha rex Zycho- 
rum. C'était sans doute un prince tcherkesse. peut-être le voisin de 
Millenus, le seigneur de Matrega dans la presqu'île de Taman “. La 
Conversion des deux Princes suscita chez les missionnaires des es- 


29 cest à dire les bulles Pontificales citées 
31 Mollat DIAOI, — BOP JI 197 
T7 “ e 
voir la lettre de Théodore 

33 Bratianu 24-25, 

35 BOP JI 197, 
+ 6 | Did. 

27 | ae Tcherlace- “ 
FOR NEMIALRENSS Dir Came PT 

eux grande Ci i fabitaient jadis toute Ja région du Kuban, 
| RENE AaS NUE, Te ant 0 a Bi- | 

Mere moitié du XIXe SUR délogés Par les Russes dans la pee 


“| 
DI fi a m 

= i 
A a e 
à "CIC a 


dans la suite. 
(=Mollat 60684). 
évêque grec d'Alanie, P.G. 140 col. 392-397. 


- Mollat 60684. 
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ait ne 8 est- 


dioses. Que de fois le même f 
gran il g 


tiré des missions man On dépéch;: en ila aa dans 
jait de Camérino et fr. Richard d'Angleterre afin d'inter, ran- 
R de Vosporo les hautes sphères ecClésiast: ü ntéresser à la 
per trouvèrent en Avignon un aCCuei] Ro Comme tou- 
e première trace de leur séjour à la Curie se vus dans ! 
es de la Chambre apostolique sous la date a ve dans jes 


mpi 
comp emeni | 
l'on marque un payement de 18 sous tournois, p 


tion du pape accordée à fr. François de 
venu ap 


u 26 juin 1333 où 
tPrésentant la sub- 
Camérino et trois 


| E r | autres 
Dominicains pour la durée de neuf semaines, du 28 avril au 30 juin 
ce qui fait la moitié dun sous tournois par Personne et Par semai 


ne”. Le 24 juillet, nouveau payement de 8 sous tournois pour 4 bu 
maines (du 30 juin au 28 juillet), Le nombre des personnes n'est pas 
indiqué mais il y a ‘lieu de croire que le montant de l'aumône d'a 
pas changé et que le payement concerne cette fois aussi 4 person- 
nes”. Cest ce que confirme le payement du 19 septembre pour huit 
semaines se terminant au 22 septembre, dont le montant (16 sous 
tournois) est destiné à quatre Dominicains. Parmi lesquels fr. Fran- 
çois seul est nommé”. Cependant le 22 mai 1333 Jean XXII écri- 
vant aux Pères capitulaires de l'ordre des Prêcheurs qui se réunis- 
saient à Dijon “ déclare expressément quil est informé Dar deux 
religieux, fr. François de Camérino et fr Richard l'Anglais. Ce der- 


nier est sûrement l'un des personnages associés à fr. François dans 


les payements sus-dits. Quant aux deux autres. ce sont deux mission- 
naires venus à la Curie avant fr. François et fr. Richard, et avec une 
mission différente, Les deux missionnaires de Crimée venaient surtout 
demander du renfort en personnel comme le prouve la bulle citée du 22 
mai. Au contraire. dans les registres de la Chambre apostolique on 
dit, à propos du payement effectué le 26 juin, que les DRE 
sont venus ad Romanam Curiam super certis punctis fidei expedien- 
dis. Aucune des lettres pontificales ayant trait à la my o arke 

ʻançois et de son compagnon ne fait mention de ce détail. Par 


Py 


37 Schäfer 536, 
38 Ibid. 

39 Schäfer 540, 
40 BOP jq to” 
le et de l’e . 
d'écol 


| Phccasion précise de cene 
~ Noter que le chapitre PES 
Nvoi de missionnaires à laquelle elle donna lieu, 


— Méulières de langues à Pêra et Caffas - MOPH IV 230 


bu 
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avait alors en Cour d Avignon dés 


| Mig. 
Jacques de Géorgie. y 


contre nous savons 0 il y 
m 


n de Leominster et fr. 
ndo declarationem super aliquibus 


sionnaires, fr. Jea 
»récisément p soy naines dès janvier 133 S : | | 
; | ts en Curie depuis ]/ semaines dès janvier 1333. ils y demey. 
rresents EH vs k | nv san Mails 1944 à TT a LES 
sent bien après fr. François, jusqu en juillet 1334, retard qui s'ey. 
CÉLEUVOQIES MES | Fans! à l'étude les points de docte: 
. nécessité de mettre à l'étude les p > dé doctrine 
liaue par la nécessité de e 
plique pc 

41 5 i 1 = 
question | Q | | DARE NE re ih m | Re: T 
U4 ; j | | J! Ces Aire A7 = | ERCE - à 
ls firent ce qu'avait fait plus dun missionnaire avant eux: ils Dro- 
115 CA CG. Roch 


ju Saint-Siège l'érection de leurs missions en évêchés 


nos deux missionnaires de Crimée, après avoir 


posèrent 
We | 
E 5 juillet 1333 Jean XXI érigea la ville de Vosporo en siège 
archiépiscopal et métropolitain. La bulle d érection para d'une église 
cathédrale en l'honneur de saint Michel, dont on prévoyait la Cons- 
truction *, François de Camérino devint premier archevêque de Vos. 
poro ”. La province ecclésiastique soumise à sa juridiction devait com- 
prendre les évêchés déjà existants de Trébizonde, Savastopoli, Caffa, 
et deux sièges nouveaux, Cherson et Péra. Il y a là de quoi sur- 
prendre vivement. La bulle d'érection de l'archevêché de Vosporo ne 
fait pas la moindre mention des droits des archevêques de Khan- 
Baliq sur les évêchés du Kipčak, et de Trébizonde, ni de ceux de 


F 


m 


544: «1323 lan, 20, pro expensis factis per fr. Ioannem de Leo 

et socium suum ord. Predicatorum in 17 septimanis hodie terminatis solvi- 

mus eisdem I7 solidos turonenses STO0OSSOS cum o rotunda ». = Ibid, « Iohannes de 
Leoministria cum fr, Iacobo de Georgenia socio suo, qui morantur nunc in Romana 
Ha pro habendo declarationem super aliquibus punctis fidei». - Ibid. 801: « 1334 
42, @e mandato pape verbotenus nobis facto tradidimus pro expensis fr. Iohannis 
Leor nistr ord. Pred. in redeundo ad partes ultramarinas in Iherosolyma 40 fl». 

tr. Jacques ne se trouve pas dans le registre des Introitus et exitus 

| ls pan le payement précédent, il est donné par le registre des quit- 


Ollat 00700, = CF Riha te j 
[°° = CE, Bubel I 535 Vospren. n. 1. 
J 


IF aoüt 1333, d'a rés BO | | + , s] T 
PA DAS BOP IT 198; le 34 juillet d’après Eubel, loc. cit.- 


| a 

LE 20 CPIEMDrE Suivar EEN P + 

titre de à ee. ici a Chambre apostolique paya à fr. François şo florins å 
= ~ vaugue, Schifer 800 - Eubel loc i 


aa T "2 COntIENNneEnNnt une dat :Q bal: if 
st dan à 1€ des bulles habituelles concédant des pouvoirs 


ru) Drivilé rec IUN 11 TT aa , 
F _ Le _ s à ISSIONNairees arta p i " 
“In. | (ar) \ Iy | i n > } a f , Š : 
| ts., Mollat 63877. Voir p. 89 n. 1. On peut 


oire qu'elle était destinée à e n 
| - =A césünée à fr. Francois de ( 


-AMÉrINnO et ses compagnons, 


LES É V F a HÉ S Æ ATINe 


OU KiPčAk 
l'archevêque de sulthanyeh sur Celui de ` 
urait-on pu ériger un évêché latin a Péra 
auri Ea T 
violente du patriarche latin de Const 
rovince ecclésiastique de Vospor | 


| r = [j 
joints de vue, de même que l'éche 


f 
ps 


| ÿ ee + Te. 1 © T h 2 i 
poro, ni l'évêque de Cherson no 


yint nous pouvons seulement consta 


successeurs. l'n ya pas même le moindre 


-etournés dans les diocèses Créés a leur dema d 
| “wande, 


nt politigue qui 
base l'œuvre des missionnaires SRE par la 


tauti 


voir la cause dans un changeme 
ii est certain en tout cas gus la = 

| | | | | que la ville de Vos 

issait plus à un seigneur chrétien füt-il x 


Poro, en 1350 
assal des 
E Pi ia médiate 
qui l offrit aux Vénitiens comme station de co 
L pin. | m 
archevêché mort-né de Vosporo s explique don 


. A obé. 
Mongols Mais 
de l'émir de Surgat. 
merce“, Le sort de 
c Vraisemblablement 
de la Volonté des mis- 


qu'elle était soumise à la domination im 


À 


par les circonstances extérieures indépendantes 
sionnaires et du Saint-Siège, Et pourtant, il y a de auni 
No a A ‚nya uoi nous é 
dans la conduite de ce dernier. En passant ipa hy T ue 
de me ER à O Re | p r 9Stantinople lors 
ge leur retour en Occident, François de Camérine | 
» LR |  ~amêrino et Richard d An- 
gleterre avaient cru discerner des dispositions favorables ch | 
| B. ir à "E | e "ARRON cnez les 
recs. Ils suggérèrent do: | ; 
Gre à aggérèrent donc au pape une reprise des interminables 
pourparlers pour l'Union des Eglises. De fait en même temps qu'il 
a - | | J i i 
es >n V ro = Č > TT | bus à | | 
es renvoyait dans leur mssion en qualité d'évêques, le pape les 
chargea de négocier l Union à Constantinople * L'observateur mo 
derne ne peut p; eche: a 2 
| peut pas empêcher un mouvement de surprise en constatant 
en l'on chargeait les deux nouveaux évêques d'une affaire qui les 
Fo. RE es 
CIOI1qn € 2CesSsaireme urs évêché i 
“gnait nêcessairement de leurs évêchés. Et cet exemple d'incohé- 


les kaip FU publie par Eubel (I 44) l'église Sebastopolen, figure parmi 
»-> sUNrTAgants de oulthanveh. 
nat de François de Camérino et de Richard l'Anglais dans Pi nè- 
zae , ~ "On voir: BOP II tog 200 301. -Maia 60898 60899 60900 61258, 
Mapi mas. M, Jugie, article: Barlaam de Seminara, dans: Dictionnaire d'Histoire = 
“o8raphie ecclésiastiques. VI col. 819. - Nicéphore Grégoras dans P. G. 149 
tantinonfe z j avril 1335 les deux évêques François et Richard miar à ea 
Historiae Aa ‘Tanscription du privilège d’Andronic I pour la commune de Pera 
«€ Patriae Monumenta IX (Liber lurium I) Turin 1857, 440. 
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LES MISSIONS DU KIPÈAK ET DEA À 
| 30 RE me tome ss a 


E direction des missions lointaines 


ception et la N est 


rence dans la con 


e dans l'histoire de l'apostolat médiéval. 


pas uniqu 
Cherson. La Cherson byzantine les 
Tauride, ne fit jamais partie du domaine L 
cle elle appartenait proba lement aux 
dynastes grecs de Théodoros ”: H RER T re M de catho. 
| son avait une mission tranciscaine permanen. 
te“. Le 5 juillet 1333 Jean XXII y pa n eri pi rit latin v 
dont il nomma premier titulaire je se er sn cw Angleter. 
re”, On projetait la construction d un cathédrale si: ji l'honneur 
de saint Clément, dont le culte hd dans la Crimée du XIVe 
siècle. Pour quel motif créait-on un évêché latin. à Cherson? C'est 
ce ique nos documents ne nous disent pas. On doit “PPRA que leg 
missionnaires latins y avaient remporte quelque ati qui leur per- 
mettait d'espérer beaucoup pour lavenir. De même qu'à Vosporo ces 
espérances furent déçues. Ön ne trouve pas la moindre trace de la 
présence de l'évêque Richard dans son évêché. Nous savons seule- 
meni quil se trouvait en Avignon en 1338", après avoir pris part 
aux négociations pour | Union des Grecs à Constantinople, en 
1335". L'activité des missionnaires catholiques de Cherson pouvait 


7 Evêché de 
cienne Chersonnèse de 


nois de Crimée. Au XI\ | 


ligues latins, car Cher 


s adresser soit à la population grecque, soit aux Âlains et aux Goths 


= Fe À 


dont il survivait des restes dans ce coin perdu de Crimée. 


Évêché de Surgat. Jusqu'à la fondation du khanat 


de Crimée (1430) la ville de Surgat |(Solcat, Eski-Krim) était la té- 


sidence de l'émir tartare qui gouvernait la Crimée au nom du khan 
Ao E À y Ao - Fa R3 ~ n RUE mae i ” “= | 2 SE. “ 
de la Horde d'Or“. Comme résidence princière et marché fréquenté 


170-171] 204, —- Heyd [] 211, 
rich II 72 266 549, 


(+2 ST \é Q B TAR l à . “1 = 
, : Ful e| | 164 Chersonen. pan Le méme jour i] reçoit Pauto 
> lendre dans son évêché Man 2 r 
LA a IRN | hi on évéché. Mollat 6075 2, = Le 29 septembre 
à 1u IUVerain pontife une aumône de çO f. À l’occasion de son 
Cilater 200. | | 
€ 813 vril ] 126 1!| 


d’indulgences 


fat Y Signe des lettres d’indulgences. H. Delehaye Les lettres 
Collectives 31, 


“oir plus haut n. 46. 
Heyd I] 174 


1: 


LES Évécué. 
Ie ' SVECHÉS LATINS pu Rini 
eia pen Á 112 AK 


par de nombreux commerçants it- 131 
jénois de devait avoir sa cha 

gC ; a. id un Con | 
'sxigtence de ces églises ine l- leme "Heu 
compromise chaque fois que Ja bonne ent . Princes tart = 
et les I artares. Ce n est donc sai 


devenir siège d un évêque | 


i Ua 
pelle Peut | Ui avait 


eux un Dominicain : Barthélemy V 
le siege d e $ aff 3 s. 


9, Evêché de Savastopol; 
{Dioscuriade, Sukhum-Kaleh). au moyen âge 
fut en premier lieu un marché d'esclaves r 
de la Mer Noire il s'en trouvait qui ne | 
de négoce, au grand désespoir des missionnaire à Se genre 
de la Croisade, comme Guillaume Adam" iii > et des théoriciens 
devint une possession génoise *, mais à | siécle Savastopol 


| WX | | époque uUi noue intin 
ici elle suivait les destinées politiques de la Gisik n 
a 9 Comme tout k 


e abkhase est 
Tcherkesses, mais du point de vue religieux comme d 
politique l'influence géorgienne prédomina jusqu'à Ja conquêt 

Au moyen âge on appliquait aux Abkhases outre leur home ve 
celui de Tcherkesses (Zychi), de Géorgiens ou d Ibères Pa qu 
de Grecs, parce qu'ils Suivaient le rit byzantin à la langue près Car 


pays abkhase. Ethniquement le peupl 


U Point de vue 


Heyd Il 176. 

Eubel l 469 Sulgaten. — Voir plus haut p. 124. 

Bratianu 195. - Heyd II 192. 
Gf De ki Late LE arienpandi RHC, Documents arméniens I $ag. - 
LIIT (1892) Si Ai Obarte, dans: Bibliothèque de l'Ecole des Chartres 

74) 200 S9, ratianu 220, 

re [] 192, mentionne vans indication de source) un consul génois 
A: LATE nom d Ambrogio di Pietro pour l’année r354. Il y des chances qu'il 
Pin, pe S réali té d’A mbrogio del Pozzo (de Puteo), élu consul le 30 novembre 1454. 
n'a ee . “E Atti VI 266. Dans son Oratio pro noian Latinorum, mesh" : 
région du nie. Cydonès fait allusion à la fondation d’une colonie cer vs : 
ils de h ai tondation toute récente et qui fit suite à pt ab pe 
établis” pi tions Professant (en partie du moins) le mazdéisme! S'agira 
sement des Génois en Abkhasie? P. G. 154 col. 084-085. 
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DES PAYS DE LA MER NOIRE 
SONS DU KIPČAK ET DES PAYS ne 
PL sm Rs AS pas 
ttéraire est le géorgien. Marino Sanu 
leur langue liturgique et littéraire est 1€ € le 
Jeur langue liturgic 


Croisade au XIV" siècle, décrit | Abkhasie n 
: > Ja Croisade au ^A. VE 2 | 
pagandiste de la >s les deux rois de Orai 
¡propag i] Se ri des ‘"T'artares les deux O S Géorgiens 
ces termes: «il yap rtains d'entre eux — Tcherkesses, lls 
- | : > 0 ou ne € € La: di 
on appelle Ibères et ire del | l'autr 
qu'on app ler David L'un est soumis aux ps l'autre non. 
se fi n êtes gens, guerriers braves et courageux. C'est un grand 
Ce sont honnêtes gens, € i rarai . ont Mar: Hd 
yi i suit le rit grec » ”. De roi géorgien dont Marin Sanudo 
peupie, Qui Suit LE Tit (9 e st le souverain d'Ahtı 
à ; il n'était pas soumis aux T'artares est le sc We d'Abkhà. 
dit qu'il n ét. pas a En = e un éveêché latir 
sie”. Sous la domination de ce personnage un n 
à o » rille de Savastopoli. à > A Fe Este a 
dans la ville isi A a | Orient SİX eveèques dominicains 
En 1318 Jean XXII envoya en Or sianer d iè 
quels l'archevêque de Sulthanyeh devait assigner des >ieges épi. 
iia d | ovince ”. Un de ces évêques, Bernard Moreti, se 
Scopaux dans sa provi: | 


surgit 


fixa à Savastopoli, et prit le titre episcopus Sepastopaltantss M 
sa mort Jean XXII lui donna pour successeur le Dominicain ierre 
araid (9 août 1329)“. Celui-ci quitta Avignon " en printemps 1330 
et dès l'automne il avait rejoint son poste. Le 3 octobre 1330 il 
envoya en Occident une lettre circulaire destinée à tous les évêques 
d Angleterre ”, qu'il confia au marchand italien Joachim de Crémone. 
Or il se trouva que Marino Sanudo se servit du même personnage 
comme porteur d'un certain nombre de lettres et par suite de ee 
circonstance la circulaire de Pierre Geraldi nous a été conservée 
recueil de lettres du gentilhomme vénitien *. Elle constitue 
un document unique en son genre pour l'histoire des missions domi- 


T. P 
dans ur 


60 Lettre de 3 octobre 1934. F. Kunstmann, 
dans: Abhandl. der III Cl. der bayerischen 
697-919, p. 8o. 


Marin Sanudo au ro: de France, du 1 

»tudien über Marino Sanudo den Älteren 

ikad. der Wis sensch. VII Bd. III Abt.. 
01 Heyd II 197. 


F7 “ 
"OIL D, 


139-140 et p. 173-174, 
ilte de Ja bulle de nomi 
441 Sebastopolen. 

0$ Le 1er février 


03 Cela rés! 


nation de 


| | son Successeur, 
a 4 F u be | | 


| 1330 1l est autorisé à recevoir la consécration épiscopale de 
tout évêque en communion avec la Saint - Siège, Mollat 48284, 
06 Pour cette raison, et Parce que la lettre ect 

On a fait de Pierre Geraldi 
as très probante. 


97 Kunstmann 9P. cit, 817-810 


roi des Angla; datée de la fête de saint Edouar 
©) UCS ANE ais, 


n eSt peut - être p Li Anglais (Heyd Il 192) 


a 
a en 
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LES ÉVÊCHÉS LATINS 


PU KiPčAk 


Jans lä Mer Noire è aia | 
nicaines dan: la au XIV Siècle Nous | 


Aux révérends pères dans le Christ | | 

ar la grâce de Dieu primat dans tout 1 
 hiergnki et évêques du mème roy 
Ayie évêque de Savastopoli en Basse 
gneur et souhaite des temps de pa 


aume, frère D: 


chrétiens nos frères, que par angoisses e 
gnent à abandonner la foi chrétienne. 
Comme les fils des ténèbres sont plu. 
fls de lumière, cependant que nos chrétie passent leur 
dans linaction par amour de leurs intérêts, négligeant ceux de Jésus-Christ 
en Orient la puissance chrétienne décroît de jour en jour, foulée par les 
Sarrasins, dont la malice se fait jour, tantôt par trahisons, tantôt 
ses, tantōt par présents, tantôt par guerres sur terre et sur mer. 
sur le marché. Car on les y tr 
queue d'un cheval par une corde passée au 
et personne ne leur vient en aide. M! y a mê 
du souverain pontife j'en suis le pasteur, qu 
il sest vendu en une fois aux Sarrasins j 
(transportés en pays 
de toutes mes 
chrétiens, 


Par promes. 
tantôt enfin 
aine liés à Ja 
cou de ceux qu'on mène vendre, 
me ici une ville ® (par la volonté 
oiqu indigne) une ville où. dit-on, 
usqu à 100 chrétiens qui ont été 
Sarrasin et sont devenus Sarrasins. Pour moi je m oppose 
forces à ce trafic infâme, mais ceux qui gouvernent ici, bien que 
ne m obéissent ni sur ce point ni pour le reste, car ils sont du 
schisme grec. Voilà Pourquoi, s il y a dans votre royaume des soldats vaillants 
qui désirent se battre pour Dieu et la dilatation de la foi, ainsi que la 
délivrance du peuple chrétien réduit en servitude, et qui souhaitent de se 
procurer de bonnes ™ baronnies, et des principautés et des royaumes et des 
palais, veuillez envoyer à leur adresse le porteur de la pure Car son 
expérience pourra les diriger dans leur entreprise. Car il est demeuré dans es 
parages ” plus de trente ans et je vous recommande sa personne: il s'appelle 

hi : Et r ır délivrer le peuple esclave 
Joachim de Crémone. Par zèle pour la foi et pour dé P ue ee 
de Géorgie il a voulu porter en Angleterre à ses Pr frais i z iii 
et d'autres, bien quil soit pauvre au point que je crois que tout s 


pa duire il 
DS u et pour tra 
93 Le texte latin publié par Kunstmann est très pr > ve le dette 
` tallu parfois le corriger. l'indiquerai ces corrections en note, 


| Kunstmann. 
°9 Una] vana K 
70 Donas) bona K, 


LS an partibus) in temporibus Æ! 
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7 LES MISSIONS as > 
£ oat du voyaje: Car bien quil ait été fort riche 
suffirait pas poul j' a Vaisseau, il est pauvre maintenant, Quant à moj 
et armateur <í FA | k Ji n'ai ni église ni maison Où poser ma tête 
lui donner, $ | i Me nuit et jour Je m attends à la mort violente 
< cesse I 
pere dr Pnie Mais le dimanche quelques pauvres Géor. 
is A A c'est ainsi que Je vis. Le punce de ce pays, qui 
ront une © i forces de toute la Géorgie, est prêt, au besoin, de 
f les torce: lieu, avec tous ses hommes, ensemble avec 


le 
ne 
autrefois 


je n'ai rien PU 


un de venu, et sal 
ni Un LIL 


nier de re 
pour la foi et | 
giens me 
commande en c 
rendre part à la croisa 
lo chrétiens d'Occident. 


he 

de, si elle a | RAS CEE 2. | 

Il est disposé aussi à obéir à l'église romaine et à 
l'unité de la foi. Il a donné un cimetière aux catholiques dans cette 

arrente MIE QE AR AU 28 © T - HT dE, IAAT RAR 

accepter lun Les sb liques des schismatiques, malgré une COutume 

es Lal Aa k = + 


R n (z Ta 1e se! are . i L EOR E | j 
ville. Car ” je sép Car” c'est l'usage d'ensevelir les catholiques 


’ ANT nes ? G raien ` L = 
PR d = LU X [ O\ cl Ul 1 ion. ge Q "a et AE, “a i “> Fafa a 
sois | 1ismatiques soit en dehors des cimetières. Or la donation 
USMauques, « 


j 
sOit avec les sc] 4 | | W: saue et au lergé schismati 
TUE EERE 7 à E ande ment ae Il a ey CULIÉ EL ad CIE Je DL Si ique, 
du susdit cimetiere a grand ' J, le Ar Í ON a | di pe (d me “| l: LT EE 
sar à cause de ce cimetiere ils perdent les aroits © | sa à © 
Car à caus C LE i ; PIA 
j ” - p ile Ani rise er 
ils manifestent leur colère au point qu'ils ont brisé e | 
Latins, et les Latins en ont érigé une autre el le clergé schis- 


dressée par les ] i ne et des Taita TOR 
itique et le peuple, avec l'appui des Sarrasins et des Juifs, l'ont arrachée 
MAUIQUE be 1 z L : 


bour la troisième fois et l'ont portée à l'évêché de l'évêque schismatique, 


15 morceaux la Croix 


( ìr qui jouissez dun royaume riche er] Tessources, compatissez aux 
hrétiens d'Orient qui sont dans l'épreuve et le deuil et dont la misère fait 
pitié. Et faites ce qui est en vous pour que le fléau des Mahométans et des 


Sarrasins soit compiètement arraché de ce monde. Les catholiques peuvent 
faire ici sans peine s'ils imitent comme il faut l'exemple de Charlemagne. 


Donné à Savastopoli dans le royaume de Basse-Géorgie, en la fête de 


saint Édouard roi des Anglais, l'année du Seigneur 1330 », 


lettre de Pierre Geraldi nous peint au vif la situation d une 
latine dans un pays où aucune puissance catholique ne faisait 


entir son influence, Plus tard lorsque Sébastopol d'Abkhasie 
une colonie génoise on ne voit pas qu'un évêque latin sy 


IV. LA MISSION DE PERSE 


Nous entendons ici 
ble des résidences 
mongol de Perse tel qu'il était au dns eg les li; 
outre la Perse proprement dite, la Méso r po 
et la partie centrale et orientale 4 SOpOtamie. ] 
nous rattachons à l'histoire de la 
tentatives faites par les Dominicaine ne aaia 
Turkestan et pour pénétrer en Chine où « = mr 
que les maisons de Perse Servirent de Peut-être e 
forts plus où moins heuren e point de 

Les conditions de vie et d'action en Pe 


| rS | | 
à celles que nous avo - ne ressemblant guère 


itant des missions de Grèce 
| 7e Onsèquence le plan € 
investigatio | € pian de ; 

| gations. Nous commencerons comme d'habitude pa nes 
la Contrée de Pe sanie Jar envisager 
Société -g - crse, considérée comme section administrative d f 
\OCiete 5 ` - / > | | | 

AER es Frères Pérégrinants. Nous aborderons cr 
lations de la Société avec deux in y 


et de Crimée 


| ensuite les re- 
ibi RDS á x istitutions dont l'histoire est insé- 
z r - a Sienne: la hiérarchie latine de Perse et l'Ordre des 
Creres Uniteurs d'Armén:s ; | TES 

nisSatio dr ; Arménie. Après avoir traité ces questions dorga 

5d llon nous aro: | i | : | | 
a US grouperons les renseignements épars qui constituent 

ustoire de chaque lieu de misian a iculi 
u d ission en particulier. 


1. La contrée de Perse 


nt en | Er statiosndi dans l'empire des Ilkhan, 
Peut-être réunis « Mer Azerbeidjan, la Géorgie et l Arménie, étaient 
contpata, Mais F Re d un vicaire dans le cadre d une 
Para avé ni S en laut que nous puissions parler de la contrée de 
do Cane certitude que nous donne le témoignage de Raymond 

Quand il S agit des contrées de Romanie et de Gazarie. 
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nt Ravmond nome deux fois les COntréesg 
s vrai QUE El: L 1 mii | ii Le 
{| ps bien FA j si le T'artarie orientale gu c Perse : Seule. 
(séorgie CL Ut i 


| li 

} i | me ri lt í L A i Irat + “1 » el >res Pér > | |] | 

Li À LLI | | X | À E L° Le le |; | S OL IL Lt de = i re l L í < egrinants n d- 
| au ALV 5K | pra s AET : 

ment à la An le dans ces régions et il ne pouvait plugs 

A CAM LLC k aa? m i | 


strict. Y avait-il eu auparavant en Perse 
nt les maisons dominicaines du pays 


à Ii “a 


propre? L'imprécision du terme vicaire 
affirmer ca téegorique ment, Un vicaire dominicain 
le ĥgure dans l'adresse d'une bulle pontificale de 
STi mi Af ig 1 t ar | + CR À y | | 
| Dorce app rait dans certains documents de 


aire di 


Tout: FOIS 1 peut s agir ( surtout dans la bulle de 1321) 


le ta Société des Frères Pérégarinants. L existence 
Jerse sous l'autorité d un vicaire régional demeure 


tanci qu eurent! a une certaine époque les missions 
se il ne semble pas que [a Société des Frères 
jamais possédé plus de cinq ou Six maisons, yY com- 
d Arménie et de l'urquie. En 1312 quand maitre 
donna à la Société son statut définitif elle 

a ou résidences mineures par opposition aux 
era et Cafta’. Ces résidences. que les Pères 
\pbpelleront avec plus di précision loca inter 

ont donné son nom à la Société des Frères 

qui y demeuraient étaient par excellence 

nter gentes. Notre source principale, e 

rum et Fratrum Praedicatorum in Tartaria 
dominicaines en Tartarie orien- 

C etaient sans doute les restes 

nous savons que les Frères Pre: 


__ LA CONTRÉE DE PERSE 


— 
n bi 


cheurs avaient une maison à Tiflis’ 

seconde moitié du XIIIe siècle. et qu'ôn 

Bagdad’ où ils recevaient l'hospita 

voire même chez des musulmans. 

riode de déclin pour les missions 

états des Croisés et des couvents 

base d opération indispensable Pour 

cette époque, La disparition des résid 
Sivas s explique peut-être par lz 

de Terre Sainte, En tout Cas, 

qlobée dans la nouvell 

comptait tout au plus trois Stations : 

kan. Encore ne pouvons-nous pas 

existaient déjà lors de la fondation de la 

la nouvelle organisation rendit aux mission 

relative qui se traduisit tout d 


introduction de la 
latine en Perse 


hiérarchie 


2. La province ecclésiastique de Sulthanvyeh. 


À partir de 1318 on peut suivre le dév 


eloppement des missions 
dominicaines en Perse Surtout grâce 


aux actes pontificaux concer- 
nant les évêchés latins établis auprès des stations les plus importantes. 
Le premier avril 1318 Jean XXII par la constitution Redemptor ", 


gi La résidence de Tiflis est mentionnée dans les relations de voyage de Simon 
de Saint-Quentin \+247) et de Guillaume Rubrouck | 1257). Altaner 68. — P. Pelliot, 
Les Mongols et la Papauté, Revue de l'Orient Chrétien XXIV (1924) p. 102 du 
arë 3 part. 
5 Lorsqu’en 1289 Ricoldo de Montecroce passa a Sivas il y avait dans la ville 
soi résidence dominicaine. Pendant son séjour on apprit à Sivas la prise de Tripoli 
ès les Musulmans (avril 1289). Ce fut le signal d’une manifestation anti-chrétienne. 
a. H un dimanche. Les infidèles s’attroupèrent devant la résidence des Prêcheurs, 
““achèrent une Croix à la queue d’un cheval et la tralnèrent par la ville. 


\l ? D'après le témoignage de Ricoldo de Montecroce. Revue Biblique I 196. — 
taner 6] Ra g 


O Ta - è isbrioen Tubiläum des deut: 
-h ” l'exte dans : St. Ehses, Festschrift zun elfhundertjährigen Jubiläum des 
"uen C 


Era ampo Santo in Rom, Freiburg i. Br. 1897, 191-195. — ASOP XIII (1917 
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la ville de Sulthanvyeh, résidence de 


et nomma a rchevêque fr, Franco 


C 


érigea € tard 1121721393) 
i | Len A KO -Said ( | o (Ex éa tades de į A Ja EN PEER D FE è 

w aah ait à l'élu l'envoi prochain de 
En même temps le pape annonçäl mr SIX 
En meme ENA. n ouvelle métropole. Nature tement la Créa. 


à ; i m s Ç r m | à q a [1 [ S d œ | a | | p | < 

svêques, sufrat Le O TE 7 TER i , NES 
évêq le la province ecclésiastique de Sulthanyeh n'est pas due à 
tion de la pr me? 


n métropole du rit latin 


1e Pérouse, ViCa 
LIL À LL 


1 


aitiative du pape. Quelqu'un lui FERRER aa ea Nu. 
l'utilité. emporta son consentement. Le H A “i pie H: doute 
le missionnaire dominicain Guillaume pes à rouvait alors 
en Avignon où il composait un sise sur la au. TRS sous le 
titre De modo Saracenos extirpandi Il ressort c A in Que 
l'auteur se trouvait en Perse durant les noneei IS JET H il est 
donc naturel de voir en lui linformateur du sie “Siège, supposition 
qui devient une certitude si lon considère que ASIE Adam fut 
un des premiers suffragants du siège métropolitain créé sur son 


initiative. 

Quand on institua la 
XXII, ses conseillers et ses in 
délicat des rapports entre les évêques missionnaires et les supérieurs 


province ecclésiastique de Sulthanyeh, Jean 
formateurs, eurent à résoudre le problème 


réguliers des religieux mendiants qui allaient constituer Jle clergé 

de leurs diocèses. La solution fort curieuse qu on adopta, peut se 

résumer dans les sept paragraphes suivants, qui constituent le fond 

de la bulle Redempt or; 

l° Le pape érige le siège métropolitain de Sulthanyeh et nomme 

archevêque fr. Franco de Pérouse. I] décrit ensuite sommairement les 
du ressort archiépiscopal. 

2° Afin d'éviter une vacance prolongée du siège archiépiscopal, 

l'archevêque de Sulthanyeh sera élu par les évêques suffragants de 

| province, — La constitution Redemptor entre dans beaucoup de 

si alis à propos de la convocation du collège électoral, On voit pa- 

f1 cette occasion les liens étroits entre les évêchés de Perse et 

ION: dominicaines Le prieur des Frères Prêcheurs de Sul- 

| administrateur de l'archidiocèse durant la vacance du 

Aux ‘récheurs de Sulthanveh incombe le devoir de convoquer 

"348 pour l'élection de l'archevêque. dans le cas où ce dernier 


littéraire de la F i nS FLTAr TT 
de la France, XX ww „n, p ET à | 


H l i F r : ' 
| | Do. , ar meN [I ) 4 2 


LA PROVIN CR 


la province el duc 1 CA egue di 


quer les électeurs 
minicaines servent de cathédrales 
munautés dominicaines font en 
thédral 

+ La provinc e ecclésiastique de S 
sièges latins fondés ou à fon der da 
ta ite d es pays à l'o uest d € l'A rarat | | 
et dans | Inde conformém ent 
sionnaires franciscains et dominica: hs 
nier point il faut se rappeler Que tous lee 
partie en principe de la Province ioei 


Pékin, confiée aux Franciscains en 1307” orsqu'il 4 
soustraire une partie à lą luridictio: Rad : = question d'en 
a juridiction théorique de l'archevē 
ciscain, il y eut des protestations de la part de Quelques P que fran 
parlant au nom des droits de | archevêché de Pékin Ji his à 
rénlss pakiz dE dd nec: l onc 
régler cette question par un accord. auquel se réfère blé faa 
ns trie el E un À SENEE vuile edem. 
ptor, accord conclu par les representants des deux parties inté E 
do L'an o | FSS INeressées “ 
e L'archevêque de Sulthanyeh sera soumis à 
la correction du vicaire général de la Société des 
Qui agira comme représentant du Pape, mais ne pourra pas aller jusqu'à 
le déposition de l'archewz TOOL TEM 
a deposition de l'archev | ai sv 
loh A D egue, Les autres Cvêques seront soumis à 
-cence et à la correction du seul archevêque 


1 : 
! obédience et à 
Frères Pérégrinants 


pu 


| à L archevêque de Sulthanyeh et ses suffragants ne Pourront 
pas raire usage des insignes pontificaux en dehors du territoire de 
la province. 

p 0° la bulle Redemptor Suppose que les évèques de la province 
de Sulthanyeh seront ordinairement des Dominicains. Il est spécifié 
os. que les Franciscains qui occupent ou occuperont des sièges 
“PISCOpaux dans les limites de la Province seront soumis à la juridiction 
Tétropolitaine de l'archevêque de Sulthanveh. 


[3 Bulle Res a ee - l : | 

r e Ke regum du 23 juillet 1307, BFr. V. 37 n° 85. — Lemmens, Heiden- 
sionen »1 | 

4 « S; 
terminie 


m IE 


- «nım de mandato nostro inter Fratres Praedicatores et Minores est de 
Ci Ja C rda { LI M » 
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— Le pape s'était contenté d'épi. 


tant de précautions furent Väines 


> Sulthanveh, laissant à l'archevêque 


chés. Toute l'histoire de la Province 


ndirectement celle des missions dominicaines en 
PT IMOILELLE enli L 


Culthanveh | RE ba 
DWN la disparition SUCCESSIVE des sièges 


tiendra dans | apparition e!l LI 
— de Bi: ga i L = - = x 
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UX Ces fondations SE Mr [1i CH tro | 1 premier 

| par six évêques que le pape nomma 


turent INAUQUIÉS 


mails T qui se hxérent à ò>5myrne, òai astopoli, Tabriz 


M arag hah L 
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15 Puis. en 1329 Jean AAII érigea des 


)e hik erkan el Si dS US, + ji 
le Sulthanyeh dans les villes de Samarcande, Qui- 


suftragants de 


inconnue, entre 1333 et 1356, l'évêché 


enan, a une date 


zan vint compléter la série des évêchés suffragants de 
| zrne et de Savastopoli " 
trouvaient en dehors des limites officielles de 
stique de Sulthanyeh, ce qui n empêcha point que 
Franco de Pérouse n'v hxassent leur résidence, 
reconnut ces evec hés comme sufragants légitimes 
de même pour | évêché de Sivas, inaugurë 
uffragant de Franco de Pérouse. fr. Bernardin de 
liction ouverte avec la bulle Redemptor ”. 
lé pourquoi trois sur SİX des premiers évêques suf- 
n fixèrent leur demeure en dehors des limites 
Pape, la seule réponse possible est la suivante: 
aent remplies les conditions primordiales pour 
| dire 


EN 


à des endroits où ils trouvaient une 


sort aes missions de Perse Qu il se 


missionnaires, qui obtinrent | 
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éphémère et pour laquelle 


chitchex an Ssurvecut. Darce qu il était 


bien enracin ee dans 
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doaa, maitia y Caffa (BOP Ir] 63) et concession, ou plutôt reconnaissance, 
is trise en théologie de fr. Joseph d’Aparaner :BOP II 4). Ce dernier est 
= > doute le Solliciteur. 
53 BOP fff.. WT a 7 
non ki ii SP I:a} "433 « volumus... ut Fratres qui dicuntur Uniti vel Armeni, quod 
1 ODStant :! ha” rit JUSTE ibus et per 
LE IDUS... ut secundum quod psius fuerant ipsi vicario ind omnibus et pe 
a SUDCdIN t, | à - : s ini Frat Ses D 
antur et de eis disponere possit sicut de ceteris sui ordini Fratribus 


4 BOP jyy 498-400. 








z i 
B 


LA MISSION DE PERSE 


150 n = 
i T ec | Yre er AVri | 
“ La bulle Apostolicae sedis est du premier avril 1473, Un 
ante A L aE | i ric 2 enra Aoa Ek 
a 1 fr. Mathias de Qrna, supérieur général des Unite 
iœ tard fr i ad i Lali 
an plus ta 


urs, 
ient à Rome porter plainte Tal a B hat pe 9 estaient 
re Saint-Nicolas de Caffta”. Sans doute aut-] VOIr là T 
pa Nerep entre Dominicains et Uniteurs TUSE rétą. 
EN T te des FÉERIES avait a aD Les 
Turcs se chargèrent bientôt de mettre fin n pa me En été 
1475 la prise de Caffa et la ruine de Te DE > PEN tout 
contact entre les Frères Uniteurs et les PERLES 'érégrinants, L'ordre 
Amnis conservait les seuls couvents d D pes " religieux 
a E ar eoar e SAE Jn lesg VOyait à 
Rorri de temps en temps. En 1510 le maître général Thomas de Vio 
ati régla d'une façon nouvelle leurs rapports avec l'ordre des 
ras oi He ordination suppose que les Frères Uniteurs Sont 
f sans plus. Ils ont. nous dit-on, 


Prêcheurs ` | 
Dominicains. On les appelle Fratres s. 
coutume délire un vicaire. Cajétan confère au prieur du COUvVent 
nes le pouvoir de confirmer l'élection de ce FRE Cela Sup- 
pose que ce droit appartenait normalement au maître général mais 
que celui-ci ne pouvait pas l'exercer ordinairement. Pour que la 
formalité de la confirmation soit néanmoins remplie, comme Île veut 
l'usage dominicain. il délègue ses pouvoirs à un personnage qui se 
trouve sur place, L'acte de maître Cajétan nous montre les Frères 
Uniteurs devenus Dominicains Sans quil y ait eu trace d'aucun acte 
légal stipulant leur admission dans l'ordre. Jl semble quil y ait eu 
rescription par coutume. Le chapitre général de 1582, en recevant 

rovince arménienne, a peut-être a voulu légaliser cette situation 


et singulos eiusdem ordinis Fratres qui dicuntur Uniti vel 

45. Eidem Societati šubiicimus,.. ». 
Het 1474 les autorités communales de Caffa recommandent aux Protec- 
>ant-Georges fr, Mathias 4 generalis ordinis praedicatorum, 
| se ie. et Irater laurentius etiam ermeni ». Voir p. 135 n. 98. — 
Hus) de Viterbe, Prieur de Gênes, reçut les religieux et nota leur 
tdid pi "HPET Opera diversorum Gucilorum de antiquatibus lo- 


Tres 
IUNI 
e 


aam Nescio y 


“nnensem Armenorum sub communi cura 
M { 1 ) p ł | Y 


249 lin, 21-33 
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ERSE ET FURQUre 


4. Perse et Turquie. 


Résidences dominicaines de la contra 
congrégation des Uniteurs affiliée à k 
épiscopaux annexés aux maisons des . 
religieux: telle était | armature pl 
sion dominicaine de Perse Nou 


La Persise 


S al 

quelques informations Sur chacun des € 
culier. En fait ces missions 
dotées d'un évêché et | 
que ce quen disent ou 
concernant la hiérarchie 1 
la succession épiscopal 
ment titulaires 

xX qui 
Mission Remar. 


uons à ce propos quil ne fau 
g en un sens trop strict 


l'obligation que pouvaient avoir ces évêques de résider d | 
| " + résider dans la 


ville dont ils portaient Je titre épiscopal. Les diocèses latins 4 
3 IULCSPE 5S de 


Perse ne ressemblaient guère à ceux d Europe Sans revenus pa 
, Hé n 6 US. AF- 


aient de fidèles que dane 
tite communauté latine se 
apelle franciscaine ou do- 
formaient tout leur clergé 
e Compter dans son terri- 

i vec une seule chapelle. Evidemment 
êques pour gouverner ce petit troupeau, Et 

cependant il fallait des évêques à la mission de Perse, Nous avons 
déjà dit et ctivité missionnaire au XIV: 
1e s adressait Surtout aux chrétiens orientaux. Parmi les Orien- 
‘aux Qui se ralliaient à l'Eglise romaine il y avait des prêtres et par- 
fois l’on doutait — a tort ou à raison, peu importe — de la validité 
de leur ordination. Plus d'une fois les instructions pontificales revien- 
nent sur ce point, La règle à suivre est constante: en cas de doute 
tivé, réordination. au besoin, sous condition. Cette nécessité de la 
réordination explique la création. qui semble étrange et prématurée. 
de la hiérarchie latine en Perse, On ne connaissait pas alors d'autre 
Systeme Pour doter un pays de prêtres revêtus du caractère épisco- 
pal. On <omprend dans ces conditions que même des évêques mis- 


fois sans cathédrales, nos évêques n'ay 
les endroits peu nombreux où une pe 
groupait autour de quel 

minicaine 











LA MISSION DE PERSE 


å =, 7 = pS T ii | d q t | > : i 
| zèle et la conscience sont indubit: b bg nye. ad 
airos dont le ze | 
cjonnaäalr es QC 


Ur rge 
résidences €] | PS nice , “sence 
aut donc entendre dans un sens assez large 


mission. 


donné leurs 


a Ein « utile. [l f 
avait être plus u 
pouvall € 


le mot évêque résidentie Le mg EE 
Ne at Nous préférons dire és eque: | 
naires, CL : se 


>S ' des pays où le 
spiscopales poul de pay C 


l( | sagit de ces evéqai eS 
quand li s agil de Leo Cveques 


p résenter | histoire de nos centres iNISSionnaires nous les 
Our L resenté he | DES RE i PET k 
partirons en trois groupes d apres un critere a la fois Chronologi- 
que et géographique. | | | D 
| J ns ocre akaka - DS r L sye 

Un premier groupe comprend les stations de la ] erse propre- 
ment dite et de l'Asie mineure orientale. G est celui qui fait l'objet 
eni = Ke A Eat | 


Ve 


du présent article. Ce sont les centres les plus anciens, ceux qui 


années im- 
médiatement suivantes, à savoir: Tabriz. Maraghah, Dehikerkan. Sul- 
thanyeh, Sivas. 


A | Te =) O NaN a e . NA 
turent eriges en sièges epıscopaux dès 1318 ou dans les 


= 


l. Tabriz, Capitale de | empire des Il-khan. 


commercial sur la route gui joignait la Mer Noire 
résidence de mar chands 


grand entrepôt 
au golfe persique, 
europeens nombreux ` siège de plusieurs 
evêques orientaux. la ville de Tabriz devint tout naturellement le 
centre des missions dominicain es de Perse, On peut croire que les 
Prêcheurs y etaient fixés dès la seconde moitié du XIII: siècle, épo- 
que où les mission latines d Orient atteignirent leur apogée. D'après 
le Chronique ean Elemosina Dominicains et Franci- 
scains étaient in Stallés à T abriz en ] 289-1290 Fr Jean de Monte- 


UT franciscain | 


| | pd SejJourna pendant le fameux voyage qui devait 
- mener jusqu'en (CL: Ta EE a | | hor: | 
yuen Chine? Le Dominicain florentin Ricoldo de Mon- 
“roce demeura LUN KO OS TE SN : | 
a0riz durant l'hiver 1290-1291 * mais dans son 
nmi rm Ñ $ PISHA ont établis à Tabriz dès 1264, (Bratianu 185). Une 
i 7 3 AAV: Labri eSt attectåa | 
entre Venise as y -Steg 


CI) 


1320 et 132 Y [ 
| e rse 


À s 
Lie 


‘€ traité de commerce 
liberté de culte pour les 


re! 12 


 Mongols de 


LELI ET 


nncss r Los Stipulait 12 
Tal "VSETI frar latini | 
LaDr]Z am „e KLN ) 


Golubovich 


n "PFarait se dêmen t en : H I] 209, | d commune génoise de 
=a MAS eSt certain eya U 130 cte Monumenta Historiae Patriae 
auement nT ii 
Olubo h || [27 | plu ancienne, 
10lique ]] 


À (taner ô 2-82, 
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PERSE pr TURQUuY% 


Itinerarium il ne m entionne Das 


| “Xistence d'une 
il tort d'invoquer Ce 
Elemosina Dane 3 OU : Mettre 
Ricoldo na pas non plus parlé de | TE 


" CT ET itr, fa. 
a misgie "TS Si 


la ville. Cependant on aur 


en doute le témoignage de fr 


` j mi à 3 =- x € | re -d ka sn 
| existence dans une de geg lettres Sur la Chute d ` ie "N-Mmème 
Le ib | itas € alini 
NOus SOININ es doni aulOrisée 


à Croire 
55 LO nnalilre Ç 


t Jean d Acre i 


Pi était au nombre 
n w 1E)z ia 3 uns … + LOT 

aux Pérégrinants Jourdain Cathala g 

7 Lei | LE A | o a atala 1ans 

ce Mirabilia dit gui l'abriz comptait CAViron 1000 RS 


Caine ef 


ouailles. Selon le De į 
el Fratrum Pr. li dlii atl Orum 


des fi Ca OÙ stations ÎTI 1: 


dorre en 1312 dans la lettre 


| i catholigues 
malorite orientaux convertis 


Francie Dominicaine 


tageaient Ie SO in 4 e ces 


se par 
CiS Fratrum Min 
avait 


WU 


i g. | a ta p T i 

| | larta: d ij y dans la ville deux 

maisons franciscaines et une résidence dominicaine Il est difhci] 

| j i a 2 1 i À ka i | Ci e 

( i mettre d accord Ces Indications 

ffirmation de fr Élemosina. d'après leque] Frères Mineurs et Pré 

cheurs auraient habité à l'abriz in eodem loco". Oa compris ce 

i | - — ii “MUDIS € 

passage d'un Couvent commun. Je ne Vois pas d objection à cette ma- 

toutefois qu'on ne | entende pas comme 
gieux des deux ordres avaient f 


communauté mixte 
où Franciscains 


mais non il mposs ible de ave 
ec upne 


d 


nière de parler à condition 
si les reli ormé une 
et Dominicains vivaient s 
à une même table obéissant à un 
semble l'office divin. Pare: 


gences de la vie 


ous le même toit mangeant 
Supêrieur commun récitant en- 
lle situation est incompatible avec les exi- 
régulière et liturgique. Aussi habitare in eadem loco 
ne doit-il pas s entendre de cette taçon. Sous 
ecclésiastique du XIVe Siècle et dans | 
mot /acus es 


la plume d'un écrivain 
€ Contexte où il se trouve le 
t un terme technique équi 
langage canonique 


ordinis chez les Prê 


Maisons ide l'ordre yY Compris celles qui ne sont pas à proprement 
Parler des “onventus. Or pour comprendre ce que veut dire in eodem 
loco il faut Savair que pour le moven âge | église et l'habitation an- 
nexe formaient un tout inséparable au point que l'on disait couram- 
nent habiter dans une église là où nous dirions habiter près d une 


valent à peu près à ce que le 
F men mge En. ms 
moderne appelle une domus religiosa. Les loca 


cheurs et chez les Mineurs désignent toutes les 


4 Voir Pi 137 n. & 
$ Ed, H. Cordi 


er, Paris 1926, 1x1. 
O e7 lubovich Il 


LAIT, 
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t l'unité formêe par l'église et la demeure an- 


nt autant de loca ordinis quil y a d'églises 
l'ordre. L'église seule fait nombre 


église. LOCUS pius es 
nexe. I y a pat conseque | 
ou de chapelles appartenant à M 
Habitarè in eodem loco, quand il şs agit a une a Ka igieuse, peut 
traduire en langage moderne par habiter près de la même 


rei E. telle était, croyons-nous, la situation des Franciscains et 
rh Dominicains de Tabriz. Nous en avons la preuve dans un docu- 
ment curieux sur lequel nous aurons à revenir EUSULG Depuis 1318 
Tabriz un évêque latin choisi parmi les Dominicains, Or 


Li 


de Tabriz, Guillaume de Cigiis, eut à se 


1333 le second évêque 


olaindre de certains Frères Mineurs qui ne voulaient pas le recon- 
siis L A L T LAJI | 


{| V AN Alt + 


| ss latime Et voici comment, selon un témoi 
naître comme éveque iegrume Et voici com n témoin 


manifestaient leur opposition à l'évêque. 


oculaire, nos Francis 


la pierre d'autel consacrée par lui, ne lui 
lui donnaient aucune marque de re- 


rendaient aucun honneur, ne 
spect, ne lui permettant pas de célébrer la messe solennelle durant 
même celle du Jeudi Saint. qu il dut, | année pas- 

*endant qu'ils chantaient Tierce, et aussitôt qu'il 

commencèrent la leur »°. Ce texte ne 

r la situation respective des Franciscains et 

ils assuraient à tour de rôle le service 

ant de semaine en semaine. Et pendant 

atés était de semaine, les prêtres de l'autre 

de célébrer la messe privée dans l'église. 

lans la communauté dominicaine compliqua 

l'ordinaire on lui ‘ait permis de célébrer 

notamment ceux de la semaine sainte: 

la brouille entre les missionnaires des 

mirent à appliquer littéralement les 

t qui assurait à chaque communauté 

l'église. La semaine sainte de 1332 se 

Franciscains, les catholiques de Tabriz 


t inpli - Ve i | rai S 
latine où se célébraient deux messes 


lurent faire bien mauvaise impresa 
aujourd'hui de donner un sens 
eodem loco habitabant employée 


“* missionnaires franciscains et domi- 


PERSE ET TURQUIE 


nicains de 'Tabriz. Il est intéressant aussi 
l'évêque de Tabriz. Îl apparaît comme hôte 
jicaine, Sur sa propre cathédrale il n’a que des droit 
que les Dominicains n ont pas la propriété inté ns | Ft 
laquelle est jointe leur demeure, Si le chef du Fin e de l'église à 
tant de Perse était réduit à cette situation re Spi mpor- 
giner par compars:san ce que pouvaient être les ses peut sima- 
cinq évêques latins de Tabriz, tous Dominicains s. — llya 
considérés comme évêques effectifs. — 1. Barthélem 
de l'érection de la province ecclésiastique de Sulth 

tait plus la résidence habituelle du khan. On s'explique ainsi au'ol 
ne soit pas devenue le siège de la métropole. Mais il liag . iè 
que cette mission importante serait un des premiers évêchés a 
gants de la province. Aussi l'un des évêques institués le 1° di 1318 
vint-il sy fixer, sans doute avec le consentement de l'archevêque 
Nous savons par la bulle de nomination de son successeur ms. % 
premier évêque de Tabriz s'appelait Barthélemy", et par le nécro- 
loge du couvent d'Orviéto que c'était Barthélemy Abagliati°. Il ap- 
partenait au couvent de Sienne. En 1305 le chapitre provincial de 
la province romaine l'assigna comme lecteur au couvent de Città di 
Castello". Nous ignorons s'il avait déjà séjourné en Orient avant 
son élévation à l'épiscopat. Barthélemy mourut avant le 21 août 
1529 date de l'institution de son successeur. Des auteurs arméniens, 
dont les dires sont difficilement contrôlables, ont affirmé qu un évé- 
que latin du nom de Barthélemy aurait collaboré à la traduction en 


e la communauté domi- 


imités, parce 


qui peuvent être 
y Abagliati, Lors 
anyeh Tabriz n'é- 


m 


ö Eubel I 475 Taurisien. 

9 Edit. Viel-Girardin $4: « Bartholomeus de Aballiatis episcopus Taurisiensis 
episcopus in partibus Orientis» (parmi les évêques issus du couvent de Sienne), — 
Déjà Lequien (Oriens Christianus II 1381 D) avait identifié le Barthélemy Abaliati 
de la bulle du premier mai 1318 (BOP II 137) avec le Barthélemy de Aballiatis 
du nécrologe d’Orviéto qu’il connaissait par Fontana (Sacrum Theatrum Domini- 
sanum 304) Mais par inadvertance il supposa que Barthélemy avait succédé à Guil- 
sue de Cigiis. L'erreur a passé dans la Series episcoporum ecclesiae Catholicae de 
ua et de là dans Eubel, Toutefois Eubel savait par la bulle d'institution de Guil- 
E T que ce dernier avait eu un prédécesseur du nom de Barthélemy, se = 
de core Bartley Aal A 
bagliato F s A SONG hé = Rue y | 

* dans: Dante e Siena, Sienne 1921, 418-419: 
A p Actes du chapitre provincial de Rieti, Archives O. P., 

“4 P. 266, mention d'un fr. Michel Abagliati. 


cod, XIII-601, p. 268. 





LA MISSION DE PERSE 


m 
-e 
— 
in a 


i 


ouvrage de s. {homas d'Aquin isi les Sacrem 
ia extrait du commentaire sur les Sentences. 

à 1325. Si cette date, et le fait de la col. 
nbnration de l'évêque Barthélemy, reposent PRORIRNL sur des té. 
| wux et non sur une conjecture, il y a quelque Chance 
soit notre Barthélemy Abagliat: n Guillaume 
le 21 août 1329 le successeur de Barthélemy Aba. 


IU iia tÈ tUe C 4 + jå + . P 
liati était encore en Avignon le 30 avril 1330 *, mais il s aPprêtait 


l'Orient. 1] prit la route de T'rébizonde. Le pape 


DUF | 


ents, 


p fi T1 
tradui GOLI 


Î 
F1 y 
TIN 


F 1 + 


l5 ttres mi mb reuses a dre sseeSs A des prin ces et à des 
re mient ef A11% populations avec lesquélles i] devait entrer 


[l faut citer en particulier des lettres de recomman- 
TER DE ME. Jacobite: "ət À | archevêque armênien-uni de 
> de Maku, Zacharie“. Durant l'épiscopat de Guil- 
produisit à Tabriz des incident: qui nous ont valu une 
uments précieux pour la connaissance des missions 
Le 12 novembre 1323 lean AXII Dar la bulle 

tullas avait condamné la doctrine qui niait que le 
pôtres eussent rien possédé en particulier ni en com- 
vait servi jusque là de fondement doctrinal aux 

‘alisme franciscain le plus radical qui y voyaient 


uite d'auteurs arméniens. suppose 


Maraghah. qui lgnorait encore 
n par l'intermédiaire du persan. 
PS&ue Entré en contact avec le 
armëmienne, Il n'est donc pas pro 


te Aata 
i GALCE, 


, Delchaye, Les lettres col- 

aout 1329) un anneau et 

un viatique de 100 flo- 
l'empereur de Trebizonde) 47573 
Prince de Carpi majoris Armeni 


lat 46501 46553. 
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ja justification théorique de Ja Pauv 
jean XXII provoqua chez beaucoup 
de conscience tres violente, que now 
missionnaires franciscains de Perse. 
ne voulurent pas se soumettre à l'ac 
D'autres, sans aller jusque là, étaient 
définition de foi qui leur semblait co 
[1 y eut des difficultés et des divergen 
la communauté franciscaine de Tab 
entre Franciscains œt Dominicains. 
sèrent aller à des excès de paroles 
car c'était une rébellion ouverte C 
intervint. Assisté de ‘fr. 

ançois, vicaire de 
enquête, et reçut la déposition de plusieurs 
Tabriz qui avaient entendu lesg 


il ouvrit une 
Commerçants italiens de 


sn quete en y joignant 
quelques lettres ecrites par des Franciscains de Perse ù p 


de Verceil porta le dossier à la cour d'Avignon, où l'on constitua 
une commission cardinalice pour connaitre de cette affaire Le 20 
mars 1334 Ja commission entendit fr Raynier dont la déposition fut 
ointe aux actes”. Peu après l'évêque Guillaume se présenta en per- 
sonne à la Curie”. Nous ne savons pas exactement comment l'af- 
faire se termina. En tout cas peu après la mort de Jean XXII douze 
missionnaires franciscains. suspects d'adhérer à la faction des « spi- 
rituels », furent expulsés de Perse ~. Le séjour de l'évêque Guillaume 
en Avignon se prolongea jusqu'en 1335". Après cette date nous 
n entendons plus parler de lui Peut-être passa-t-il sur le siège archié- 
Piscopal de Sulthanyeh comme on verra plus loin. — 3. François Cin- 
quini. Bien que la date de sa nomination soit inconnnue nous pou- 
“ons voir dans François Cinquini le successeur immédiat de Guillau- 


16 Ibid, 445-450. 

19 Ibid, 442-445, | 

20 Le 10 mai 1334 il signe des lettres d'indulgences en Avignon; Archivum 
“IScanum Historicum V (1912) 677. 

21 Golubovich IE 451 462, 

22 Eubel ] 475 Taurisien. n. 2. 
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„hriz * Nous l'identifions sans ha.. 4 Gréqoi j rir ste 

| ah: j> | N )! l S hésite. 7 avril 1374 Grégoire XI nomma évêque d 


i i } = z 
| PS )ominicalins de i CI Se, U1 | 1 Ja 
VICALE gi a L enses : q figure - i le Siege étant 


Guillaume dans le procès Cont; J Jaata f N 


LI 
i © | t LUI c 5 
b- i ' 


e | | oa 
Tabriz le Dominicain 
vacant par | 


de Tabriz 


| | is f ire important dans la première restauration de la Sociét 
. frères qui tous les trois furen | | -2 et Soc | | Í: 

-ois frères qui tous ois turent jy, Pérégrinants * et s occupa aussi de Ja réunion 

transféré sur le siège de Caffa vers 1383 et 


| Perse | tembre 1387 ”. Il fut le dernier évêque effectif 
mitié avec fr. Jourdain de Séverac. Quand 


e l'Inde * il écrivait fréquemment à fr. Fran- 


originaire de Rouen ° 
k ds 


l é 


| évêque | | b; i 
> Tabriz en 1333. François était origina joua un rôle 


é des Frères 
des Grecs “+ H ut 
mourut avant te 3 sep- 
de Tabriz” _ La sup- 
ts en 1363 et l'abandon 
Dominicaine mit fin à la 


hanitri provincial de Rieti | assigna comme 
L | ou} L L 


couvent de Pérouse ”. Passé en 


pression de la Société des Frères Pérégrinan 
temporaire de la mission de Perse par les 
de sui correspondance sont parvenus jug- résidence dominicaine de Tabriz; mais la comm 
Dis avait extrait des lettres de fr. Jourdain un me périt pas pour autant. Les Frères Uniteurs 
quatre Franciscains mis à mort à I hânåh dans stituèrent aux Frères Prêcheurs * et Tabriz devi 
| tres les plus féconds en vocations. si nous en 
d accompagnement adressé à deux Clarisses ides religieux originaires de Tabriz. Le pre 
lablement ses parentes *. Au moment où il écri- connaissions, fr. Thomas de Tabriz, fut archevêque de Sulthan 
trouvait à Sulthanyeh. En 1333 on le trouve à veh”. Jean de Tabriz fut évêque de Nakhitchevan. puis de Caffa q 
vicaire en Perse. Cette charge le mit en vedette Fr. François de Tabriz fut promu à l'évêché de Na | 
doute à | épiscopat our la fin de şes jouns 


nt un de leurs cen- 
jugeons par le nombre 
mier en date que nous 


[421 Or une partie de sa i ompilation S est con- 


de khitchevan par 
Boniface IXA”. Un autre ‘fr. François. surnommé G 


yi À | aspe, originaire 
ira danse son couvent de Pise COTE e simple reli- lui Auss] de Tabriz. fut lecteur à Caffa, puis religieux du Couvent 


de Cafta, et devint lecteur au couvent dominicain de Négrepont dans 
le toute la population. — 4 Rostang (7). Le la province de Grèce “. Fr. Louis de Tabriz, autrement dit de Caffa, 


ue de labriz reçoit mandat d'imposer le pal- 
uvellement institué de Sulthanveh *. Ce doit 


peste de 1348, entouré de la vénéra- 


François Cinquini. La mission qu on lui confie rubel 1 475 l'aurisien. 


rent ou qu il devait s'y rendre bientôt. 31 MOPH XVIII 13 n. 43. — Voir P. 114 n, 36, 
nombre des évêques effectifs de Tabriz. 32 Arch, FF. Praed. III 36-37. | 
ps OM YA CS | 33 Halecki 307 309 392. — Arch. FF. Praed. III 34-36. 
èque de labriz Rostang, connu seu- Ro AN 
| | 4 4 V OIT D, 114. 
suivant. — 5. Jean de Rouen. Le 35 Le Franciscus Ziquinus qu'Eubel mentionne avec la date 1450 n'est autre que 
François Cinquini, En effet Eubel renvoie å Gams, lequel (Series episcoporum 454) 
né donne pas Ziquinus mais bien Cinquinus, qu'il a pris dans Lequien, Oriens 
CCVI, éd. [Bo Christ, III col. 1381, Lequien dépend de Michele Pid, Delle vite degli uomini illu- 
d. (1845), 341. stri di S, Domenico, 2™ partie, Pavie 1613, lib. 3 col. 30. Pid s'appuie sur la chro- 
nique manuscrite de la province romaine de S. Razzi, jadis au couvent San var 
499 532 57% de Florence, aujourd’hui à la bibliothèque Laurentienne, — Razzi a puisé dans le 
nécrologe de Pise. (Communication du R. P. G. Benelli). 
36 Voir p. 198. 
de montrer la part de 37 Eubel I 258 Galaaden. 457 Soltanien. 
ralium, 38 Voir P: 113 n. 33, 
Eubel ] 354 Nachvanen, n. 2. — BOP II 470 461. 
MOPH XIX 223 n. 22 n. 23. 
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rent de Venise, passa ensu; 
uelque temps au couvent -a h s lain d Mrs dans 
è j E { ne ` ~ ' n z [7 Fa k >» | Cr ri li i LE n 
5 pe Pré -heurs, et devint directeur et chapelain de l hospice 
rdre des CAD bo. 4, ORE SEN ig s nr i | | 
EE des > à Péra “. Celà suffit croyons-nous agin m Que 
saint-Antoine ja 1 | 7 | sérieux pour Erères 
+ = était devenu un point d paa a Del de. Uni. 
anriz ELo ré | | inicCat ` anis C | 1 
Fa Ceux-ci remplacèrent les Dominicains she "rection des 
teurs. Leu pa xs tard en 1363. lors de la suppression 
ions de Perse au plus Dale | | 
mission: Naturellement ils avaient dé 


| ee u 
la Société des Frères :Pérégrinants . s md 
CAN 7 en auparavant et probablement à la emi 
prendre de l'influence bien auparavan P Suite de 


la crise de 1348, dont Tétat général de l'Ordre dominicain ne per- 
a K k SL + IL, 


La présence des Frères Uniteurs à Tabriz permit aux missionnaires 


dominicains d'y reprendre leur apostolat à titre d assistants de lii 
dre arménien après la restauration de la mission en 1374. Citons 
le cas de fr. Michel Buti de Florence qui voulut prêcher aux musul- 
mans de Tabriz. et auquel ses auditeurs casserent la mâchoire à 
coups de bâton. Fr. Michel Buti mourut à Florence le 28 Janvier 
1387 ou 1388 * 


2. Maraghah. Maraghah dans l'A zerbeïdjan, durant quel- 
que temps la résidence de l'Il-khan de Perse Fit En aussi le centre 
religieux de la nation nestorienne au temps du patriarche Yahballaą- 
hah II (1281-1317) et cette circonstance dut y attirer les mission- 
Les Dominicains étaient entrés en relations avec l'église 

lès les premiers temps de leur établissement en Terre 

o de Montecroce eut à se louer de la bienveillance du 

Yahballahah III qui le fit prêcher devant lui dans 

‘orienne de Bagdad“. Les premiers renseignements que 

+ Présence de Dominicains à Maraghah nous les 

=EN avec le célèbre patriarche. C'était en 1304. La 

| du pape Boniface VII et de l'élection du Domi- 

enait d arriver à Maraghah, Un Dominicain qui 

- SäVONS pas exactement à quel titre, communiqua 


11 
uvelja M. c23 


Ol Persia, Londres 1915, I 175: 


Revue Biblique [I (1893) 182. r Altaner 61. 
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Mes" l6t 
la nouvelle au patriarche Mar Yahballahah Qui ré Les 
en Occident P message au nouveau je . 
s'appelait Jacques, était Originaire d'Arles-sur Ter, ; 
la province de Provence. Les actes des Chapitres 
le mentionnent à plusieurs reprises, Le chapitre Le 
l'envoie étudier la physique au Couvent de a a 
1282, célébré à Carcassonne. l'assigne comme EUR Celui de 
à Montpellier. Au chapitre de Bordeaux de 1357, iant “n théologie 
me second lecteur en théologie Pour le couvent de B désigné ns 
suivante le chapitre d'Avignon le nomme lecteur à aise L'année 
en 1290 le chapitre de Pamiers l'assigne citadi ne Enfin 
couvent nouvellement fondé de Collioure * Après cette Pa i 
paraît des actes capitulaires. En 1298 nous le na 
Arménie où il possède à un très 
Héthoum. Ce prince l'envoya en 1298 porter une lettre au roi d'Ar 
gon, dans laquelle il appelle fr 1. ues son père spirituel * En pu 
fr. Jacques d'Arles est à Rome: il y fait transcrire pour lui où pour 
son Compagnon fr. Galgano de Lucques une bulle de Clément JV 
accordant des pouvoirs aux missionnaires *. J] S apprêtait à partir de 
nouveau pour l'Orient puisqu'en 1304 nous le trouvons près du pa- 
triarche nestorien et sur le en Europe. Après cette 
date nous le perdons de vue complètement. Cependant à Maraghah 
| œuvre dominicaine se maintient. Le De locis Fratrum Minorum ef 


e l'envoyer 
—OMinicain 
et 8PPartenait 4 
sa Province 
res de 127ọ 


47 La lettre (arabe) de Mar Yaballahah a été retrouvée récemment aux archives 
Vaticanes et doit être publiée dans la Revue de l'Orient par S. E. le cardinal Tis- 
"Tant accompagnée d’une étude, dont S. E. a m'a aimablement permis de prendre 
connaissance, — Voir aussi, E. Tisserant, article: Nestoriens, dans : Dictionnaire de 
Théologie catholique XI 223. — Une traduction latine de la lettre de Mar Yaballahah 
insérée dans le registre de Benoît XIa été publiée par Raynaldi, ad ann. 1304 n. 25. 

48 Douais 227 259 304 312 336, 

49 H. Finke, Acta Aragonensia, Berlin 1908 — 22, II 742. - Altaner 67. 

5O La bulle de Clément IV, du 18 mai 1265, se trouve dans le Bullaire de 
‘ordre (BOP I 237) à quelques erreurs prés, sous la date du 23 juillet 1253. - Le 
vidimus pour fr, Jacques a été délivré à Rome le 10 mars : 300 par Gérard A 
CE Nicosic et Jean évêque de Bologne, Il est conservé aux archives des mn 

“cheurs de Léopol (Pologne), Parchemins, Il-26, - Abraham 170 (et paeh 
Altaner 220) a pensé que les Dominicains de Léopol, venus à Rome pour ns x 
de 1300, S étaient procuré ce vidimus. On doit au contraire considérer notre pare Le 
ae un des Prémiers diplômes versés aux archives de la Société des Frères Péré- 

| "+73 dIPIOMES versés aux arc | 


>t transférés plus tard à Léopol, 
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2 entionne une Statior 

y me ation don 
g | | p : ” hrs r r. = ad 
f i core Maraghah qu'il faut recc nnaître. croyon 
eaine, C'est encor lei. eT en l 
caine. L es in de Séverac appelle Ur des m. 
i la localité que fr. Jourdain de Séverac PF S Ca 
ans la 10Can | a EN RE ` ission 
pae ] y avait selon lui une église et une ei Ÿ dom 
FR COM CPAM EEE fé > fidèles”. Maraahah était, cn 
ant jusqu à un millier de fidèles”. N ia | “va 
AA hoant Malis Madig Nestoriens que l'on appelait : | 
| lit, le centre religieux des Nestoriens qu | Ppele auss; 
Lette circonst: FM 
en 


catorum i artaria 
mm Praedicatorum in Tar ; 
ratrum ae 


déens LEA í ie pu 
Maraghah avec Ur des Caldéens. Naturellement 
LYLaT a] c € i 


devin [ le 


; le Mimaniiah — 1. Barthélemy de Podio LT 1328 
évêques de Maraghah. 


certainement à Maraghah un évêque dominicain du 

lemy“. C'est nécessairement un des deux néon cn: - nom qui 
figurent parmi les suffragants de >uthanÿen UE le 1° mai 1318 
Or nous Savons que Barthélemy Abagliati fut évêque de Tabriz. Reste 
donc l'autre, Barthélemy de Podio. C'est celui que la tradition appelle 
le bx. Barthélemv de Bologne, celui qui présida à Ja fondation de 
l'ordre des Frères Uniteurs et de la mission dominicaine d'Arménie 
après avoir quitté en 1329 son évêché de Maraghah pour n'y plus 
revenir, Durant son apostolat en Perse j] composa dans la langue 
du pays un recueil de sermons qui furent plus tard traduits en armé- 
nien et se sont conservés dans cette traduction *, I] mourut à Qrna 
en 1333. Au XVII: siècle encore on Y voyait son tombeau et les 
Dominicains arméniens de Nakhitchevan le vénéraient comme bienheu- 
reux . — 2, Gui de Cortone. mentionné comme évêque de Maraghah 

Voir plus haut pe 3-4, 


«ibi (sc, in Thauritio) habemus ecclesiam satis pulchram, et bene mille 
-vnversas ad fidem nostram de SCISMaticis, et bene totidem in Ur Caldaeorum 
ut Abraham, quae est civitas Opulenta valde. et distat a Thaurisio per 
~ #4, A. Cordier. III, 
NcOÏdo de Monte Croce: « [psi tamen Nestorini sunt Caldei, et 
SHar et orant n. Laurent 127 XX lin. II. 
Ë] )10 S12, à traduit de Podio par du Puy. pensant qu'il s'agissait 
[7 4e Conduisit à identifier | ÉVÊQUE de Maraghah avec Barthélemy 
DIU Italie Maig de Dadi. j ‘ A j 
| nauen, Mais da Podio peut aussi bien Se traduire par di Poggio 
cOnServ | ya x -y 1° | 
AVE la forme latine car le lieu d'origine du bx. Barthélemy 
“ol atte € QUE na | A EFR i 
“Ste que par un tradition tardive 
| 16 Ina, Galanue | S 16, 


"an 


den Onda. | | 
D Ouden; in, A annotationes 


walanu: | CE 


2I. 
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T] "i T { Le Je c l i \ Jr V] ef © 72 m Our F t a y = 


1348. Ņ 
t OUG ne HAVON g 


et nous 1gNnoronsgs e il Visita Jamais Sim 
CL Te «In diocèse, 
Te En 
COT? | 
? E : . mme Ouve |: 
'SSeuUur. — 4 ruilla urne Le Q avri] | 374 l 
| . ġ x / 
Kia de Mar aq h ad h un B? min ICain du 
PV (J i a: 


di. vacant par décès d un évêque 
r) | i {UE 


SGA AUCUII OUvenir er Orient 


SUCCI 


Si 
aje que ce Barthélemy est un 
la nomination nous vérait inconnue 

emy de Dodia. premier évêque de N 

du 9 avril 1374 fait Partie d'un ensemble 
à la demande des F reres Uni teurs 
d'Arménie”. Or les Frères Uniteu rs 
le pape, n ig nOoraient Das que Marag 


| | n siège 
vêque latin. Ils lisaient dans ] 
évêque latin. Ils lisaie s Jean de Qrna 
ma Que 
| °CCupé. I] n'en fallait pas 
davantage pour que, Sur leur témoignage. Grégoire X] 
cesseur à Barthélemy * 
Fr. Guillaume. Partit pour l'Orient en 1374 et pr 


bre de la même année à une Conférence a 


Barthélemy, un de leurs fondateurs l'avait 


donnât un suc- 


It Part en octo- 


vec des ecclésiastiques 


grecs à Constantinople  . Nous ne savons pas s'il rejoignit la mission 


d Arménie à laquelle i] était destiné Plus tard on le retrouve em- 
ployé dans la diplomatie du pape d Avignon Clément VIJ 


3. Dehikerka n. Située entre Maraghah et Tabriz, Dehikerkan 
ou Dihkargan est une des trois villes de Perse où les Frères Péré- 


grinants avaient une résidence à l'époque du De locis Fratrum Minorum 


7 Ed Viel-Girardin, S8. Le Chapitre Provincial de Florence de 1309 infige 
NE pénitence 4 plusieurs religieux, dont fr Gui de Cortone, » in quos compromis- 
Sum fuit per alios ut SOCIuM Prioris eligerent et non eligerunt ». Arch, O. P., 
ATL607. P. 310. 

5S Eubel] 325 Maraghaen 

59 Arch. FF. Praed. ITI 20-31., 

00 Galanus, loc, cit. D, 102 n. § $ Tr 

6 Vote i cas analogue plus loin P. 174-175 à propos de l'évêché de Tifis. 
92 Halecki 307 309 302 — Arch. FF. Praed. III 34-30. 


BP, 1 1wa | 
 Eubel] 326 Maraghaen. A, +. 
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= Re 
A. i niian 


us 


l - iH s y Ie , ouve - i 
Praedicatorum in Tartaria . r * ko, n Laaa 
m Praeaicato dain de Séverac en 13215 
i lettre de Jourdain ” Mai, 
elle 
Się 


el Fratri | 
RE e 
dans l'adresse d un 


=“ nas dans les Mirabilia du même Spidi En 1318 
gene pare Ka et deux Dominicains se succédèrent sur le 
devint évêché sah Gérard Calvet. Fr. Gérard Calvet de M 
de eo à novini de Provence. En 1302 Je chapitr 
r appartenait a la prc 


lie de Carcassonne l'assigna comme étudiant en théologie au Coy. 
RERS 2 Carcasse alarn. 
vincial Le 


: Mouthaies = [i fii promu évēque suffragant de Sulthanyeh le 
vent aë ivi O | | 


"a int évêque de Dehikerkan ainsi que nous l'a | 
1“ mai 1318 et devint évêque de PPrend 


la bulle de nomination de son succesgeur 1 He Mie à Tabriz lé de 
novenbre 1322; Le sage Tee vacant jusqu'en 3go yiia Bernard de 
Guardiola. Présent à la transcription de la bulle de canonisation de 
s, Thomas d'Aquin faite en Avignon en 1323 par devant Guillaume 
Adam archevêque de Sulthanyeh”, fr. Sas a Suardiola accom. 
pagna sans doute l archevêque lors de sa mission en Orient en 1323. 
1324 ` Il se trouvait de nouveau à la Curie lorsque le 11 septem. 
bre 1329, il fut promu à | évêché de Dehikerkan . Il dut partir 
pour rejoindre son poste en printemps 1330”, muni 


ir p. 3-4. 
0$ Analecta Franciscana II] 609. « Reverendis in Christo patribus et fratribus 


Praedicatoribus et Minoribus in Taurisio et Dyagorgano et Merega... », - Cf. Golu- 
vovich II 60. 


00 «Cum superioribus praeclarissimis connumerabimus (réraldum ex Monte Pes- 


sulano oriundum virum sanctum et devotum antistitem in urbe Dyataraga provinciae 


Cutus obitus fuit Thaurisii M CCC XXII Cal. Novembris » Léandre Alberti, 
: Viris illustribus ordinis Praedicatorum libri sex in unum congesti, Bologne 1517, 
pu déterminer l4 source de Léandre Alberti. La précision de la 

iSér à un nécrologe, 


(Corriger la faute d'impression MCCCXIII pour, 


Diagorganen - Le 


| 19 août 1329 ıl reçut du pape (en vue sans 
-n un anneau avec saphir et une aumône de 3 fl, Eubel loc. 


140) la PL: _: 
ga 1330 j3 Chambre 
prochain départ, Eube] loc | 


Line | } 
UCS lettre: indul 
es d indulgences en 


| apostolique lui paya 100 f. ẹn vue de son 
: Ci t Sc | 7 ‘T Rg | a , , ë TC 
IR, chäfer (22%, = LE 30 ayri Suivant il signa encore 
Avignon, Delehaye, Les lettres d'indulgences col- 


lectives, P. 


lettres de recommandation 12 
était c ha rgqé d une 

Bernard fut 

des lettres d'indulgences ” C'est le de 
sur lui. En 1349 il étais ait à 


n lui 
fut un simple titulaire * 


4. Sulthan yeh. La bulle Redemptor du Je 
entre l archevêché de Sulthanyeh et la Maison 
ville des liens tels que Ja fondation de la 
était irréalisable sans l'étab] 


avril 1318 établit 
dominicaine de 
métropole latine de 
rères Prêcheurs da 
ons pas pour autant | 
poser qu il existait déjà une résidence domin; 
si elle n'existait pas On ne tarda pas à 
nicaine de Sulthanyeh est 
franciscain ” et. vers 1328 Jourdain atteste la Présence 
à Sulthanyeh d'une église dominicaine autour de laquelle se groupait 
une population catholique d'environ 500 âmes * oilà tout ce que 
lon sait sur la mission dominicaine de Sulthanyeh auprès de la. 
le l'archevêque Franco de Pérouse et ses premiers Successeurs 


Cette 
Perse 
ns la 
e droit de sup- 
à S Ithanyeh Mais 
- Une maison domi- 
Par un missionnaire 


ISSement des 
capitale des Il-khan “. Nous n'ay 


72 Mollat 46550 (au khan de Perse) 46552 (aux catholiques de Perse) 46575 
(au khan de Perse) 47552 (à l’empereur de Trébizonde\ 47553 (Repi Rassiae) 47555 
(Repi Choraticen,) 47571 (archiepiscopo Rassiae) 7588 (aux chrétiens des Monts 
Caspiens) 47590 (aux néophytes). 


T 


73 Lettres de ʻecommandation au roi de Tiflis (Mollat 47 


554) au prince Solagay 
de Tifis (47 


556) au prince de Carpi (47557) à l’émir Serge (Misserquis) prince de 
Tiflis (47558) au prince de Aliquis (47559). 


74 Eubel ] 224 Diagorganen. n. 2 


75 Il s’appellait Gauthier de Capella et était Suffragant de Bamberg (Eubel 552). 
— Ughelli, Italia Sacra (ed 2. t. S, p. 281) en a fait un évêque de Dragonara en 
l'appelant Gauthier de C » erreur qui a été reproduite par tous les pp 
dépendent d'Ughelli, et qui se retrouve Jusque chez Eubel 1 226 Dragonarien. 

76 Voir D. 138-130, 

77 Analecta Franciscana [IT 606 « Item cum Soldaniae apud Fratres Praedica. 
tores sit anum os maxillae alicuius illorum fratrum sanctorum (les martyrs de Thá- 
nâha de 1321) ». 

78 « Simili 


ter etiam in Soltania bene D vel DC, que distat a Thaurisio per 
octo die 


tas, ubi habemus ecclesiam valde pulchram » Ed. Cordier 111. 
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[60 a. n F ' - a a 
1e + intéressant de savoir jus u 
r are. [1 serait interessa F | 11 Quelle 
Fe AEMERES. UT | »>meurerent dans eur ville = 
fxérent leur &€ de Sulthanyeh demeurèr« € Ville épis. 
jte les archeveg UC mu ne pouvons faire que des cOnjectur 
agaa | CCIIS n S J | ES, 
Mais là-dessu: ET QE | er re 5 | 1Qc 
-= Mai: + d'Abou-Saïd khan, l'empire des Mongols de 
Ph e Le Es | s pep ~ i 
à la m Sulthanyeh a dû perdre beaucoup de son ih 
nna et outan, E ERR we | d 
IE partir de 1328 la prédominance croissante de 


copale 
En 1330, 
Derse se frac 


á 


Eana Le plus à A FES | 

J t ' r YA T Vers CP z S | | 
portano d'Arménie attirait naturellement vers ce pays les chefs de Ja 
ssion A ATEN < 


HE latine. La peste de 1348, qui nuna à peu pren complètement 
EAN R - dominicaines de l'Asie antérieure dut entrainer avant tout 
j I ART Ee les plus lointains. Il y donc bien peu de Chances 
Lt pie PORTE ait pupae apres Ps date, Quant aux 
ES nous les verrons dans la suite pe au de la 
ce d'Arménie pour finir par résider en Crimée j ils s'occu- 
pérent spécialement des Arméniens. Nous en ALES ‘ESS IC] 
la liste complète, comprenant 10 personnages, tous Dominicains ou 
bien Frères Uniteurs. - 1. Franco de Pérouse. Le fondateur du Couvent 
de Caffa et premier vicaire général de la Société des Frères Péré. 
grinants, Franco du Pérouse, se trouvait en Perse quand il fut promu 
A ja dignité archiépiscopale ®. Un des suffragants que le pape lui 
destinait devait le consacrer et lui imposer le pallium j que lui por- 
tèrent Guillaume Adam et fr. Jean de Florence “. Parmi les do- 
cuments pontificaux éemanés à | occasion de la nomination de Franco 
Signalons la bulle Gratias agimus du 1° mai 1318 qui contient la 
somme des Privilèges et pouvoirs Spéciaux accordés aux évêques de 
Perse et à leur: missionnaires *, Sur l'ordre exprès du pape 50 Frères 


IV. — BOP II 144 (fragm.) (1er août 1318) 
N. VII (jer Septembre 1318). 


11 


y et VI (8 août [316). — Le résumé de Mollat (7975) 


et Mollat Rog; 
01 ROL y 


C i t d | | | j | L | | * T | | " HAF 


d 1e C | t "ir t” i i i | ig j CA La =, n f E | À P | | z 

| nte ndr Jug le 5 de UX porteurs etaient évêques alors que la 

HEN ja 1! p { 17 PT "A ÿ i z s , a se 4 + À 
are Guillaume. “vegue, et Jean de Florence, simple missionnaire 


bulle distingue | 


€ IÇ ur LAS Fi i PRE, | | r un 


ominicain et À ses suffragants. Biet: qu’ils ne soient pas 
Franco de Pérouse et des 6 évêques élus ce meme 
~ Prouve assez L'original de la bulle Gratias ghi 
“x archives des Frères Prêcheurs de Léopol js 
RE Srande confusion depuis le XVIIe siècle 


archevêque missionnaire d 


nommés i Er ; 
mes il s'agit certainement de 


jO ur, la coj 


UCIGeENCe des dates | 
MUS se | 


FOUTU: ali ~] i 
trouve aujourd’ hui 


n 5 ; 
Fr: #1 n, -ay circ 


> ONstance qui 
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devaient accompagner en Orient les éva m 
et lon peut croire qu'une grande partie étaient hote : ag se 
Un nouveau départ de missionnaires eut lieu en ana- de la Perse 
les soins du vicaire franciscain d Ori | ,  Janisé par 
L'expédition comprenait aussi des D Cain: | « nk Muih 
octobre 1321 les registres de Jea LL signalent deux = ni ” 
de la bulle missionnaire Cum hora, Uute Mettre ts 
l'autre pour des Dominicains * Fr. ranco ne hate pars 
temps à la tête de son diocèse. Ji donna sa diidiis pas ] 
biographe, de vaquer plus librement aux exercices de la vie rel 
gieuse ; le 1% juin 1323 Jean XXII l'autorisa à faire usage de à 
gnes pontificaux (à l'exclusion du pallium), mais seulement paih +a 
pays « des infidèles et des Grecs » “ Franco semble donc s'être stiis 
dans un couvent d'Orient. D'après Je chroniqueur de Pérouse il mourut 
en 1333 sans avoir revu sa patrie, =. 2 Guillaume I, Adam. Ce per- 
sonnage que nous avons rencontré comme évêque de Smyrne et comme 
promoteur de la hiérarchie latine de Perse en cour d Avignon, passa 
de son siège de Smyrne à celui de Sulthanyeh le 6 octobre 1322". 
Il était alors présent en Avignon où il demeura une année environ. 
Le 6 janvier 1323 Je pape le chargea de Porter le pallium à Raymond 
Étienne, récemment promu archevêque d Ephèse". Le 3] mai Guil- 
laume obtint pour soi et Pour ses suffragants le droit de conserver 
a titre de propriété tous les objets dont ils avaient le libre usage avant 
leur élévation à l'épiscopat "o Le 3] mai et le 1% juin on le recom- 
mande au roi d'Arménie et au patriarche des Arméniens, Constantin * 


ong- 
ion, afin, dit son 


z O 


ê 


jusqu’à nos jours. Abraham 162 avait déjà réfuté ces erreurs. La bulle Gratias 
ALMUS provient sans aucun doute des archives de la Société des Pérégrinants. 
Mais il ne s'ensuit pas que ces archives se soient trouvées à Léopol dès les débuts 
de la SOciété. 

93 BOP II 154. — Mollat 16103. — L'original de cette bulle se trouve égale- 
nent aux archives des Prêcheurs de Léopol (Parchemins, 11-28). Sur les circon- 


stances dans lesquelles elle fut délivrée voir Golubovich MI 46-47 214-278. A 


chivum Franciscanum Historicum XVI (1923) 89 r12. 
54 Nécrologe de Pérouse: — Voir P. 35 N. I. 
>35 Mollat 17525. — BOP I t56. — ROL X 41 n. XVI. 
Hubel ] 457 Soltanien. — ROL X 41 n. VII. | 
Mollat 16801. — ROL X 32 n. IX. — Cf, Mollat 16805. 
SOL X 36 n. XII ASOP XII (1917-18) 142. — Mollat 17501 
BOP JI 156. Mollat 17498 17524. 
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LA MISSION DE PERSE 


z pren Bs 

en union avec Rome, aas pea d adjoindre à fr 
+ ctines arméniens qui | aideront a ramener 3 

aume des O aii et de Grande Arménie, Avant i 
les e a Adam assista à la canonisation Pi 
i de la bulle de canonisation “. Il dut parti, peu 
«cession de son siège au cours de l'année 1 324 

aprés € unir Ag automne il était de nouveau en Avignon 
ne a ootobre de la même année il passa sur le siège archiépiscopaj 
# ; iv e quittant ainsi définitivement le champ d action de la So- 
-aiik paT Pérégrinants. — 3, Jean Lee de Cor: dans le Latium, 
stait ls du couvent de Terracina, de la province e . En 1306 
le chapitre provincial de Sienne | envoya PE étudiant au couvent 
de Naples et en 1310 celui d Orviéto, l'assigna comme lecteur à 
Anagni”. Il dut partir pour l'Orient pen apres sd il disparaît ensuite 
TAR capitulaires. Il fut promu à l archevêché de Sulthanyeh Je 
9 août 1329“. La vacance du siège avait duré 5 ans. Elle se serait 
prolongée encore davantage sans l'intervention de fr. Jourdain Cathala 
et de fr. Thomas Mancasole. Ces deux missionnaires négocièrent en 
Curie, à cette même époque, l'érection de plusieurs nouveaux sièges 
suffragants de Sulthanyeh. Il est vraisemblable qu'ils proposèrent au 
pape un candidat pour le siège métropolitain. Fr. Jean de Cori se 
‘trouvait alors en Orient. Ses lettres de provision furent sans doute 
confiées à fr. Jourdain et fr. Thomas, promus évêques suffragants de 
Sulthanyeh, et qui portèrent le pallium à leur futur archevêque". Le 
este de la vie de Jean de Cori nous demeure caché. Nous savons 
seulement quil fut consacré archevêque. En juin 1333 il se trouvait 
et on sattendait à le voir intervenir dans le procès de 

de Tabriz contre les Spirituels de Perse”. Jean de Cori fut 


[66 


| ji était 
Ce dernier, qu ét 
Guill 
l'Union 
repartir 
Thomas d Aquin. 


yra plusieurs vidimus 


—_— 


An A. a1 he Es. h- = T? ; 
39 Archivum FF, Praed y 348 n. 3. — Voir P. 104 
PT SUGEN 99 Ales roi, RO 

3 Antibaren. 457 Soltanien. — ROL X 42 n. XVII. 
7* Nécrologe d'Orviéto. ed Viel - Girardin 58 
93 Arch. O. P. XIM-601, P. 280 318 347 
94 Eubel I 457 Soltanien. 

95 À. Mercati, Monu, 

' L al. wonume T< latinas DPE i i | į 
et eiusden Mer, 1menta Vaticana veterem diocesim Columbensem (Q iton) 

SS primum episco 


pum | danir PT AST de » + i 10" 
ME 1923, 25.26 lordanum Catalan: Ord. Praed, respicientiä; R 


90 Golubovich I 449 n. « 
P E S, 
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— _PERSE ET TURQUIE 


peut-etre le seul Dominicain qui 

Mais la question de ce voyage soulève Dlus 
reviendrons plus loin, — 4 Guillaume Il 
ettres de provision du successeur de 


car cette perte nous prive probablement du se y 

permis de reconstituer dans son ensemble une g yen nous eft 
| CE | Nr es Ce” 

rières missionnaires du XIVe siècle En effet "ai Plus belles car- 


à 1 uvel ar Le + 
pelait Guillaume et il se pourrait bien qu'il fût ident: ne. s'ap- 
que à Guillau 

aume 


de Cigiis, évêque de Tabriz. Ce dernier se distingu 

à la résidence, trait que nOUS retrouvons Chez so on 

vêque de Sulthanyeh. Guillaume était en Charge ss ce Pr 

déjà le 9 octobre 1343, quand Clément VI Je nie re temps 

gation de la visite ad limina. afin qu'une absence pidii tn 

pasteur ne portât pas dommage aux Chrétiens de Perse”. Le m irs 

1345 l'archevêque Guillaume, fit demander et obtint pour lui. pour ses 
suffragants et ses missionnaires, | indulgence plénière à l'article de 
la mort . Le 31 juillet 1346 Clément VI chargea enrore notre arche- 
vêque de procéder contre le Franciscain Ponce, missionnaire en Àr- 
ménie et évêque titulaire de Séleucie, suspect de répandre dans le 
Proche-Orient les doctrines condamnées de Pierre Jean Olivi *. Enfin 
Guillaume II archevêque de Sulthanyeh mourut à son poste au cours de 
l'année 1348 *. — 5, Jean II, Lunbello de Plaisance. La peste qui ravagea 
l'Europe en 1348 sévit également en Perse, où tous les missionnaires 
dominicains, sauf trois, en tombèrent victimes. Les catholiques d'Ar- 
ménie adressèrent leurs doléances au vicaire général de la Société des 
Frères Pérégrinants. Jean Lunbello de Plaisance. qui envoya des mes- 
sagers en Europe afin d'obtenir des missionnaires et aussi des évêques *. 


t Reg. Vat. 162, ep. com. 202. (Communiqué par le R. P. M. H. Laurent) — 
Le même jour la même dispense est accordée à Jean, évêque de Tiflis, pour les 
memes motifs. Reg, Vat. 162 ep. com. 203, 

Reg, Suppl, 9, fol. 152v, (Communiqué par le R. P, M. H. Laurent.) 
3 BOP II 230. Golubovich IV 382-383. | 
4 Cest ce qu'affirment les lettres d'institution de son successeur: pins é fre 

bus: ecclesia Soltaniensi per obitum b, m. Guillelmi archiepiscopi Soltaniensis 
qul in partibus illis diem clausit extremum pastoris solatio destituta » Reg. Vat. 188, 
“P. com. 150, 

5 Voir p. 37 n, 10. 
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PA ue. aii archevêque de Sulthanvyeh (9 jade 
jui- même qu on € rer fe Jean de Leominster, lui aPpor 

| pe MeéSSAY et | 


PAT et lun de ä AE Caffa et de Tabriz devaient lui iMpos 
ne : que les saaan Thomas jer, de Tabriz. Le 26 février 1368 
pe à lue | ii ai archiépiscopa de Sulthanyep 
le pape Urbain V Ps Galaad (7), le Dominicain Thomas de Tabriz’ 
revéque | j de Ga y Derse était cûrement un Arménien, N'é 
Ce Dominica es Frères Uniteurs plutôt qu à celui des 
rait-il pas APERRIENT rit -robablement en 1374; en tout cas la Nou- 
prêcheurs? nnana T A la cour d'Avignon en hiver 1374-1375 
de sa sen RER X] manda à Guillaume évêque de Ma- 
pf Tia évêque de Nakhitchevan et à Jean (de 
de donner un successeur au défunt arche- 
n Le porteur de la bulle, Jean, évêque 


le futur métropolite * 


hoisit } 
ta 
er 
on : 
A Sur | 
titulaire 
in originaire d 
à l'ordre d 


velle 
Le 29 janvier 

raghah, à Jean | 
Rouen) évêque de Tabriz, 
vêque Thomas de Sulthanye En ehk 
de Tabriz, emportait également le pallium p nd 
7 François. Le 28 mars 1389 Raymond de Capoue priva de toutes 
Re Société des Pérégrinants un personnage appelé fr. 
Saltarensis ”. C'est certainement un arche- 
pas certain qu il soit le successeur 


les grâces de la 
Franciscus, archiepiscopus 
vêque de Sulthanyeh mais il n est | 
nmédiat de Thomas 1°", de même qu on ne peut pas prouver que le sui- 


vant soit le successeur :mmédiat de François . — 8. Jean III, de Galo- 


i75 Soltanien, — Voir p. 37. 
| QT € D, conl. \ () $ ( 2] AV ri | I 4 4 Q ), 
y, Vat. 191, ep. com. $04 (27 avril 1349). — Le même jour le pape au- 
l'archevéque élu de Sulthanyeh à se faire consacrer par tout évéqueéen 
| | 


COIIIIIUTIOII AVEC IÑ ant sil Ç, VEE. Vat. IQI, Cp. COTII. 50 3. 


Galaaden, 457 Soltanien. 
CLXV 

126 (Suivi par Lequien, Oriens Christianus IJ] 3 59) mentionne un 

à >ultanea, S'il s’agit vraiment d’un archevêque de Sulthanyeh 

copus » rend douteux) on pourrait le placer soit avant soit 

(Si tant est qu'il y ait une lacune à cet endroit de 

1380 Clément VIL nomma archevehque de Sulthanyé 

di = tat EYEQUE auxiliaire à Ioul (Eubel I 457) SA nomination 

Sare en relation avec la tentative des Prêcheurs de l’obédience 


avignon | j 1 | ‘ 4 
| JT EE di T i j i ; x 
a 5 2 , talir pP 


J | + | D Orient (1382 e R m: , : | lienz 
der Mendikantenorden 152), K. Eubel, Die avignonesiche Obedien 


, Paderborn 1900, 24 n, 18s 
F 4 — ; lia 1] } n 


Red, TURQUIE 

fontibus: fut promu par Boniface IX le 26a 171 
méno-catholique de Nakhitchevan. 
d'évêque depuis 1377 et au service de | 
slévation à l'arc hevêché de Sulthanyeh a 


7 z> ni il avait recu. a a bts 
„n Crimée où il eçu, avec le titre d'a 


| vest derrière 
Qu il | la Chrétienté 
a | dr en Qualité 
I] Passa ses > son 


dmini 
EE EEPE IA | Nist TE 
je Pékin. la juridiction métropolitaine ne tateur de ] 

s du 


g lesr IV. Le 12 décembre 1423 Je siège étant 

; = -b r r arts ' i | . | V z 
l'archeveque Jean, Martin V institua archevyê cès de 
frère Uniteur Jean, élu par les religieux de } Sulthanyeh Le 


i urilec 3 17 | Ordre i : 
vertu d un privilège apostolique Cette élec des Uniteurs en 


w eaaa a r | tion est LL. 
dans | histoire des archevêques de Sulthanyeh Le å | Ban fait unique 
di nvilège apos 
ostol 


ique 
pas connu, 


qui autorisait les Frères Uniteurs à y procéder dé 
moins qui s'agiss | | NOUS est 
> moins qu'il ne s agisse de la bulle de Martin Vds 
qui remet aux Frères Uniteurs l'élection non Re octobre 1419 
S$ de 


Gulthanyeh, mais de l'évêque de Nakhitchevan a y) l'archevêque de 

cible à ce que les Frères Unite lent sn..." CR OR 
possit á i urs aient interprété lar _ 
privilège de Martin V. Le même jour où le Pape confir gs n 
de Jean IV archevêque de Sulthanyeh, il accorda aema 
l'ordre des Frères Uniteurs ”. Peu après (le 16 février pus 5 
chargea l'archevêque dintervenir en faveur des Frères rod 
du couvent Saint-Nicolas de Caffa”. — 10. Thomas IL. té 
L'archevêque Jean IV étant mort Martin V lui donna (sans faire 
mention d'aucune élection) un successeur, dans la personne de fr. Tho 
mas d'Abaraner, de l'Ordre des Frères Uniteurs, promu le 19 dé- 
cembre 1425”. Ihomas II résida en Crimée où il vécut au moins 


14 BOP II 460. 

IS our Jean «de Galonifontibus» voir: Silvestre de Sacy, Mémoire sur une 
correspondance inédite de Tamerlan avec Charles VI, dans: Mémoires de lAcadèmie 
des Inscriptions et Belles Lettres VI (1822) 470-522, et H. Moranvillé, Mémoire sur 
| amerlan et sa cour par un Dominicain en 1403, dans: Bibliothèque de MEcote des 
Chartes LV (1094) 1-22, | 

9 Voir D, TEI 

BOP II 628. 
BOP II cé2. 
BI P II 628 629 620. (20) BOP II 639. 
BOP IT 630. 


21 BOP J] 660. 








MISSION DE PERSE 


LA B a 

j ed L jpa -S 
—— ` | le s'être éteinte la lignée Fe s 

431 ” Avec lui semb ; Re. 


jusqu en | veh ”. 
Lee a aae. Sébaste d'Arménie), R XIVe Siècle un. 
di pour le commerce, située au point de rencontre de pk 

| tes qui reliaient la Perse aux ports de la Méditerranée d 
on Noire d'autre part” uin consnint génois et i 
missions franciscaines et dominicaines Y ASIREE dès le XIIIe siè. 
cle”. Au début du XIV* siècle les Dominicains avaient abadga 
Sivas; du moins le De locis Fratrum Minorum et Fratrum Praedicato. 
rum in Tartaria n'y mentionne pas de station dominicaine * Lors de 
la fondation des premiers évêchés latins de Perse un des suffragants 
de Franco de Pérouse, fr. Bernardin de Plaisance, vint se fixer à 
Sivas *. Il faut donc croire que les missionnaires dominicains Y étaient 
retournés pour qu un évêque de leur ordre s y établit, bien que la ville 
se trouvât en dehors des limites légales de la province de Sulthanyeh, 
Fr. Bernardin de Plaisance qui inaugura la série des évêques de Sivas 
est le seul dont on puisse conjecturer qu il y résida, au moins temporai- 
rement . La série des évêques titulaires commence au plus tard en 


1346 ”. 


ville importante ; 
Une 


9. Géorgie, Turkestan, Inde. 


Par la création des évêchés latins de Tiflis, Samarcande et Quilon 
| 290 Ta DE PE M p a 
5 “4 Jean XXII consacra les résultats de l'activité dominicaine dans 
a 60 T: n © pr | 1 FA - : 2 | 
veorgie, dans le Turkestan et dans l'Inde. L'histoire de ces trois 


R 








22 Voir DL TTI, 
33 Dans les bulles pontig | 
| = = LUIICS DOT talac D n Ve N | a. 
pelé épércopatue Shaa ates l'évêché de Soldaïa en Crimée est parfois ap- 
ee ANERE, Une foie modos …: | x | 
P. 151 n. 88). Il sen : Sas tois même éPiscopatus Sollaniensis in Armenia (voir 
p= CS Suiv Alne: m fR a P : 
de Soldaïa Gouren sur | i ‘ P'usieurs confusions, Chez Lequien quelques évêques 
TIEAN S = ta Ste des archaw: T e + O i 
IT 1359 ss) à s- MA en | 4 archevêques de Sulthanyeh (Oriens Christianus 
de Léquien se confondent dans |; » ~es deux derniers écartés, le n, 8 et le n. 11 
Eubel à déjà écarté 1: pl * de Jean de Galonijontibus (notre n. 8) 
Nicolas Roi . °F Part de ces erreurs Il dE ES 
olas Hat - a "HIS, I a cependant | t dan lis 
aussi évêque de Soldats j it conservé dans sa liste 
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24 Heyd [I a | 

vhs HAS, — Bratianu en 
"2 VIT D. LOQ f. g j 2 "159. 
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P. 3 


\Oberti 


— Bratianu 168 


A js f | | # 
2e Eu 440 Sebasten, 
"9 Lero Octoh | 
dur TAN Tan D. | 
358 Naxien AS Bernardin passa à l’évé h 
+ a t | Cve s | È 3 
29 } cne de Paros et Naxos. Eubel 


sube 5 
be] 440 Sebasten 
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missions comence i finit avec celle des évêchés : 7 
olles donnèrent naissance. US éphémères auxquel 

j, Tiflis. La résidence dominicaine s 
Dominicains dès fa première moitié du Xp. "à Tiflis par jes 
blement avant 1300. L'auteur du De locis p, "disparut proba. 
trum Praedicatorum in Tartaria ne connaît pre inorum et Fra- 


Tiis ersin aude 
caine A Tiflis et son silence est confirmé par ? eg mission domini- 
qu en 1318 

aucun 


évêque dominicain ne s'établit dans cette Ville, Mai 
qui suivirent les Frères Pérégrinants étendirent ] 

gie et une nouvelle résidence surgit à Tiflis de sorte a r- 
tauration de la hiérarchie latine en Perse en 1320 que, lors de la res- 
évêché suffragant de Sulthanyeh, Le 9 août 20 ne Put y créer un 
à Tiflis le siège de l'évêché de Smyrne où losange Pape transféra 
rendue impossible la présence de l'évêque “. Le 7 lós es sa 
tua évêque de Tiflis fr. Jean de Florence. | 
Les bulles pontificales durent être confiées à l'évêque de Dehik | 
Bernard de Guardiola, que le Pape recommanda à l'émir Ser p erkan, 
de Tiflis". Jean de Florence est assez bien connu grâce au aas 
du couvent de Santa Maria Novella * Simple ouvrier Annea» 
service du couvent il y entra ensuite comme frère convers. En Orient 
il se signala par son aptitude pour l'étude des langues, à tel point 
quon le fit ordonner prêtre. Il rentra en Occident en 1318 et fut alors 
chargé de porter le pallium au premier archevêque de Sulthanyeh *. 
Jean de Florence demeura au service de la mission d'Orient jusqu'à 
sa mort ce qui né veut pas dire qu'il résida toujours à Tiflis. A partir 
de 1333 il dirigea les destinées de la mission d Arménie. Les pre- 


——— ms 


30 Voir p. 137 n. ri 

31 Mollat 45973. — M. Tamarati, Histoire du catholicisme en Géorgie, Tiflis 
1902, (en géorgien), 578-594, a réuni les bulles concernant l'évêché de Tifis. — 
Le 6 février 1330 Jean XXII renouvela l'érection de l'évêché de Tiflis, cette fois 
Sans faire mention du siège de Smyrne. Mollat 48370. 

32 Mollat 48387 et 48389. — Eubel I 476 Tefelicen, — Le 10 mars 1330 Jean, 
évêque élu de Tiflis, est autorisé à se faire consacrer par tout évêque en communion 
avec le Saint Siège, Mollat 48802. 

33 Voir p, 203 N. 73. him 
34 SSOP I 582, — M. A, Van den Oudenrijn, Annotationes 26: = Archivum 
Praedicatorum II (1932) 70-71. 
35 Voir p. 166 m 81. 
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LA MISSION DE PERSE 


on entre ses mains”, Au XVIIe 
ez les Dominicains de Nakhitchevan i 


miers Frères Uniteurs firent professi 
siècle on conservait encore ch ii lasristiié Blénerdet 
ouvrage traduit en arménien par Tr ET En 

Au cours des années 1343 (1345 nous le ass en Europe Où i] 
cemble être venu principalement pour alter les affaires de la mission 
de Perse en son nom et en celui de son métropolite, l'archevêque de 
Gulthanveh. Le 3 janvier 1343 la Chambre apostolique paya un via. 
tique de 120 fl. à « l'évêque de Tiflis » qui auf ae ss auprès du 
roi d'Angleterre » *. Le 9 octobre suivant le pape dispensa l'archevé. 
que de Sulthanyeh et l'évêque de Tiflis de la Mimitina limina, Enfin 
le 19 août 1345 Jean évêque de Tiflis soumet une triple supplique au 
Saint Père: il demande d'abord qu'on l autorise à faire le pèlerinage 
de Terre Sainte en compagnie de 12 personnes, et quon lui donne 
le POUVOIr d'autoriser trente autres personnes à faire le même pèleri- 
nage. Ensuite il demande au nom de l archevêque de Sulthanyeh, de 
ses suffragants, et de tous les missionnaires dominicains, l'indulgence 
plénière à l'article de la mort. Enfin il demande le pouvoir d'accorder 
pareil bénéfice à d'autres personnes, en nombre à fixer par le Saint 
Père. Car, dit-il, beaucoup de ses diocésains qui ont souffert pour la 
toi espèrent qu'il leur rapportera cette grâce de la part du Saint 


de liflis fit-il le pèlerinage de Terre Sainte? Nous 
s, de même que nous ne savons pas 5 il put rentrer dans son 
' est mort au couvent de Péra en 1347 et fut enseveli dans 

ivent Saint-Dominique. Sa dalle funéraire récemment 
au musée d Istanbul * 


tr. Jean de Florence furent des prélats titulai- 


-Xerçant en Allemagne les fonctions d'évé- 
z les Frères Uniteurs on conservait le sou- 


chez 


l, Annotátionas 20 aux e; P 
"465 20 qui cite Galanus S27: 


| SF apostolischen Kammer unter Benedikt XI, 


“IDOTN 1914, 108 


FRE Are aa | LL | 
n'y a pas le moindre doute quë 
temoignage de la dalle, qui fait mourir 


ur le nécrol de Fi di 
de Florence, qui dit 1348. 


ts» LI. 
* Ftorenlia, 


N 
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de l'éveque Jean de Tiflis 


Topit 
pai de Qrna, qu il avait eu sa Part dans ja fond 
on résulta qu'un jour les Frères Uniteurs eurent |'; 
un des leurs a cet évêché dont ils déclarèrent a 
cant depuis la mort de l'évêque Jean. Et voilà po 
1425 le Frère Uniteur Jean de Saint-Michel 

Tiflis, le même jour où son confrère Thomas | 
le siège de Sulthanvyeh ”. Rien ne prouve q montait sur 


| a ra ds id si ivel évé i 
Tiflis ait dû résider dans sa ville épiscopale. que de 


Le 24 février 1382 Clément VII autorisa | 
Prêcheurs à établir des résidences de l'ordre à Akhalcike et à Titi 
en Géorgie où les seigneurs de l'endroit avaient donné des L pas 
Nous ne savons pas quels furent les antécédents ni | re 
cette entreprise orientale des Dominicains de l'obédience 


* Maitre général des 


es Suites de 
d Avignon “. 


2, Samarcande. Une série de lettres pontificales ayant trait 
à l'érection d un évêché latin dans la ville de Samarcande « capitale 
de l'empire mongol du Djagataï *, nous apprend que des missionnaires 
dominicains pénétrèrent, vers 1329, dans le Turkestan. pays que la 
bulle Redemptor du 1° avril 1318 avait englobé dans la province 
ecclésiastique de Sulthanyeh. Le souverain du Djagatai, Eldjighidei- 
khan ”, envoya deux missionnaires dominicains auprès du pape pour 


42 Eubel I 476 Tefelicen. 457 Soltanien. - L'identité des dates montre qu'il y 
eut une démarche des Frères Uniteurs en cour de Rome dont les deux nominations 
sont le résultat, 

43 Golubovich V 242. — K. Eubel, Die avignonesische Obedienz der Mendi- 
kantenorden, Paderborn 1900, 24 n. 185. * 

44 Pour l'identification de Semiscant (Samarcande) voir: ASOP XIII (1917/18) 
t40 141. — Golubovich III 206-207. 

45 Guillaume Adam, De modo Sarracenos extirpandi (RHC, Doc. arm. IL 530) 
appelle le Djagataï ou Turkestan « Imperium Medium quod Doa vel Cay ma e eik 
L'Imperium Medium s'oppose à PImperium Aquilonare (Kipčak) et i Vapaita ran 
‘ale (Perse). Doa et Caydo sont les noms de deux souverains qui règnèrent 2. 
‘ur une partie du pays. Selon la coutume mongole et turque les su rie bn 
nommés d’après les princes. La bulle Redemptor du 1er avril 1316 (voir p. 170 I 
désigne également le T urkestan par les noms de regna Doha one re ce ses d 

46 D’après M. Defrémery, Histoire des khans mongols pe e ie 1822) 

Lransoxiane, Paris 1853, (cité par De Mas Latrie, resor « mur + ñls de 

re “Khan (Eldjighidéi-khan) aurait régné A p on ne voit pas 
PEK-khan, fils de Doa-khan, Mais comme on cite deux 





| 76 AEN NN 
lui demander, nous dit-on, sa bénédiction et un exposé de la foi en. 
tholique “. Un de ces envoyés était fr. Thomas Mancasole de Ba 
sance. Jean XXII, à la date du 13 août 1329, érigea en cité épiscopale 
la ville de Samarcande ” et, le 21 août, en nomma évêque Thomas 
Mancasole ”. Le 29 septembre 1329 il le recommanda aux Chrétiens 
du pays . Le 2 novembre le pape répondit au message d Eldjighides. 
khan, le priant de continuer ses faveurs aux Latins et Spécialement 
aux missionnaires franciscains et dominicains . Enfin le 22 janvier 
il recommanda notre évêque aux néophytes des empires du Kipëak et 
du Djagataï”. De concert avec fr. Jourdain de Séverac Je nouvel 
évêque de Samarcande devait porter le pallium à Jean de Cor: arche- 
vêque élu de Sulthanyeh “. On n'a aucun motif de douter que Thomas 
ne soit parti effectivement ”. En 1342 on le retrouve en Avignon”, ]] 
fut le seul évêque du siège créé sur son initiative. En dehors des Jet. 
tres citées nous ne possédons aucun renseignement sur la mission do- 
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sopstances Nous a valu sur les origines de cet es: TT 
enseignements pret. fourniraient Pas leg ull 2 
documents dont re disposons d'ordinaire E 
mier (et dernier) aire du mige Aa 
Cathala *, fut mêlé à des événements qui eurent akaso 
issement. Il a été le premier historien, Presque Je “A grand reten. 


PP” n j , témoi 
de quatre missionnaires franciscains, le bx. T nés moin, du martyre 


: de To)! hé. 
compagnons, mis a mort par les musulmane à Thâna dan a et ses 
ette er ns — "Toi 


sette en printemps 1321. Aussi les historiens franciscain 

conservé sur lui des documents et des informations * ds” ont-ils 

rait en vain dans les sources dominicaines. et même Pr 

livre de Jourdain, ces Mirabilia si Pauvres en Sans le propre 

sur leur auteur”. 
Jourdain Cathala était Originaire de Séverac a probablement Sé 

verac-le-Château ” dans le Rouergue. En 1320 il était depuis ] j 


ongtemps 
minicaine du Turkestan. 


G 


58 À la suite de Fr. Balme (Le vénérable Père Jourdain Cathala de Séverac, 
Extrait de l'Année dominicaine, 1886) je rends le latin Catalani par Cathala, forme 
en usage aujourd’hui dans le Midi de la France, d’où Jourdain était originaire. 

59 La «Passio sanctorum fratrun Minorum Thomae de Tolentino, Jacobi de Pa- 
dua, Petri de Senis, Demetrii, ex epistolis fratrum Iordani et Francisci Praedicato- 
rum, Odorici, Petri, Iacobi, Hugolini Minorum compilata» qui forme les nos 3 et 4 
de l'Appendix I du Chronicon XXIV Generalium (Analecta Franciscana III, Quaracchi 
1897, 567-613) contient des fragments importants de lettres de fr. Jourdain Cathala 
qui ont été depuis publiés séparément par A. C. Moule (Brother Jordan of Séverac, 
dans: Journal of the Royal Asiatic Society, 1928, 349-376). - Le chroniqueur fr, Jean 
Elemosina a inséré une lettre de fr. Jourdain dans les deux recensions de son ouvra- 


ge, le Liber Historiarum (Golubovich II 113) et le Cronicon seu Liber Ysiorie (Ibid. 
g6v - roir du ms. Nero-A-TX 


3. Quilon. Le même jour (9 août 1329) où Jean XXII érigea 
les évêchés de Tiflis et de Samarcande, il créa aussi un siège épi- 
scopal latin à Quilon “ dans l'Inde. Un concours exceptionnel de cir- 





— m 





duquel il s’agit, — Voir aussi Golubovich III 206 et 354. — Jourdain Cathala men- 
tonne également Eldjighidéi-khan dans ses Mirabilia (éd, Cordier, facsimilé pl. 
À VII) « Alia autem duo imperia [artarorum ut audivi scilicet de Tathay (sic) quon- 
dam, modo vero de Osbet. quod vocatur Gatzaria, et imperium de Dua et Caydo, 
ugondam de Capac et modo de Elchigaday, plus durant de via quam per dietas CC ». — 

* y est Loktaïi-khan et Osbet ect Usbek-khan, — (Voir Golubovich III 170 177) 
t capac est K pak-khan ou Képek-khan. — Coquebert-Montbret, et après lui Cor- 
dier, ont lu Catha pour Tathay. Voir Mi ibilia éd. Cordi à 

pour {at} OT Mirabilia éd, Cordier, 96 et 122. 


"Fa 





135). — L'anonyme franciscain qui a réuni dans les fol. 


48 BOP II 187, — Mollat 47167. du British Museum un groupe de documents intéressant Orient franciscain a inséré 
to Mollat aara B a | _ © | | + o 
49 Mollat 46013, “tte même lettre de Jourdain (Golubovich IL 14-65 69-70). 


SO Mollat Aboca. — r a n i : 
t $ RATS BE UDEI 1 445 Semiscanten. — Le 19 août le pape lui avait 
“ja tait présent d'un anneau et d’une en : C p. T 
| | L aunCau et d une somme de trois f z S AA = i | ] loc. cit. 

s1 Mollat 46760 .- Schäfer 772. Eube 

j2 BOP [1 187, Mollat 

$3 Mollat 40214, 

54 À, Mercati. Mon. Columben sn XI 


| Û 
ce i À ave) OT, ed 
55 Le 9 avril 1350 lhomas, sur l 
de 100 fi. - Schäfer 772 
18 ai 


| 00 Publié une première fois d’après l'unique manuscrit existant (aena np 
Add. 19513, f. 3-12) par Coquebert-Montbret dans: Recueil de ig a ln 
Mémoires Publié par la Société de Géographie, IV, Paris 1838, 37-64, l gs un fic- 
blié par H, Cordier avec une traduction française accompagnée de gi à. ex 
Similé du Manuscrit entier. Ce dernier est d'autant plus précieux ds (ei A. C. 
de Cordier ne fait guère que reproduire celui de Cyr ines transcript is 
Moule, dans : Journal of the Royal Asiatic Society 1928, 347 a to read the La- 
little more than a copy of that of 1839 and Students will be wise 
Un text from the facsimile ». 
O1 Mirabilia, éd. Cordier 109. | 
62 Hist. litt. de la France XXXV 261. 


D>- 


47167. 


* Point de quitter la Curie, recoit un viatique 


4 


“ 
4: 


OL I3 Añi ve | 
| 56 Le 14 août 1342 il V Sous 
collectives y ) 


crit des lettres d' indulgences - Delehaye, Lettres 


” 
=~ 


cm Da + 1 É 
57 Pour L identificati 





Orn d : & i FTT = + 
SE Columbum avec Quilon, voir Cordier 32 N. I. 








LA MISSION DE PERSE č 


Á — n 








178 


YS, qui 


-e en Perse et savait parfaitement la langue du pa 

3 missionnaire en Fer | 
déja Mm1SS10 

dé dl 


| ment la langue des communications 'nternationales 
était égalemen tar Dene Jourdain avait lié amitié avec fr. 
Moyen so. bi E 1320/1321 il quitta Tabriz en 
a marchands ou missionnaires. Au 10mbre 
der ar était le Les éme megane FRE de Gênes as 
Re  inddan ils chet et ni. du groupe 
missionnaire était fr. Thomas de, Lalanéine, pa SE proposaient de Se 
rendre à Pékin auprès de Jean de Montecors iihi C était la seconde 
fois que Thomas de Tolentino dirigeait une expédition missionnaire 
en Chine”. 
en F5 les voyageurs s embarquèrent pour Quilon (Columbum) 
dans le sud du Malabar, où ils voulaient rendre visite à une église 
de s. Thomas Apôtre. Ils durent débarquer malgré eux dans l'île de 
Salsette, le 13 ou 14 mars 1321, et reçurent l'hospitalité chez des Ne- 
storiens dans la ville de Thâna*. Ils y demeurèrent huit Jours, puis 
leurs hôtes engagèrent Jourdain, qui savait mieux le persan que ses 
compagnons, à se rendre dans la localité de Sofäle (Supera) ®: il y 
avait là, lui dirent-ils, des gens qui se disaient chrétiens mais qui 
n'avaient même pas reçu le baptême. Jourdain gagna Sofäle où 
il trouva une église bâtie sur les ruines d'un édifice plus ancien que 
l'on attribuait à l'apôtre s. Thomas. Le missionnaire qui était accom- 
pagné de deux laïques, dont ur interprète indigène, resta à Sofâle 
seize jours, fit vingt baptêmes, entendit des confessions et distribua 
la sainte communion. Puis, le 10 avril 1321, il voulut s embarquer pour 
la localité de Broach (Paroth) . Soudain devant ses yeux, le bâteau 
coula à pic dans le port par un temps calme. Le missionnaire vit dans 
cet événement un signe surnaturel Saisi d'inquiétude il résolut d'é- 


i | [T] | ] 40, 

04 AFr, III 611 lin. 22. 

f Fr. IN Ga in. ṣ-7 612 lin, 4-5 
GOET, I £he lin, 2. 


07 Golubovich III 2102 


Où À F j | COX li | = ” . i. 
E Cr, HI 508 lin 4-12. — Pour le Site de Thåna (chef-lieu du district de 
l håna, Bombay) y ir Cordier. >» Di! 


0O Pour Pii Arts LE - LS eA e ig d . | 
voir H, Cordi entification de cette localité | °ofâle, Safâle, dans le districti de Thåna) 
TU, Cordier 1» N. 2. | 
70 « Broach. AU nord da 1. lat i CE p! 
* nord de Ja Présidence de Bombay. sur des fleuves qui se déve 


7 nd} 


sent dans le folle 
D 181 


de ( B hata 1 P 
. de -ambay e » (H. Cordier 








GÉORGIE TURKEŞ 
mi - RESTAN 
— a5 SO“ pt 


£ POELE | ii CT | | Oir » 
je disais, JÉCTIVIS : Aux Révérends Pères Frè til ece 

a > s 1 | | res | ue 
glorieux » Or le 9 avril trois de ses c Thomas ai "y 


nartyre à Thâna et le quatrième eut le müa Jnons avaient Pop 
Jart, | SC si ME | e So » : n le 
| Pe aussitot 1] a t A iin 

Jourdain ht auss partir pour Thâna ses deu JOurs Plus tard 


leur confiant sa lettre. Puis i] se rendit à l'église d pr gons laïques 
à À > 'PQC : | m a ! s e5 àl. 
sous le coup de pressentiments fâcheux il pria otāle et OUjours 


franciscains. La nuit Suivante il fu 
droit qui l engagèrent à prendre ]ą fuite 
étaient venues de Ihâna. Les quatre Frères Mine 

rêtes sur ordre du gouverneur musulman | ge 
qu'ils savaient à peine le persan résolut de 
pour les assister en cas d interrogatoire Quand : ipg- 
les trouva morts. Aux approches de Ja Ville il renco ^ lhâna il 
de sa lettre que la peur avait empêchés d'aller plus 
semble avoir été Lanfranchino di Gattucci Au moins savon 
arriva à l'hâna en même temps que Jourdain * Un peu Plus tard, le 
16 avril 1321. lacopino de Gènes arriva à son tour l! s'était spas 
de la compagnie On ne sait quand et pendant les événements tragi- 
ques il se trouvait dans une île dont on ne dit pas le nom“, Le Do- 
minicain et les deux Génois s informèrent de ce qui s'était passé" 
Après une attente pénible Jourdain put enfin ensevelir les corps”, Jl 
se rendit ensuite à Sofāle où il emporta des reliques insignes des 
quatre missionnaires martyrs ‘; puis il reprit son ministère auprès des 
Chrétiens du pays. Le drame de Thâna avait produit une grande im- 
Pression sur les gens du pays. Quelques musulmans demandèrent 
le baptême, Mais les autorités religieuses de l'Islam veillaient Jour- 
dain dut s abstenir de toute propagande auprès des mahométans sous 


se rendre 


S nous qu'il 


E D ————— - 


71 AFr, III 598 lin, 14-500 lin. “3 

72 AFr, III 607 lin, he: In tertia die a passione sanetorum sr, ane 

pas clair, puisque trois des missionnaires sont morts le ọ et un autre y 21 | 

L'arrivée de Jourdain et de Lanfranchino tombe donc le 12 ou le 14 ra r 
73 AFr, II] 609 lin. 3-8. (Cf. Golubovich II 111 lin. 4-7) re pe Il 52. 

donc le 16 avril, et non le 17 comme j'ai écrit dans Archivum Ps pet. des 

74 APE, III 605 lin. 36-39 607 lin. 5-10 612 lin. 4-14 599 “n. 

10, (Golubovich II r11 lin. 4. 

75 AFr. II 606 lin, 34. 607 lin. 4 609 lin 37-39 

76 AFr, III 606 lin. 24-26. 


lin. 
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attirer les plus grands malheurs sur sa chrétienté "oy ende 
ya d pes il vécut ainsi, parcourant la côte de l'Inde Il séjour. 
ae bel dans la presqu Île de ram i pse une OCCASION 
s offrit inopinément de faire partir i “dns. PÈSS de an lacopine 
de Gênes rentrait en effet à Tabriz ® Jourdain tui remit j billet » 
destiné surtout à accréditer auprès des Franciscains et des Domini. 
cains de Perse le récit que lacopino leur ferait du martyre des Quatre 
Frères Mineurs ”. La lettre de Jourdain est datée du 12 octobre 1321 
et adressée aux Frères Mineurs et aux Frères Prêcheurs de Tabriz, 
Dehikerkan et Maraghah. Au moment où il écrit le missionnaire a 
déjà fait 120 baptêmes et il espère en faire une vingtaine d'autres Il 
Prépare une station où il déposera tous les effets des quatre Franci- 
scains et les siens. notamment les livres. Après Quoi il se Propose de 
rentrer pour travailler à la canonisation des martyrs et pour promou- 
voir les intérêts de la foi, c'est à dire pour intéresser la chrétienté à 
la nouvelle mission de | Inde. Des marchands européens lui ont appris 
qu on pouvait se rendre en Éthiopie à peu de frais et il espère ne pas 
MOurir avant d'y avoir prêché l'évangile. 

Rentré à Tabriz le porteur de la lettre. lacopino de Gênes, fit aux 
Dominicains et aux Franciscains le récit de ce qu'il savait ®. Le 21 
mai 1322 fr Barthélemy, custode des Franciscains de Tabriz, envoya 
au vicaire de son Ordre en Orient le procès-verbal de cette déposi- 
ton . Il ajoutait que le vicaire des Dominicains de Tabriz fr Ni- 


Ji A Fr. [TI bi Je! in. 20-24, 


C OUT "taentification de Goga avec Ghogah. VOir Cordier. #0 T J; 
79 BFT., II Enn lin, 1-12 | 
| : à 1 kë A U La 1114, 1-1 


- Abpendix l, y, 3, du Chronicon AXIV generalium (AFr, III 609 lin. 14=30) 
| d "i jue ta première partie de la lettre de Jourdain. Le texte complet nous est 
II é Ep | | M TE ea | ij š , Nero-A-IX du British Museum fol. 99r (Golubovich 

AS MANS 16 Liber Historiarum de fr. Jean Flemosina (Golubovich 


[] | | Hans ss | 1 p | | 
$ | LLON CU Liber Yslorie du mème auteur -(Golubovich JI I 35). 
bheiies: RS. a a Narrabit mnia que Scribere non possum propter temporis 
K3 AMAUDOVICR JO "e i | 
Fr fn à 69 70 - Cf. 113 lin 20-21 
AL T. | | | + 


09 lin. 8 ip 

Lette lettre a E- STAN iea 222: 

-t transmise -VH)j0intement avec la lettre de Jourdain Cathala 

- M. Bihi dans: Archivum Franciscanum Historicum 

(contre Golubovich [I 6s), que la lettre date de 1322 
d CCE, SiC T | : d = 

ʻecension brève du ms, British Museum Nero A-IX 


à voir avec la Passion 4. 
i i maka EDS OT) d L 5 ma Vee f: f- f | a Q | 
François di Pise. rtyss de l'hâna, composée par le Dominicain 


79a Fy x Q 
L42I (x OIF T). 00 |, 
(1923) O8-rn: da Mmo 

70=1TOI, à MOntré 


321, et que | 


_GÉORGIE, “URKESTAN, una 
i8] 
colas (?)* de Rome, était parti Dour l'Ind u 
lettre de Jourdain. Nous ne savons Piège l'arrivée le la 


ti Pas sil par h 
z j P 1 ; + 
tout cas au début de l'année 1323 fr. J "n nt à Je rejoindre En 


j N ie Wa in etai Ed 
encore?) tout se ul a Thâna Malgré ce qu'il ds . DOuveas ou 
Ti l | . | ian | "a! p 
de voyage en Occident il était demeuré t de son Projet 


ment de lettre daté du 28 janvier 1 32 
terrement des quatre Martyrs de Tha iā, 
ses propres malheurs, son isolement, Jes 
I] a poursuivi son apostolat mais sans tro 
baptêmes n'est monté qu à 130 I] deman 
envoie du secours. I] nest plus 
contraire dans un post-scriptum Ourdain parlo ps 
et il termine par un Passage MRA où il Le ss ’ "Éthiopie 
biat. E ska | Contribution à la 
théorie de la Does: « Dans l'Inde, dit-il On se fait des Latins 
une idée plus haute qu ils ne se font d'eux- 
jours la croisade générale et on Prie Dieu pour qu'elle se réalise au 
plus tôt ». Jourdain Parle sans doute des Chrétiens nestoriens au mi. 
lieu desquels il vivait. I] conclut comme Suit: € Si le seigneur pape 
armait deux galères dans cette mer, quel avantage. Et pour le sou: 
dan d'Alexandrie quels dégâts. quelle perte Qui dira cela au pape 
notre Très Saint Père? Le Pérégrinant que je suis ne le peut en 
aucune façon. Mais je m'en remets à vous, mes Pères saints Je vous 
salue Pères saints. Priez pour le Pérégrinant » * La lettre dont ce 
passage est tiré était adressée à fr. François de Pise auquel Jourdain 
“n envoya plusieurs durant son séjour dans l'Inde", J semble que 
des confrères aient réussi finalement à se rendre auprès de lu: car il 
Put enfin réaliser ce voyage en Occident dont il avait formé le projet 
dès 1321. En 1329 d était à la cour d Avignon où il composa ses 
Mirabilia en attendant que le pape réglât les affaires de sa mission. 





04 Il est appelé fr. Jacques dans la recension brève, (Golubovich I 71) et i. 
Nicolas dans Ja recension longue (Golubovich TI 112) 

55 Wadding, Annales Minorum ad. ann. 1321 n. 14 a réuni en une seule lettre 
le début de la lettre de Jourdain du 12 octobre 1321 et la fin de la lettre du 
43 janvier 1323. L'erreur, dénoncée par M. Bihl, Arch. Frane. Hist. XVI nx k 
été Souvent répétée : récemment encore par Cordier 22 25-27, bien que Cordier 
“Onnût le texte Intégral de la première lettre. 

56 AFr., III 609 lin. 37 6x1 lin. 3. 

67 AFr, II] 611 lin. 9. lin, 25. 

a Hist Git de la France XXXV 276, 
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182 ILES dé 
= -+ 1329 Jean XXII éleva Quilon au rang de cité pisco 
ans on >n devint le premier pasteur. Il fut con 
aturellement Jourdain er w MeS F PR AT SENS 
Naturelemen fr Tusculum, Bertrand de la lour (peut-être 
ar le cardinal de 4uscu l'ordre rituel de se rend 
ce v ot le 21 août il reçut l'ordre rituel de s re dans 
1329)" ec IE é | LS RUE NT A | sdiat | 
en eût a partir immedia ement, 
alise, ce qui ne veut pas dire qu Meat aip | On 
=, ISẸ ‘ - LL T h’ Fe "ci S CC e á i | ‘ 
ég a: de nombreuses lettres pontificales adressées aux Populations 
onha de no) DIF | LE à aire dar On evé i 
| nces avec lesquels il aurait à faire dans son évêché Où à 
alu À JUNC i S aE . = -> “j T? F= j > | | ` 
A son voyage ”. La série se termine par une bulle du 8 avril 1330 
“ours de son voyage . SNS. ES 
1 lendemain la Chambre apostolique lui compta le viatique d usage ” 
Le lendemain 14 uiam es p AETS, T REE | A | 
Cependant pour des raisons qui demeurent cachées il ne partit pas 
sCPÈÉNOQANE PULL 1e | | | | | + … 02 | 
re, En septembre 1330 il était toujours en Avignon ™”, Dans là 
encore. En septen ES Pr ER E 
cuite nous n'entendons plus parler de lui. Mais la mission de Quilon 
subsista quelque temps encore. En 1346 le Franciscain florentin Jean 
A n an de Chine damada trli Saint-Georges de 
Marignolli, rentrant de Chine, y trot g F f m des 
RES EE rec » nt il ne nous dit pas de. 
Latins ainsi que des « Frères » dont il ne no pe quel ordre 


ils étaient . 


6. Chine. 


Pénétrer en Chine, auprès du grand khan des l'artares, dans sa 
résidence de Khan-Baliq (Pékin) était une idée qui hantait les mis- 
sionnaires depuis le XIII? siècle, depuis le temps où des religieux 
mendiants avaient noué les premières relations entre | Occident et la 
puissance mongole. Les ambassades franciscaines et dominicaines de 
[245 ont ouvert une période de communication entre l'Extrème Orient 
et | Europe qui a duré un siècle environ et n a cessé qu'à la chute de 
1 dynastie mongole en Chine (1368) :. Grâce au succes de Jean 


| Le 9 août 1320 il rẹ -oit du pape un anneau et la somme de 3 fl. Schäfer 712 - 
Eubel. 108 Columben. n. [. — À. Mercati. Monum., Columb. 12, 
Les bulles relatives à l'évêché de Quilon et à fr. Jourdain ont été réunies 
A, Mercati. Monumenta Vaticana veterem dioecesim Columbensem (Quilon) et 
“usdem primum episcopum lordanum Catalani Ord. Praed. respicientia, Rome 1923. 
9I 100 florins. " Schåfer 112. — Eubel, loc, Cit. | 
lectis hi y Pere IL signe des lettes d'indulgences. - Delehaye Lettres col- 


94 Golubovich IV såe "y 4 Na: 2 
3 NOVICN IV 365 274. > Sgin Georges est 
eidenmissionen ~g 


| ré 
Î 


| le patron de Gênes. 
I Lemmens, H 





Pale, 
Sacré 
le 9 
août 1222 Le. 
lui 
et 





CHINE 


de Montecorvino la mission de Chine a à. 
Mineurs. Les tentatives faites par les 
pour autant que nous les COnnaissson:s 
nous faut au moins les énumérer. 


doit se faire de la Société des Frères Pérégr ent l'idée hitia 
apostoliques et de ses Visées 


Dès 1271 ou 1272 deux Dominica: 


i | a. z * Š n | | 
par le pape Grégoire X à Ja Caravane dea 17. Oute, adjoints 


| Vénit 
aF ai itie 
Maffeo Polo, qui emmenèrent comme on sait, Je : ns Nicolas et 
| ue i jeun | 
Les deux Prêcheurs Nicolas de e Marco Polo 


accompagnèrent les Vénitiens Jusqu'en Cilicie. La ils 
soudan d'Egypte, Bibars. enva 


1iSSa; nar que Île 

Ro hissait les etats chrétiens Pris de ps 

ils rebroussèrent chemin *. En 1291 un Dominicain Nicolas de p; sax 
er” ja | | ain, Nicolas de Pista; 

accompagnait fr, Jean de Montecorvino toie. 


dans le voy: | 

| de €: | ” Voyage qui devait 
le mener jusqu à Pékin. Nicolas MOurut en route après avoir pend 
i B D À # ' | a | | n ani 
six mois évangélisé l'Inde, de -concert avec Jean de Montecorvino ? 
| i Ee . vino 

Ce dernier, après avoir fondé une mission à Pekin‘ et Préparé de 


2 Voir le Livre de Marco Polo, éd. M. G. 
ment les deux freres vindrent u l’Apostolle, 
Et quant il furent venu en 


Pauthuer, Paris 1865, I 19-20: Com. 


Acre moult honnouréement. si al 
et sumelierent moult vers lui. Le Pape les reçut à moult gran 
moult grant joie et grant feste: et leur donna sa beneicon 
freres prescheurs pour aler au grant Sire, pour fournir le besoigne. Et, sans faille, il 
estoient les plus sages clers, qui à celui temps, feussent. L'un avoit non frere Nicole 
des Vicence, et l’autre frere Guillaume de Triple. Et leur donna ses privileges et ses 
chartres de la Messagerie que il remandoit au grant Seigneur. Et quant il orent receu ce 
que il devaient si pristrent congie du Pape, et sa beneicon. : etse partirent tuit quatre 
ensemble d'Acre, et avec euls Marc le filz à Messire Nicolas, et s'en alerent à Lavas. 

« Et quant il furent là venu, adonc Bendocquedar, Sodam de Babiloine, entra 


en Hermenie avec grant ost de Sarrasin. et fist moult 
trées. Et furent, 


erent devant le Pape, 
t honner, et leur fst 
. Apres leur donna deux 


grant damages par les con- 
ces diz messagés, en grant avènture d'estre mort ou pris, si que, 
quand les deux freres prescheurs virent ce, ri orent moult grant paour d'aler avant, 
Il donnerent à Messire Nicolas et à Messire Maffe, toutes les chartres et touz les 
privileges que il avoient, et se partirent d'eux; et s’en alerent avec le Maistre du 
Temple », 

3 Première lettre de Jean de Montecorvino, Golubovich MI 87. 

4 ©... Frater Ioannes de Montecorvino... in Kathay regnum tartarorum al 
niens, in Camaliech, civitate maxima, ubi magnus Cham imperator eorum agre 
Predicans, plura milia convertit et baptizavit, et duo loca et ecclesias AE 
Minores Fratres et Predicatores morari possent advenientes ibidem... » Liber 
riarum de fr. jean Elemosina dans: Golubovich 1I 110. 
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résidences pour les Franciscains et aussi pount Dominicains qu'i] 
ss r arriver, réussit après plusieurs années d'isoleme 
espérait voir arriver, réussit apre ssionnaires du Proch pi 
faire parvenir de ses nouvelles aux st x: a che Orient. 
Les Dominicains eurent les premiers connaissance e la lettre qu'il 
écrivit à Pékin le 8 janvier 1305. Un groupe de Frères Prêcheurs Se 
mit en mouvement pour le rejoindre dans sa lointaine mission, Ijs 
voulurent prendre la voie de terre paseas de {ana 2808) mais Ja 
guerre entre Génois et Tartares les empêcha d aller plus loin que la 
Nes ‘ L'arrivée en Europe de la deuxième lettre de Jean de Mon. 
tecorvino détermina un départ nombreux de missionnaires franci- 
scains ^. Elle était adressée aux supérieurs des deux ordres mendiants * 
Jean de Montecorvino paraît avoir aftectionné l'idée d'une collabo- 
ration fraternelle entre Dominicains et Franciscains. Mais nous ne 
savons pas si les Prêcheurs réagirent sur cette seconde lettre comme 
sur la première. — En 1321 une nouvelle expédition comprenant quatre 
Franciscains et un Dominicain, se mit en route pour la Chine. Nous 
avons vu plus haut quelle fut sa destinée”. — Lorsqu'en 1330 Jourdain 
Cathala se préparait à repartir pour l'Inde il emportait entre autres 
une bulle pour l'empereur du Cathay, c'est à dire le souverain mongol 
de Chine”. Il avait donc l'idée plus ou moins arrêtée de pénétrer 
jusqu à la cour de ce personnage. Mai nous ne savons pas sil 
essaya de réaliser son projet. Enfin il existe un texte qui ferait penser 
que fr. Jean de Cori, archevêque de Sulthanyeh, aurait réussi 


se rendre auprès de Jean de Montecorvino et aurait assisté à ses 


5 


funérailles. Une description célèbre des états du grand khan, dont 
i] ue nous reste qu une traduction française já a été écrite par un 


I 





L Erat la ka = P xi “1 go ; : m E 
6 Voir le Chronicon seu Liber ystorie de fr. Jean Elemosina dans Golubovich IMI 
13a UI 90. — La bulle Cum hora dont une expédition pour les Dominicains est 
ST] s SOUS E Atoe "+ 4 à PP 1 . | s à . a. 
STE SOUS la date du 23 Juillet 1307 à la suite d’une expédition « franciscaine», 
était évidemment destinée à ce groupe, BFr. V 37 n° 84 
ls 2 À A | à è i | i 2 1 - | z 
7- D'après le même. Golubovich II 93-94. 
ö Golubovich [IT QI. | 
9 Voir P. 21500. 
IO À. Mercati. 
12 De Festat et de 1. | 
JL; { Ç la Ou y TT | s i Aa 
reur des Tartres e 5 ; AMES du Srant Kaan de Cathay, souverain emp 
pretë par un arcevesone a a ‘Pire, et de ses autres princes 
w- “SVeSque que on dit larceves Saltengi du pappe 
jehan XXII de ce nom. Translaté de | neal man au eou 
a a E L rE Oa ne d'Yopr 
~ satin en françois par frère Iehan le Lonc d’Yppré 


moine de Saint Berti W 

| TON en Saint Aumer, d : : JS ÈS 
yi ; a Cr ans: L. Da Baat. ` ri au 

Moyen Age, Paris 1877, 335-346 S: L. De Backer, L’Exztrême Orient 


Monum. Columben. 16 AA VI. 
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personnage qu on appelle archevêque Saltensis 
„ajnemeni Soltaniensis qu'il faut lire Un 
de (Ori |, auteur écrit, parlant de fr 
dite cité de Lampes (Khan-Baliq Pé 
qui avoit nom frère Jehan du mont Curu | 
„eurs. Cilz arcevesques est nouvellement tré. s 
obseque et à son sépulture vis trèsgrant multitude de ce siècle. À son 
paiens » ”. Lu petit mot « vis » est le seul indice gens Crestiens et 
de l'auteur en Chine. Si l'on songe qu'il s'ami 
hésitera à faire fonds sur une base aussi 
voyage de Jean de Cori à Pékin d'autant Que la chronolonis ta: 
difficulté. S'il est vrai en effet que Jean de Mininiai fait 
en 1328“, Jean de Cori ne pouvait guère être de a 
1329. Or il paraît certain qu'il Sy trouvait lorsque, le 9 à 


Sn 0 he ms oût 1329 
Jean XXII l'éleva au siège archiépiscopal de Sulthanyeh * 


7. Arménie. 


D'un bout à l'autre de son histoire la chrétienté arméno-catholique 
de Nakhitchevan sur l'Aras, objet de ce Paragraphe, a présenté 
ce trait remarquable d'être une oeuvre créée et maintenue par des 
Arméniens avec le concours intermittent de quelques missionnaires 
dominicains venus d'Europe. Un groupe de moines arméniens réunis 
à l'Église Romaine, puis réformés et réorganisés sur le modèle do- 
minicain ‘, entraîna à sa suite la population de quelques villages 
arméniens du pays de Nakhitchevan “. Cette chrétienté reçut son or- 
Janisation définitive par la création de l'évêché de Nakhitchevan, pet 
bord suffragant de Sulthanyeh, puis élevé au rang d'archevéché” 
Tout le clergé de ce diocèse était constitué par la congrégation arméno- 
dominicaine des Frères Uniteurs dont nous avons exposé plus 7 
les origines et les rapports avec l'Ordre des Frères Prêcheurs. Les 


13 Ibid. 344. 

14 Sur ce point voir Golubovich IV 257 

15 Voir p. 168. 

16 Voir D. 141 ss cu 
17 Voir la Carte du pays dans: Archivum FF. Praed. VI 190: 
18 Archivum FF. Praed. VI 163-164. 
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Jominicains qui assistaient les Frères Uniteurs 
aom Cai: ia 


missionnaires ments Ja Société det Frères Pérégrinants auss 
nrmalement a ia ` | wir | 

D br conserva des relations avec | Arménie, € est à 
Tea 1475 tout au plus. Pour cette raison nous sommes obli 
ais d la ieét d Arménie. Naturellemen t is cn visagerong 
point de vue qui est le nôtre, c est à dire que nous tāci erons Sur 
de tirer au clair le rôle joué par les religieux de la congrégation 
Frères Pérégrinants soit en Arménie soit dans les différents 


S 
»„ssaimèrent les Frères Uniteurs et leurs fidèles. 
Cool L 


L Les Dominitains eù Petite A r menie, 
commencerons par donner quelques indications sur l'oeuvre des Pré. 
cheurs en Petite Arménie, bien que ce pays, dépendant du Provincial 
dominicain de Terre Sainte ”, n'ait jamais fait partie du territoire de 
notre congrégation. Mais l'activité dominicaine en Grande Arménie ne 


s expliquerait pas si l'on ne tenait compte de la situation religieuse 


dans le royaume fondé en Cilicie par les émigrés armeniens du XIe 
siècle. De tous les états d'Orient le royaume d Arménie (dont les 
souverains tenaient leur couronne du Saint-Siège) était 1] 


e plus con- 
stamment, le plus inéluctabl 


ement, contraint à rester en bons rapports 
avec les Latins tant d'Orient que d'Occident. Aussi les rois d Arménie 


turent-ils en majorité favorables à l'idée de l'Union ecclésiastique 
avec Rome qu 


ui renforçait leur situation politique ”. Le clergé et les 
fidèles ne se montrèrent pas toujours empressés à les suivre, même dans 
| les limites du royaume. A plus forte raison les populations arméniennes 





jf 


P ir = n i # > | ; 1 ? 
gui vivaient au dela qd trontières refusaient-elles généralement d'o- 
| 
| | | IV 172 lin. 23-25, — En raison de Sa juridiction 
ur les Domini. - Swe Armenie le provincial de Terre Sainte est appelé pro- 
Inca CUS Fraedicatorum in repno Armeniae dan şs les documents pontificaux 
ni > dé ce pays, p. e. dans la bulle du 4 juillet 1322 (Mollat 
| j 1 -I p? mëma la maa Jara À . ' ' P 
AL] e même le yi ATIUS in provincia Armeniae auquel fut 
q à, | SL k aCi ecTeia fidélium Cructs de Marin Sanudo doit s'entendre 
a UT] | ir D! larra rta n PE LA | , s 
| re] | -erre sainte (Golubovich [] 75. Bongars, Gesta Dei per 
f ang IS M1 : SE. E. | si = | 
Mali "+ au TOVaume d irmênie voir entre autres: H.K. Schaefer, 
yeild: nen 16 n | 7 tl; i aT i f l 0 bu | TET i m . FA 
Rp | | i urnie unter Johann XXII \1310-1334) für die orien- 
tianus IV Ri, das " das Königreich Armenien dans : Oriens Chris- 
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„ux directives du roi, et au 1 


péir MU SOIN, , une 187 
| - inclinait trop vers lion * ss RL. . 
celui-ci inclin p nion * Dès le Xii. che de 


L 


$ è " — AT) P - = 2 : Qu 
de D te 


Le 


Siècle no 


si l'Ordre fondât un Couvent dan: ses genou [er us 
chapitre genar ” 266 mais qui ne sem Pipan accordée no 
cution ” Au AIN siècle le Projet fut repris ar etre venue à exé- 
autorisa la RESTES de Terre Sainte à fonder une Chapitre de 1327 
Cette concession L'AOU age n Arménie = 
éaulier. Il y avait cependant des ominicains atio sinia 
Sans doute à la fin du XIII: sièc] 


en 
e Burchard du M 
Passer * Ma 
€ pays 


de Monte Croce ne firent que 
Tech demeura davantage dans ] 
fance du roi Sembat ”, 


Quelques Dominicains occupèrent les « 
dés au XII? siècle à Tarse et à Mami 
Tarse figure Jacques de Chiusi” dont il faut prob blement 
épiscopat entre 1311 et 1328. A TP “a0lement placer 
l'épiscopat entre 1311 et 1328 Mamistra l'é 
ques étant mort vers 1320, on nomma un 
d'Adria, mais celui-ci mourut à so die ri 

SIT Pris possessio 
` Possession 
Thomas >» Qui transféra Je 
nt de la colonie génoise de 


envoya en Arménie le Do- 


et il eut comme successeur le Dominicain 


siège de l'évêché dans l'église Saint-Laure 


l'Ayas (Lajazzo) *. En 1318 Jean XXII 


21 Sur les destinées de I’ Union en Arménie y 
ménie, dans: Dictionnaire d'Histoire 
22 MOPH III 135 lin. 17 
23 MOPA IV 172 lin. 2 3 


oir Fr. Tournebize, article: Ar- 
et de Géographie ecclésiastiques, IV col. 
. — Altaner 66, 
-25, 

24 Altaner 66 (pour Burchard). 
Mandonnet, Revue Biblique IT 186, 
au lieu de L’Ayas, Lajazzo). 

25 Voir D, 161. 

26 Viel 
introduire f 


315-320, 


=] 


— Revue Biblique II 186 pour Ricoldo, — 
fait entrer Ricoldo en Arménie par Laodicée 


-Girardin 103-104. — Le témoignage du nécrologe d'Orviéto suffit pour 
| i 3 | fa d pė 

r. Jacques de Chiusi dans la série des archevèques latins de Tarse (bien qu’il 
nanque dans Eubel I 474 Tarsen.) entre le Franciscain Daniel, promu en 1314 et 
Umodeo, en possession en 7328. 

27 Eubel T 324 Mamierren 

/ AUC 324 |l amistren. Í 

AÙ T1: | | 3 évêal Etienne 

28 Ibid, n. ç, — AOL I 270 n. XLII. — A noter que DE ae 
| G; es | - ` atin mais u 
mentionné par Eubel comme successeur de Thomas, nest pas = 6 et 
en ru i d'Arménie auprès de Jean XXII, Ibid. n: 6 et 

~ “TMénien, ambassadeur du roi d'Arménie aupres de, 


Tiens Christianue IV 186, (Schäfer 532). 
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d Etienne avec mission d installer un couvent et 
avyvmon( | 


| a R | TNE a” IS t Être 
ninicain R “ Le projet échoua “ mais fut peut être re 


lann à | Avas : | en | Pris 
loc de latin a Thaddée, personnage as 
écoles ; >n nous signale un fr. Thad Lu | pr Sez my. 
yus tara car € Ha tin à l'Avas et qui était. IT-On. DE 
pusi + enseignait le latin à l Ayas et q Domini. 
stérieux, qui ENS 


ra] s | D menie e ili ] | 
thanyen comptait : 


nion 
r l'Union chez les Arméniens 
Rome pour promouvoir l'Union chez les de Perse 
avec KROME, pe 


> Grande Arménie *. Après la fondation de l'Ordre des Frères 
act de cette congrégation s étendit aiar t Cilicie: Preuve 
l'activité un peu brouillonne d un SE ie hp- tour 
à tour en Cilicie en Chypre et en Avignon, Nersès Balientz des Frères 


| 35 
Uniteurs, archevêque titulaire de Manazkert * 


2. Les Dominicains en Grande Arménie avant 
la fondation de la mission de Nakhitchevan, 
La nature de nos sources ne nous permet pas de nous représenter 
concrètement lactivité déployée par les missionnaires dominicains 
du XIV" siècle dans leurs stations de Perse et de Géorgie. I] est 
certain cependant qu'elle s'adressait surtout aux chrétiens orientaux, 
A Maraghah nous avons vu les Prêcheurs en relations avec le 
patriarche nestorien . Dans l'Inde les Premiers convertis de fr. Jourdain 
Cathala étaient chrétiens de s. Thomas”. Guillaume de Cigiis, évêque de 
Tabriz, se fait recommander au maphrian des Jacobites *. Mais aucune 
nation chrétienne ne se montra mieux disposée pour les missionnaires 


] 142. — Golubovich Il! 404. 
È - Propre témoignage de Raymond Etienne dans son Directorium 
td m. KAC Doc. armén. lI 487-488, cité par Golubovich III 404. 
s . 9126, Histoire politique et religieuse de l'Arménie, Paris 1910, 6$1, 
n dica d TCi 
14 BO) 
Golu Ovich |J] 220-247: CLIC) Ty. mA TT: ~ | 7 
| 3 rer Re sais RHC Doc “men. LL, CCVITI-CCKVRS 
aen Vuderr n, Ann: fAfinnee (9 arai E, ; | a - y Par- 
T a a Dans là suita Nersès Balientz enseigna l'ar 
memen en Cour d'Avignnn i Itan ar dres 7: f Pa Ga . 4 
1O} l T o AAGE, (MINS: Leitschrift für Missionswissenschaft XXI 
733) 12 “NALET 112 138 108 230. 
r Vi F 4) O1 | 
7 Voir p, 17 
2A 
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llaume Adam, archevêque g 
> vu que Guillaume Ad | e Sul. 
Nous avons vu que G ul 
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> les Arméniens. Les Prêcheurs tro Väient z 10 
qu' es établies dans toutes Jeg Villes de leu des o iii 
e stations . Sulthanyeh, Maraghah re Perse i adinen 
piss voyons l'archevêque de Sulthanyek pi. le En Le | 
op Arméniens de son diocèse, dont i] allait de » èR 24 
s vrai que ia i de Poggio. évêque Fora r Possession a 
anori Koin Mais on ii tort d'en ka e laraghah 
ion de son troupeau n intéressait Pas le Prélat Z 3 * Cette Por- 


de Poggio pouvait se sery; Missionn… 
thélemy ai "a : ir du persan da s naire 
- comme il fit dans ses sermons * 
eux comi 


| n et sang doute es laPports avec 
entretiens avec Jean ae rna | Jourdain Cathala pa es Premiers 
Mirabilia les bonnes dispositions des seigneurs ar a noté dans dé 
Mongols de Perse à légard des cardigans MORE 
conversion des moines de Qrna les Dominicains ennaa avant la 
ixe en Arménie proprement dite. tandis que les Francisca; pas de 
au moins deux, Erzeroum “ et Saint-Thaddée de Kam as en avaient 
Maku”. Il faut y joindre ceux de Tiflis“ 


mas ‘ en Perse, le poste de Carpi* localité non : 


Méniens 


40 Le groupe de missionnaires franciscains qui partit pour la Perse en 1321 èm- 
porta des lettres pontificales à l’adresse d' ecclésiastiques arméniens de Sulthanveh, 
Maraghah, Dehikerkan Tiflis etc. Golubovich II 216-BFr, V 215 n. 4524 | 

41 Voir p. 168. 

42 Voir p. 162 n. 56. 

43 Voir p. 142. 

44 Ed. Cordier 52 110 D. 

45 Statistiques de 1320 et 1334 dans: Golubovich TI 26 7-268 

46 Ibid. Carachisia ou Caraclesia ne doit pas être identifiée avec la Karakiliss de 
la provincie d'Erzeroum (contre Golubovich II 548) mais avec le monastère armé. 
nien Saint-Thaddée de Karakiliss ou de Maku, où les Franciscains étaient installés 
comme chez euz depuis 1321 au moins. 

47 Golubovich Il 267.268. = Dans la statistique de 1334 Tefelicium est déformé ” 
Caleficium! — Le cas de fr. Démétrius de Tiflis montre que l'apostolat franciscain 
en Géorgie atteignait surtout les Arméniens. En effet ce martyr rahe de p 
pelé parfois Georgianus en raison de son pays d’origine et d'autrefois renh x 
raison de sa nationalité (fr, Demetrius laicus olim Armenus Golubovich I 70). 

48 Golubovlch IT 267-268. | h sur la côte nord de 
A Did. Golubovich (II 548) a identifié Carpi- veat ERpe == drian Tis 
| Asie mineure, Mais dans les statistiques de 1320 et 1334 le D Mai ecrit 
Pelisium: Por sic Ca rby et le groupe Arqsiomin CE 
dent manifestement, s'opposant au groupe Soldania-Thaurisium | 
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i stre celui d'une localité au nom incertain m.. 
et peut-être celui d une Qui se 


ou en Géorgie, -orrompues de Porsicum ou Pisanith pr | 
cache sous le à de Saint-Thaddée fete 
ces postes y Hi sénat de Qrna. Saint-Thag 
ape FE arménien où résidaient d ordinaire les arCheve. 
ag Maku, appelés pour cette pusan archevêques de Saint. 
Thaddée # Or vers 1321, Zacharie, archevêque ” aint-Thaddée S 
rallia au catholicisme et devint dès lors le bts attitré des mis- 
sionnaires latins, tant Dominicains que Francisamine T, il acueillit ces 
derniers dans son couvent de Saint-T'haddée où ils anren école. 
L'archevêque en personne suivait les cours de théologie qu y donnait 
3 le Franciscain Guillaume Saurati”. Mais il semble que l'in. 
fluence franciscaine n ait pas été seule à se faire sentir à Saint-Thad- 
dée. Les doctrines thomistes y avaient des partisans. comme il ré. 
sulte dun billet de fr. Guillaume Saurati écrit à Saint-Thaddée le 
3 juillet 1333 et destiné au pro-custode des Franciscains de Tabriz a 


très bref nous le reproduisons en entier. 


l'A 


en 122 


Comme il est 


= e —— = à 





l aurisium-Congorlaum-(Soldania ) Salamastrum-Ca raclesia, il est assez 
naturel d'y ques ce qui mettrait Carpi (et Pisanith Porsi. 
dans la région déterminée par les deux localités connues, Erzeroum et Tiflis. 
En ce qui regarde Carpi cette conclusion est confirmée par une bulle de Jean XXII 
au prince de Carpi, qui figure dans un groupe de lettres adressées à des princes de 
Géorgie et d'Arménie (Mollat 47557) et par une autre bulle destinée au même per- 
où la localité est expressément située en grande Arménie (Mollat 47589), 


siā Et au grou pe 
voir deux groupes géographi 


‘4 li fi | 


20 Le FOrsicum de la statistique de 1320 correspond manifestement au Pisanith 
o A MAENG QE Celle de 1334 (Golubovich II 267-268) che qui nous oblige à placer 
les deux ocalitée dar mt ne nn | tes app 
M ES 9caltés dans la région d Erzeroum ou de Tiflis. X OIT n. précédente, 

7 INFO SAUCE lhaddaei de Caraclesia alias Machoen » Golubovich III 409. 
DUT Zach: rie ye ir Golubo vich [1 64 III ST à Ur: i 
Cd, Lo: lier, plar ch fl écrit le | r 5 AR # a AA Jourdain de Séverac 
| ‘in CATAN € Verum est quod ratres Predicatores et Mi- 
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VHUCTLErTuUNi Di IIC i] millia aT nl: ` Ni ag 
TOR SMENA OT plutea. Nare a relais. | 
P e A piures. Nam unum archiepiscopum magnum ualde 
| 7 "US ZLAaKArTIAS uocat at Ad are a | 
ete - "UM toto populo suo conuersus est et speramus 
A e apus totum residuum conuertetur dum tamen fratres 


Di 
| YOlUubovich [TI 407-4172 SE MT ra- 
| - a 17, -= 5 ldai e m ' 2 è z 
QUI U] Ui compté p ir E me >châfer / 50 mentionne le vlatique de 
3 ah i p ioia vie apc StO Le | ) Le: À ` 193 N. 
de ET apostolique le 28 Mai 1332, à l’occasion 


ur l'Orient 


0 dans: Rand son 
| BELJ , LI diCOnt] della R AER 3 ł w x S- 
* “CcCademia dei Lincei Ser. V,t. À 


"+ AOvelle collation sur les i Francescani, Naples 1909, 311-338 
FH 5 nanuscri - NR : i | | 
crits, dans : Golubovich III 442-452. 


Ossier dont fait partie ce billes . 
En, Eaa S SS OIIlet Se trouva 4. é Ta se . 
| i IF L 1! + | | JUVE dans le Reg Aven. S 4 À S30r-$40VY, 





neri 19 
A lia jittera q4% fratri Raynerios Florencia Uicario | 
ja M | 
PET "ce custodis 
dirige | Taug. 


P ternitati uestre placeat nobis mittere littera 
ALE j LÉ g Inr ar | | 
alypsim, ut omnino quod deest nobis habe, Orum et postil] 
sti 


m Apoc | a 
supe! + habeo plures auditores ~.: “Te Possis.… arr 
attheur et habe À mu” €s, Quibus multum ne lune tag 
$ LL í e } 11 C a + C2 | IT | À ] Le 

o in Domino quod cito Thomas de eorum cordibus eu i O est Ccepta et 
pE 6 z . | p etur n 

=” etc. * À laSo 

jestrum = abs el pre d'a quinum 
i Datum in monasterio sancti Thadei die Sabati infra 

petri et Pauli . uir numilis frater Guillelmus Saurati “NAS &Postolorwm 
E - T 

Guillaume Saurati appartenait à ce petit group 
| e S RN 
Pirituels 


ntre lesquels l'évêque de Tabriz Procéda en 1 332 

est parvenu dans le dossier de cette affaire * ex 
d'Aquin récemment canonisé gênait beaucoup nos 
enseignement, sans nul doute, que fr Guillaume 
per du coeur de ses auditeurs arméniens. Domm 
chions pas de quelle manière le Docteur commu 

tisans à Saint-Thaddée de Karakiliss Vers la même époaus ! 
nes thomistes commencèrent à se répandre grâce aux de. 
de Qrna qui étaient en voie de se transformer en ordre d Frè 

Uniteurs ”. Il nous est permis de réConnaître leur action x ejg- 
sode suivant. Dans une lettre écrite à Saint-Thaddée et sa 
Tabriz en même temps que le billet Cité plus haut, Je “Sr 
Laurent de Bobbio raconte au Pro-custode de Tabriz comment, venant 


nu b: non vicecustodis qu'il faut lire Je pense, et traduire 
du pro-vardien a z Ré. i Sip iii nécessaire pour distinguer ce personnage 
8 Tacen i 3 caire faisant fonction de gardien ». 
Labs PRE Hd | me 3 )35 Écrit evelleret et Golubovich II 448 evellet bien que ce 
te la bonne lecon evellet” (= evelletur) 

39 JaSquinum vir écrivar ; À 4 TE” 
d'un faschino (de ; iiei: Tocco OP. cıt. 335 et Golubovich i 448. Il s'agit 
Ont été omis, suis dou de fiasco)! - Le page de la phrase et la suite de la lettre 
“S quelques Ra a TE que rien ny intéressait le procès. Il faut donc pa 

. … nscrites contiennent un chef d'accusation; ce qui se compren 


s'il Saoi à 
“SIT de saint Thomas d'Aquin 


20 C'est à 4 a 
td dire la 2: | | cu i 
MSSier. dire le 3 juillet 1333, comme il résulte des autres documents du 
6: Voir D, 156 
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syr arménien 9 | dée certaines doctrines qui dé re | 
teur nt-Thaddée certai q Plurent ls 


Thaddée en caravane, il fit la rencontre d'ur 
Saint- I haaaee 'usqu'au couvent. Or ce docte é 
l'accompagna Jusqu EN CORTE CR Ce docten, 


j Sa 
srertement a ve 
ver tel ANA MNT 
. Laurent Fcoutons-le plutôt 
à Ir. Laulerr 


Reuerendo in Christo patri, fratri Raynerio [de Florencia] frater Lauren 
Reuerenao PCT ne 


sd Bobio reuerenciam et amorem. 
Licet, reuerende pater, locus abi habito peanta Scalecii heremi 
non immerito comparari, sum tamen consolatus quampl | 
presencia tam uenerabilis domini et eciam de preclara societate que multum 
est mihi amabilis et gloriosa. Nubes tenebrosas reuerende pater, de hiis 
partibus ut potestis uos et alii festinetis expellere. Nam solis ortum in hiis 
partibus suis tenebrosis erroribus ® iam multipliciter occuparunt in tantum u 
in nostra presencia quidam, eorum imbutus erroribus, opiniones erroneas ausus 
fuerit publice predicare, inter quas ista principaliter continebatur, Scilicet Guod 
papa non potest errare, et ut clarius suum manifestaret archanum, addidit 
quod nec iste errat et quod qui ipsum dicunt errare menciuntur aperte, Hoc 
tamen totum in crastinum retractauit et suam miserabilem culpam coram do- 
mino et monachis “ omnibus satis humiliter recognovit, nobis procurantibus 
hoc illo quo potuimus moderamine reservato. Frater Guillelmus incepit euan- 


POssit 


gelium secundum Matheum et sequitur ex toto Petrum lohannis et est omnibus 
graciosus et dominus semper uenit ad scolas. Predicacio illa- fa cta fuit in festo 
Apostolorum ” de nocte scilicet post matutinum, secundum morem istorum 
quia qui ambulat in nocte offendit Hec autem sint uobis Secreta et prediais 


societati, scilicet fratri Tabou: » Ria ra 66 
io aucet fratri Iohanni de Florencia * et fratri Antonio quibus me 
F | "in CT TR "z T F Fa | | i k 
un L/Omino recommandetis Valete KE 

In cedula inclue + LOVE 

~ ~ AuR Ultera liec continentur. Predicator fuit ille uertabetus 


4 uno casali Citra Erzornmi > S€ : 
tra Érzeronum et postea uenit nobiscum in 


EU QUI mit aux aneian | 
A Arménien nu: ¢ VA Prises un Franciscain de Saint-Thaddée et 
"HS QUI fut Vraice r f | 
hf a g semblablement un disciple des Dominicains 


! ., [ [] 1 d an ` lo AU | 
l'histoire Biarin le ré de Nakhitchevan nous amène enfin à 
te la mission dominicaine d'Arménie. Disons 


T? TFI” f i les À. > 
| SETrInes thomi 
- TT L à LISTES r # E F=" n 3 - ; A b X L) 
‘Pandues par les Dominicains et leurs 


mo | nes 


se d | [1 f] l] f | [1 à f. . 
S ' d [146€ a x 
ut pa , confondre a V eC son homonyme 


~- Goluba vich 
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e que l'antagonisme doctrinal dont NOUS ver 
A o LO i 212 LL. SA NOne 
€ ia continua ou se reproduisit après l'expu] Sie 
ple | s Témoin la violente querelle qui ee 
perse TD de Po a Pposa à 
en Daniel de Tabriz le Frère Uniteur Nersès nn. aa 
fi! >nt vint où les Dominicains et log Fr. ’alientz -i 
le momen 4 p es Unite 
>s SUCCESSEUrS ! | al à 
Thaddée les Fe. cernes Ces à 
ne à penser le fait de voir sur le Siège épi 1m 
ponp ; nicain, Bapti l' | “PISCOpal de Saj F 
mit aun, Qfe PS boaiem 27 . 
d'abord un Dominice aptıste qd Isola Promu ] : Int Thaddée 


n Frère Uniteur, Job de Maku, Promu le 13 mar ai 1400 ™ puis 
nars 1424 n 


L'action indirecte qu'ils 
Qrna, et bientôt par les religieux de 
Uniteurs, était beaucoup plus efficace qu ussent été | 
isolés. La mission d'Arménie prit ainsi dès ses Origines l'aspect on's] 
conserva jusqu à la fin. Au Premier plan les Arméniens, Uniten 4 
bord puis, à partir de ] 382, Dominicains proprement dits: où 
d'eux, les missionnaires étrangers. Le Premier de Ceux-ci Barthélem » 
de Poggio, qui partage le titre de fondateur avec Jean de Qrna de. 
vint dans la suite une figure quasi légendaire On lui attribun tout 
le mérite de l'oeuvre accomplie par Jean de Qrna et ses collaborateurs 
tant arméniens qu européens *! on ne sait de Barthélemy que 
ce quen dit Jean de Qrna dans son récit des origines de l'Ordre des 
Uniteurs. Mais aprés sa mort (survenue. dit la tradition, en 1333) il 
fut vénéré comme un bienheureux aussi longtemps que subista son 
tombeau dans l'église de Qrna “ Le successeur de Barthélemy dans son 
rôle de chef fut Jean de Florence, évêque de Tiflis. Peut-être faut-il 
TAi ii a “HAS d'après le Chronicon XXIV generalium (Analecta Fran- 

- , 207) Cité par Golubovich III 452. 

09 Voir P. 188 n. 35, 

70 Eubel Į 480 S. Thaddaei alias Machoen,. 

71 Ibid. 

72 Voir p. 146. 

73 Van den Oudenrijn, Offizium 28-30, a fait justice de ces légendes, lanus | 

74 Van den ie Ja ii rium 30 n. 57, cite Galanus } 

udenriin, Annotationes 8 et Offizium 30 


Cap, XXX (— P. 512) 














LA MISSION DE PERSE a aS 
194 Er HT ES B 
“ener ici l'archevêque de Sulthanyeh Guillaume II, mort en 
åh s pontificaux ”. Nous avons vu plus ii cc: “a SUCCeSSeurg 
documents at ur le siège de Sulthanveh s occupaient en fait de 
de KE RER el les premiers missionnaires installés à 
ssion d MIC, cu 
iN connaissons encore un Anglais, fr. Jean ss >Win ford 1" 
fr. Pierre, originaire d Aragon ”. Ce dernier. qui PAPERS â la tra- 
duction du missel et du bréviaire dominicains, mourut à Qrna Je 3 
juillet 1347 *. L'année suivante la mission de Perse fut eprouvyée par 
la peste et ruinée si bien qu'il n'en subsista rien en dehors de la chré. 
tienté arménienne de Nakhitchevan., Désormais les termes mission de 
Perse et mission d Arménie seront synonymes jusqu au XVIII: Siècle. 
Une bulle de Clément VI du 6 mars 1349 ” et mieux encore la supplique 
à laquelle elle répond *, nous présente un tableau saisissant de l'état de 
la mission à la fin de l'année 1348. Elle comptait alors 15 Stations. 
desservies par autant de couvents des Frères Uniteurs ®. Selon la vo- 
onté du fondateur il devait se trouver ur Frère Prêcheur au moins 


Offizium 20. 
t d'après le Bullaire inédit de l'Ordre. Ce bullaire inédit, 
ontient des copies de bulles faites au X VIe siècle sur les 


r CRISN nt | | ulle en question ici provient de Reg, Vat. 191, ep. 436. 


Mortier lire Pluribus au lieu de Persibus. 


"estre devoti.. oratores vestri fratres Predicatores 
€ Societate Fratrum inter gentes Peregrinantium 
rside non remanserunt nisi tres fratres vivi cum 
Quindicem e! monasteria religiosorum Unitorum 
Ce À la n. 81. La bulle moins précise, dit « aliorum reli- 
[Uinze stations missionnaires dominicaines en Arménie 
nombre de 15 Maisons des Frères Uniteurs me parait 

ng | petit nombre des résidences dominicaines en Perse au 
MP aeni , "ent à l'apogée, 15 stations est un chiffre trop fort. N'y 
et aa ai k *INSIOn ? La supplique envisage surtout l Arménie. Nous avons 
| : n la "At de l'Ordre des Uniteurs devait en principe ac- 

SES L'Omi: au Un pouvait donc dire qu'il y avait autant de 

que l'Urdre des F reres Uniteurs comptait de maisons. 
ants, remise d'abord au Procureur de l'Ordre et 
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En 


UY | #3 | 
d ns chacun de er couvents s Or trois ‘un a 195 
ii + avaient échappé aux rav | MSSionna; Tas 
Jemens = ages def, res 


9Minicaÿ 
da yerta “me | pe icaj 
quelles furent les pertes des Frères Uniten "e Nous No NS Sey. 
[$ ci # à » ' - 4 æ ide T jæ vo 1: 


le service dans tous les ost e suffi i T la Congré. 
SUREE NETRE À => Postes de la Mise: Sälent Pas à 
re de communautés restaient sans SSion à ag- 


? êtr Et cote: 

ere de la Propagande dissidente. paS tholigy i apa 
chie latine était TUNER r T de Ja hiéra 
Guillaume Il, était mort à son poste Mope, ev d than y 
Cinquini, venait de Succomber à la Peste dans ; Esp, 


où il s'était retiré depuis quelque temps déjà% on Couvent de Pise 
kan, Bernard de Guardiola, était mort, nou E E e 

Enfin Jean de Florence, évêque de Tifi 
Pas un seul évêque; trois missionnaires dominicains: 

bre de Frères Uniteurs. mais en quantité insuffisante. un certain nom- 
de la mission de Perse après la tourmente, Les ei tel était Je bilan 
plaignirent au vicaire général de Ja Société des Fri | 
(c'était fr. Jean Lunbello. entré en fonct 
pas dans ses couvents le personnel nécessaire 
et aux autorités de l'Ordre Une députation * des Frères P: 
se présenta en cour d'Avignon. Son porte-parole 
Leominster ”, un missionnaire anglais qui se t 


S ne Savons ni où 
S, S était êtein 


réformée par lui ou par ses SOUS-ordre secundum Jormam Curie (MOPH MI 80, lin. 10-12) 
contenait peut-être une phrase exprimant l'idée que les ı j couvents des Uniteurs 
étaient en Principe autant de stations missionnaires. (Par exemple: « loca quindecim, 
silicet monasteria). Pour un Sécrétaire peu au courant de la situation respective des 
Dominicains et des Frères Uniteurs il était facile de se méprendre, Le texte de notre 
supplique doit donc être employé avec prudence, mais sans qu'on mette en doute 
l'exactitude des Informations qu'elle contient. 

53 Voir P. 144. 

54 Voir p. 169 n, $ 

ö5 Voir p, 158. 

86 Voir P- 174 n. 40. | 
ni ke a la supplique citée plus haut n. 80. : "a Sigd din 
she “regrinants sont venus en Occident, à cause pir #k Va nè fu 
~ emitus 'nenarrabiles ». Cela n'empêche pas qu'ils n'aient reç -awil rè 
en bonne et due forme 4 leur supérieur régulier, le vicaire général, ainsi qu'il r 
sulte as nr rme de leur sup "EUF gu | écoles el plus bas. n, 89. 

se i ie employées dans les bulles pontificales 

AUCII » 5] . à 

90 Cela re LS hi “2 1e le pape eut promu le vicaire général à 

ait que, lorsque le pap 
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LA MISSION DE PERSE 
[96 n'a 
se | FT hassade se resume en deux mots. 
15 ans”, Le but de l ambassat WRD A U a n 
EA ort e [ssionnaires. men * 
t du renfort en miss ré 


au moins 
mesure où cela dépendait 


ii. Tu sved es i 
yternli des t RP. i anne | ans la 
né + aux désirs des missionnaires dat de Sulthanveh f 
| A; ICSI. sUr e ouitnanvyvej | = 
pondit au er 1349 il institua archevêque de dulthan: r. Jean 


a i haraea fr. Jean de Leominster de lui porter le pallium * 
bello et chargea fr. jei 


ua et de 


i cs j i i 3 i Ç ' ma ! = 1/3 4 a S . | s : | R 
j FE A M mais ceux-ci ne sem blen t pas se tre rend U dans leurs 
> h | y e r “al ” Cia i j à - | o Ha és ES rp Q 
se Par les nominations épiscopales du 9 janvier 1349 Je Pape 


Ti t des évêques aux sièges de TLiflis 
| pe nomma également des évêques: ( SE 


sen AUX Frères Pérégrinants CE qu ils attendaien j de lui. Les 
sera de l'Ordre eurent plus de peine à les satisfaire. On let 
Tenita des missionnaires, et, cela va de soi, pn. les voulait zélés, 
de bonne réputation et volontaires. A supposer qu il sen trouvåt les 


lirigeants de | Ordre devaient hésiter à priver les couvents de leurs 
Malein éléments, espoir du relèvement des provinces décimées par la 
maitre général, Garin de Gy | Evêque venait de 


a Société des Frères 


-y 


peste, De plus le 
mourir. Or il fallait nommer un vicaire général de ] 


Pérégrinants pour remplacer Jean Lunbello. C'était là un dr Oit qui re- 
venait au seul maître général, Les envoyés des Frères Pérégrinants 


“ 


e chapitre général qui devait se réunir à 


ne voulurent pas attendre | 
pape, pour le Vicaire général de l'Or- 


Barcelone. Ils demandérent au 


dre, Bernard de Scala, ou toute autre personne avan t sa confiance. le 


pouvoir de nommer un vicaire général des Pérégrinants d assigner 
des religieux à la Société et d obliger les provinciaux à donner aux 


missionnaires les lettres testimoniales d'usage. Clément VI ac- 


futurs 


Sulthanveh (a janvier 1349), Jean de Leominster fit les démarches 


l'obtention du pallium (bulles du 27 avril : 349, Reg. Vat, 191 


j] Sêjourna en cour d'A vignon, pendant au Moins l 7 semaines, 
Ir, Jacques de Géorpie (Dominicain » « pro habendo declara- 
puncti: fidei D, — Schäfer )44, — J] y était encore (ou de 
-OMpagnie du même PÉTSOnnage, — Le 22 juillet 1434 il 


> rendre « ad partes ultramarinas in [herosolima «, 


évêques 


i ; 1e j = f > . E : = z a 
æ : € ut chargé de porter le pallium à l’arche- 
t 1101 | [ sl iU T Wa [ Ch n i , č p - F è = CI 

F “cte mission un Simple religieux, Jean 


DaS On « 


suiesca SNE apOstol: 
Fai vicaire général de l'Ordre 
re Gacré Palais, obtinrent ] 

“i Barcelone réitèéra aux 

. en Orient”. j 


gaires 


couvents et la 


n'arriva pas à 


jonques ann ées on 
taux en Arménie. |: 


bue à la Société un total de 1] 


trouvaient k Ni IUS CTOYC IS 
sion de Perse il ne s'en 4 éiGiel 

que, lors de la suppression de 

1363, les Pères capitulaires après avoir 
de Péra, Caffa et Trébizonde Pi 


miner ce qui adviendra des 


I] ne s ensuit pas que 


peut se demander s'il 

il était Arménien et c est parmi 

fonctions, comme evêque titulaire de Galaad * 
archevêque de Sulthanyeh, En 1356 deux Frère 
et Thomas de Djahouk. vinrent en Av: 

bation explicite de leur ordre ™ qui 


— = — - 


AÁ apo Se . x t i T 

J9 >upplique et bulle citées P. 194 n. 8o et 82 

97 MOPH IV 331 lin, 34-37, 

70 Walz 248, — Abraham 178 n. 2 

99 MOPH IV 401, 

100 Eubel ] 258 Galaaden 

OL” € To à. SE a Fra | : TA á ka 
bat | ? Janvier 1363 Thomas reçoit ordre du Saint-Siège de délimiter les 
YÉCNÉS latine ba : | | | 
tetes "uns de Tana et de Mappa (— Anapa) appartenant respectivement aux 
CITO 10166 Ha Rasit: À "a | | T., s 
fra l So de Saraj et de Matrega, deux créations récentes, dues aux missionnaires 
i nelscains =i ; de trié: © t r ‘ i ” .  _« - F 
Chen >» Ct aussi ephémères que les créations dominicaines de Vosporo et de 
es SON (Ynis | Éd oi , rF m è 
T a (Voir p, 155 et D. 159) Golubovich V 44. Cela nous montre Thomas sè- 

Oid >ant) en Crimée. 
V2 4 i} | . © fj - . 1 
re partir du 28 février 1368. Eubel I 457 Soltanien, 
Galanue ] 524 
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Le 12 avril suivant fr. Thomas est Prom 
i ie A Fr L oi : | h. lu 
Je Nakhitchevan ° Pour la première tois apparaît dans déi 

veQUE uc c l : itim G sycter a a: | K 
éveq le nom de cet évêché qui devait subsister pendant des siècles 
sources le i | | E sal o PORY aloma Aa | ; Hi | 
< en demeurent mystérieuses. Barthélemy de Poggio, évêque 
| évêque de Tiflis, en se ire 


Te 
31 janvier 1320 
tution du 31 janvier 1 35€ 


Les origine 


de Maraghah, et Jean de Leo À svêché 1] 
d 


1356 le siège de Nakhitchevan est dit vacant par 
an Où est ce lean? Est-ce un évêque régulièrement S. 
que Jean. Qui est ce Jean? Est-ce un q gulerement éleyé 


u siège de Nakhitchevan apres érection canonique d'un évêchè latin 
| serait-ce pas simplement Jean de Florence évé. 


dans cette ville? Ne 


que de Tiflis? 
Cette dernière hypothèse n'a rien d impossible et nous avons des 


cas sinon identiques, du moins analogues, dans l'histoire des évêchés 
d'Orient. Quoi quil en soit, à partir de 1356 les évêques de Nakhi- 
tchevan deviennent les pasteurs ordinaires de la chrétienté arméno- 
catholique ™. Ils ne résident d'ailleurs pas dans leur ville épiscopale 
mais, selon un usage arménien, dans quelque couvent des Frères Uni- 
teurs. À côté des évêques de Nakhitchevan on voit paraitre des arche- 
vêques de Sulthanyeh et de Maku. des évêques de Tabriz, et de 
Tiflis, pris dans la congregation des Üniteurs. On est en droit de 
supposer (et quelque fois on peut prouver) que ces prélats étaient au 
service de la chrétienté arménienne de Nakhitchevan. 
Le 15 juin 1365 les Frères Uniteurs se firent accorder les pri ilè 
P aa Drq s privilèges 
ESR dont jouissait autrefois la Société des Pérégrinants u 
poa d anoe pea CH héritiers et continuateurs des missionnaires 
0e a j “PPression de Ja Société des Pérégrinants Dix ans 
ee lard ils obtinrent du Saint-Siège la restaur ti à 6 | [SSI 
dominicaine d'Arménie qui entraîna le ré bli DE) - RS 
gation des Frère r | rétablissement de la congré- 
-Jiinants. 
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“Ate Sans l'autorisation du Souverain Pontife. 
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Les Aven 129 
Le 121 E 
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voir la liste dec 


Pra ed. V] EE 5 CY cg ues, puis arche vêques 3 i 7 
6-184, ` de Nakhitchevan dans: Arch. 


+ 1) Ch — - 
7 OUR, A trawar ii. . 
ne, Paris 1903, 38 n. 2. 
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